Ï'J 


^ — ùk. 




ÙrfiîLï L3r£ J § 


f rf 

I 

K 

r 

r 


jTMfi llMY*''-' «F tffM'H-J.Nj 






CINQUANTE-TROISIÈME ANNÉE - N a 16255 - 7 F 


VENDREDI 2 MA1 1997 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 


Edouard Stem 
quitte 

la Banque Lazard 
et crée 
sa société 


EDOUARD STERN, le phis re- 
muant des associés-gérants de La- 
zard, renonce au métier de ban- 
quier pour se consacrer à celui 
d’homme d’affaires et d’investis- 
seur, une profession dans laquelle 
il a déjà fait preuve de son talent 
Pour autant, le gendre ombrageux 
de Michel David-WeiU, le patron 
des trois établissements Lazard de 
Paris, Londres et New York, ne 
coupe pas les ponts avec la mai- 
son du boulevard Haussmann, qui 
Investira 300 millions de dollars 
(environ 1,7 milliard de francs) 
dans la société d'investissement 
qu’a va diriger. 

Ecarté de la succession de 
M. David-WeiU, M. Stem suint son 
premier revers de fortune. Ce dé- 
part souligne le difficile renouvel- 
lement de générations chez La- 
zard, tant à Paris qu’à New York 
dont l’homme fort, Félix Rohatyu, 
pourrait être nommé ambassa- 
deur des Etats-Unis en France. 

Lire page 16 

s «La Fidèle» coule 
devantCherbourg 

Bilar lourd : un mort, 4 disparus et 
17 blessés, après l'explosion d'un 
navire de la marine nationale, p. 32 

s La contamination 
des Vosges 

L'Institut de protection et de sûreté nu- 
cléaire a confirmé, mardi 29 avril, que 
la pollution des Vosges est bien due à 
la catastrophe de Tchernobyl, p. 32 

^ Le conflit 
Europe-Iran 

Les Quinze décident de geler le * dia- 
logue critique» avec Téhéran, mais ne 
prennent pas de sanctions écono- 
miques. p. 5 

s. Internet pour tous 

Un rapport commandé par Alain Juppé 
préconise d'attribuer une adresse élec- 
tronique à chaque citoyen. p. 21 

m Zingaro 
remonte en selle 

Le nouvel opéra du théâtre équestre de 
Bartabas sera créé vendredi 2 mai au 
Festival de Reddinghausen, en Alle- 
magne. P- 13 

-La Guyane 
en panne 

René Ladouceur et Nestor RadjwJ ex- 
pliquent pourquoi le département 

amazonienabesoind'une*?»^^ 

kaèbguyanaise». P- W 
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Tony Blair s’apprête à mettre fin à dix-huit ans 
de pouvoir conservateur en Grande-Bretagne législatives 


La succession de John Major est ouverte au sein du parti tory 


LE PARTI TRAVAILLISTE est 
donné gagnant des Sections légis- 
latives du 1 er mai en Grande-Bre- 
tagne. A la veüle du scrutin, la plu- 
part des sondages lui donnaient 
une avance d'une quinzaine de 
points sur ses rivaux conserva- 
teurs. En obtenant une majorité à 
la Chambre des Communes, Tbuy 
Blair espère ainsi mettre fin à dix- 
huit ans de pouvoir conservateur; 
O a assuré, mercredi matin, que 
son parti « lutterait pour chaque 
vote » dans les dernières vingt- 
quatre heures de campagne. 
« Cestun choix entre un avenir tory 
qui menace chaque famille en 
Grande-Bretagne, lajm du système 
de santé publique tel que nous le 
connaissons , davantage d’échec 
scolaire avec un John Major inca- 
pable de tenir son parti, ou un ave- 
nir meilleur avec le Nouveau La- 
bour ; dont les priorités sont 
l’éducation et la reconstruction de 
la santé publique », a affirmé 
M. Blair. 

Dans le camp tory, la bataille 
pour la succession de John Major 
est déjà largement ouverte. «/Z va 
y avoir un bain de sang à Central 
Office », le quartier général du par- 
ti conservateur, pronostiquait 



même un and en membre du gou- 
vernement, comme si la défaite du 
premier ministre était déjà ac- 
quise. M. Major a estimé que le 
1* mal était littéralement une « ba- 
taille d’Angleterre » : «Si nous per- 
dons, c’est le pays qui perd. » 

Lors d’un discours dans les Doc- 
Mands, à l’est de Londres, O a invo- 
qué son prédesseur à Downing 
Street, Lady Thatcher, et 1e chemin 
parcouru depuis les derniers gou- 
vernements trav aillis tes de la fin 
des années 70. « Dans les an- 
nées 70, la Grande-Bretagne était 
brisée, a-t-il déclaré. Margaret 
Thatcher Ta redressée . Elle nous a 
rappelé que notre esprit n’a jamais 
été et ne pourra jamais être dompté. 
Nous avons continué son œuvre. » 
Assez terne et sans vrai débat 
économique et social, la campagne 
a été principalement dominée par 
les dossiers européens. Cest aussi 
sur ce thème qu'ont pris position 
les principaux éditorialistes de la 
presse londonienne, partagés 
entre les anti-euro du îTrnes et du 
Sunday Times, et les partisans de 
l’Union européenne comme le Fi- 
nancial Times. 

Lire pages 2 et 3 


Le justicier « solitaire » et ses amies les stars face aux tueurs de baleines 


STOCKHOLM 

correspondance en Europe du Nord 
De loin, cela ressemble à un film hollywoo- 
dien. Le scénario est manichéen à souhait; 
Paul Watson, justicier solitaire, écologiste ca- 
nadien, s'oppose courageusement aux mé- 
chants Norvégiens tueurs de baleines, sur 
fond de décor grandiose, tes fjords nordiques. 
Plusieurs personnalités du show-biz anglo- 
saxon ne s'y sont pas trompées. Pierce Bros- 
nan, le nouveau James Bond, Mick Jagger 
{Rolling Stones), Julian Lennon, füs de John, 
Lirida Blair, qui connut son heure de gloire 
dans L' Exorciste, sont venus à la rescousse du 
Lucky Lukede l’écologie. 

Chef de l’organisation Sea Shepherd, le Ca- 
nadien, qui faisait l'objet d’un mandat d'arrêt 
international, a été arreté le 2 avril à Amster- 
dam. Depuis, il attend dans une cellule la déci- 
sion, prévue fin mai, du ministère néerlandais 
de la justice sur une demande d'extradition 
déposée par la Norvège. Oslo veut qu'il purge 
une peine de quatre mois de prison pronon- 


cée par contumace pour avoir endommagé un 
baleinier en Atlantique nord, il est passible 
d’une peine identique pour être entré en colli- 
sion, à bord de son navire Wholes Forever 
(« Baleines pour toujours »), avec une vedette 
des garde-cfites dans (es eaux territoriales 
norvégiennes en 1994. 

Paul Watson n'est pas le seul à s’opposer 
aux pratiques du royaume, mais les méthodes 
qu'il emploie sont les plus radicales. Cest, à 
ses yeux, 1e seul moyen d’agir contre un pays 
qui, avec le Japon, est le seul au monde à chas- 
ser ce cétacé à des fins commerciales, en dépit 
d'une interdiction de la commission balei- 
nière internationale (CBl). Oslo conteste le 
bien-fondé de cette prohibition, arguant que 
la population de baleines minfce (à petits fa- 
nons), Punique espèce visée, est largement ex- 
cédentaire dans P Atlantique nord. 

Les responsables norvégiens ont été stupé- 
faits lorsqu'ils ont entendu les arguments 
avancés par tes compagnons de Paul watson. 
Pierce Brosnan avertit les Néerlandais que, en 


cas d'extradition, ils auraient non seulement 
« le sang » des baleines sur les mains, mais 
aussi celui du militant écologiste. Car le gou- 
vernement d’Oslo n’hésitera pas à le tuer s’il 1e 
faut, tout comme il a récemment « tranché la 
gorge» de deux écologistes norvégiens, af- 
firme sans ciller Unda Blair dans la presse lo- 
cale. Pour faire bonne mesure, Julian Lennon 
exhorte Je peuple batave à se comporter de fa- 
çon aussi « héroïque » face aux Norvégiens 
que contre tes nazis pendant P Occupation. 

Les Scandinaves évaluent encore mal l'Im- 
pact de Partillerie lourde déployée par les stars 
avant Couverture de la saison de chasse, ven- 
dredi 2 mai, pour laquelle un quota de 580 cé- 
tacés a été fixé. Greenpeace a, en tout cas, 
qualifié <T« irrationnels» les arguments bran- 
dis en faveur de son ancien membre, ils ne 
contribueront, selon elle, qu’à conforter les 
Norvégiens dans leur volonté de perpétuer 
cette chasse ancestrale. 

Benoît Peltier 


Quatre lettres 


à trouver, 
ce n’est pas 
très compliqué 


Les réfugiés du Zaïre, 
martyrs et otages 


■Droite et gauche 
s'affrontent 
sur l'emploi 

■Le nombre 
de chômeurs 
a légèrement 
baissé en mars 

■Le 1 er Mai unitaire 
des syndicats et celui, 
protestataire, du FN 

■PC-PS, comme 
au bon vieux temps 

■Jacques Delors face 
à Edouard Balladur, 
le débat civilisé 

Lire pages 6 à 10 

Le gouffre 
de l'amiante 

■ CONTRAIREMENT aux 
engagements pris par 
Jacques Chirac - «Il n’y aura plus 
d'étudiants à Jussieu d'ici à lajm de 
l'année», avait-Q déclaré le 14 juil- 
let 1996, le chantier du désamian- 
tage des universités Paxis-Vl et Pa- 
ris-VlI, ainsi que de l’Institut de 
physique du globe, est mal parti. 
Son coût, initialement estimé à 
1,2 mflfiard de francs, devrait être 
multiplié par deux ou trois. Mardi 
29 avril, Bernard Dizambourg, an- 
cien vice-présjjenr de la confé- 
rence des présidents d’université, 
a été nommé président de l’éta- 
blissement public de Jussieu. 

Lire page 11 
et notre éditorial page 15 

Petits et gros 
du cinéma 






A PEINE s’est-on un instant 
soudé de leur sort que la progres- 
sion des forces rebelles risque en- 
core une fois de les reléguer dans 
l’oublL Pour Laurent- Désiré Kabi- 
la, dont les. troupes ne sont plus 
qu’à 500 kilomètres de Kinshasa 
depuis qu’elles ont pris la vflie de 
KBcwft, et dont on évoque à nou- 
veau une possible rencontre avec 
le maréchal Mobutu, le sort des 
dizaines de milliers de réfugiés 
rwandais au Zaïre ne serait donc 
qu’un « petit problème ». 

Dans sa marche vers Je pouvoir, 
le chef de l’Alliance a ainsi fiait 
preuve d’une extraordinaire indif- 
férence à leurs souffrances. Mais, 
en la matière, il est loin d'être un 
pionnier. 

VoSà trois ans que des centaines 
de milliers de Rwandais - ils 
furent jusqu'à deux millions à 
vivre en dehors des frontières de 
leur pays -, Hutus dans leur im- 
mense majorité, ont quitté leur 
pays. Depuis ce printemps 1994, 
cette masse humaine a été utilisée, 
manipulée, par toutes les parties 
de l' inextricable conflit qui secoue 
F Afrique des Grands Lacs. 

Les partisans du Hutu Power res- 
ponsables du génocide au Rwanda 
et les nouveaux maîtres de Kigali, 
le gouvernement zaïrois et ses op- 


posants armés n’ont pas grand- 
chose en commun, ri ce n'est le 
cynisme avec lequel Os se sont ser- 
vis des réfugiés comme boucb'er 
humain, comme otages, comme 
appâts pour l’aide internationale, 
ou encore comme supplétifs. 

Le monde a découvert ces réfu- 
giés en juillet 1994, lors de la 
grande épidémie de choléra de 
Goma. Diffusées par les télévi- 
sions, les Images apocalyptiques 
des fosses communes, des enfents 
mourant, ont fait le tour de là pla- 
nète. Grâce à cette diffusion, la 
tragédie du choléra, qui a fait 
entre 30000 et 50 000 victimes, a 
masqué les 50 0 00 O à 
S00 000 morts du génocide des 
Tutsis et des Hutus modérés qui, 
lui, avait été perpétré loin des ca- 
méras. 

A l’époque, l’opinion était assez 
répandue selon laquelle tes réfu- 
giés rwandais fuyaient la guerre et 
des représailles éventuelles contre 
te génocide. Or D n'en était rien. 
Dans leur majorité, ils avaient été 
poussés à Texfl par les organisa- 
teurs mêmes des massacres du 
printemps 1994. 

Thomas Sothul 

Lire la suite page 15 



NICOLAS SEYOOUX 

À PARIS, les exploitants de ci- 
némas indépendants militent 
contre un nouveau projet de mul- 
tiplexe. Le ministre de la culture 
les soutient, tandis que Nicolas 
Seydoux, le patron de Gaumont,' 
voit dans le développement des 
multiplexes la condition du dyna- 
misme de tout 1e secteur. Le festi- 
val de Cannes approche : seuls 
neuf films sortent cette semaine. 

Lire pages 26 à 28 
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ROYAUME-UNI Les électeurs 

britanniques devaient élire, jeudi 
1 CT mai, les 659 députés de la 
Chambre des communes. Le Parti tra- 
vailliste de Tony Blair est donné 


grand favori dans les sondages, avec 
une quinzaine de points d'avance sur 
les conservateurs. • LA SUCCESSION 
de John Major apparaît déjà ouverte 
chez les tories, où se bouxulent ou- 


vertement certains des chefs de fHe 
« eurosceptiques s, après dlx-huït 
années de pouvoir conservateur. 
• DANS LA PRESSE britannique, 
faute de vrai débat économique et 


sodal, les principaux éditorialistes se 
sont mobilisés sur l'Europe, en pre- 
nant parti pour l'un ou l'autre camp, 
4a- BBC distribuant des blâmes des 
deux côtés. • L'ARMÉE républicaine 


irlandaise CRA) a muttipfiéfes alertes 
à la bombe pour rappeler sa pré- 
sence, alors que fa question irlan- 
daise a pratiquement été absente-de 
la campagne électorale. 


Tony Blair compte mettre fin à dix-huit ans de règne conservateur 

Comme si la défaite du premier ministre britannique - donné battu dans les sondages - était déjà acquise, 
la succession de John Major à la tête du parti tory faisait l'objet d'une âpre bataille à la veille des élections législatives du 1 er mai 


La Chambre des communes sortante 


Opposition 

Autres 

25 

{dont 9 
unionistes 
cftHste) 



sièges vexants 

- Les principales données des élections législatives < 

Population totale 58mfiou Durée de la légiskdare . 

Nombre d’éledeus — 43,98 oâkns (fanfare des communes — 659 sièges' 

Moforâé électorale 18 as MqoriKdsob» — 330 sièges 

Les deraw» élections remontent au?avnl 1 992 

, * S drmmaipficns créées depuis 1992 

-Mode de scrutin 

Dots le scrutin majoritaire uninominal a un tour, le candidat qui obtiatf le plus 
gord nombre de suHrages est élu. Ce système favorise les deuxgrunds pbrfis. 
les libéraux démocrates conditionnent leur parStipation à toute cocTrtiofi éventuelle | 
à l'introduction d'un système de représentati o n proportion nefle. 



LONDRES 

de notre envoyé spécial 
« Après le t* mai, il va y avoir un 
bain de sang à Central Office », le 
quartier général du Parti conserva- 
teur. Ce 
sombre pro- 
nostic, formu- 
lé au début de 
la semaine, 
est d'Edwïna 
Cunie, ancien 
ministre du 
gouverne- 
ment de John Major, il annonce 
une terrible bataille pour la tâte du 
parti, comme si Ja défaite du pre- 
mier ministre, lors du scrutin du 
jeudi l a mai, était déjà acquise. 
Pour la façade, le camp conserva- 
teur maintenait un semblant d’uni- 
té, à quelques heures des élections. 
Mais, en coulisses, les couteaux 
étaient tirés et, d’humeur belli- 
queuse, les ténors du parti son- 
geaient déjà à Paprès-Majoc 
D sera mouvementé, tant le parti 
est divisé sur l’Europe. La forma- 
tion tory sort épuisée de ses dix- 
huit années au pouvoir, onze avec 
Margaret Thatcher, le reste avec 
John Major: Mais aucune question 
ne t'aura autant déchirée que celle 
de l’Europe. Au fil des derniers 
mois, le courant eurosceptique - 
euphémisme qui recouvre des ten- 
dances franchement hostiles à 
l’Union européenne - n’a cessé de 
gagner du terrain. U a imprimé sa 
marque non seulement dans le 
parti, mais à l’ensemble d’une 
scène politique qui, convaincue - à 


tort ou à raison - de la popularité 
de cet euroscepticisme, s’est laissé 
entraîner dans le sens voulu par 
lesdits « sceptiques ». 

Défiant M. Major, plus de 
200 des quelque 638 candidats 


conservateurs au scrutin de jeudi 
se sont prononcés pour un refus 
absolu de voir la Grande-Bretagne 
entrer dans la monnaie unique. 
Avec le Times et le Sunday Times 
Cire ci-dessous). Os ont reçu le sou- 



JÈLECnONS 


tien d’une partie de la presse là 
plus conservatrice ; en contre- 
point, le grand quotidien des mi- 
lieux économiques The Financial 
Tîntes a appelé à voter Labour, ju- 
geant la dérive anti-européenne du 
parti tory dangereuse pour le pays. 

Race à la xfijeffion ouverte des 
200 «antr» (appuyés par nombre 
de ténors du parti), M. Major a eu 
bien du mal à. tenir la ligne qu’il 
s’était fixée, et qui est aussi celle de 
son rival travaiffistê, Ttiny Blair :ne 

pas Se prononcer dès maintenant 
sur l'euro, participer aux négocia- 
tions en cours, bref' attendre et 
voir c omment to urner a cette nou- 
velle étape de la construction eu- 
ropéenne. Le premier ministre a 
paru sans cesse bousculé par une 
droite anti-européenoe qui le som- 
mait de .dire « no » tout de suite, et ' 
pour toujours, à F euro, afin que le 
Royaume-Uni ne sombre pas dans 
l’« horreur européenne ». M. Ma- 
jor a semblé Incapable d’imposer 
la moindre discipline dans son 
propre camp. D’où l’impression 
d’un manque de * leadership » 
chez un homme pour lequel les 
Britanniques, à en croire les son- 
dages, ont pourtant plutôt plus de 
sympathie que pour Je lisse et im- 
pénétrable Tony Blair: . 

A la porte de la direction du par- 
ti se bousculent, ouvertement im- 
patients, certains des chefs de file 
eurosceptiques. Cest no tamment 
le cas d’un Michael Portülo, mi- 
nistre de la défense, homme de 
droite bien que fils de républicain 
espagnol, et qui pourrait avoir le 


soutien de Margaret Thatcher; de 
John Redwood, qui a déjà convo- 
qué la presse pour dire, dès ven- 
dredi matin 2 mai, qu’il postulera à 
la succession de John Major ; d’un 
nouveau converti à l’euro scepti- 
cisme, le secrétaire au Foreign Of- 
fice, Malcolm RcSànd, pour peu 
qu*fl soit réélu en Ecosse. 

Avec le renforcement 
du camp eurosceptique, 
les conservateurs 
pourraient connaître 
la même mésaventure 
que les travaillistes 
en 1979 ; la sdssion 

S’il se renforce encore et s’il 
s'impose à la tâte du parti dans les 
mois qui viennent, le camp euros- - 
ceptique peut foire connaître aux 
conservateurs la mésaventure qui 
arriva en 1979 aux travaillistes: la 
scission. 

Le Labour était alors « le » parti 
anti-européen en Grande-Bre- 
tagne (en 1984, le jeune député tra- 
vailliste Tony Blair, fidèle à la ligne 
officielle, se prononça pour que le 
Royaume-Uni se retire de la- 
ŒE...), et les tories défendaient 
l'Europe. Une tirïSante équipe de 
travafllisfces pro-européens - Roy 


Tenions, David Owen, Shiriey Wfl- 
■ Rams - quitta te parti pour .forter . 
1e SDK Une tentation qui. selon 
. certains, pourrait aujourÉPhui être 
celle dé certains pro-européens 
conservateurs. 

face aux « anti »-euro se 
pressent des postulants à la suc- 
cession aux sympathies euro- 
péennes quelque peu tempérées 
par l'humeur générale dh parti, 
comme- lé vice-premier ministre, 
Michael Heseltine, bu "Kenneth 
Oarioe, chancelier de I*Echiquier et; 
en cæ temps, courageux défenseur 
d'une présence active du pays dans 
fUnion européenne. D faut encore 
compter avec «l'homme du Ro- 
cher », Christopher Patte n, gou- 
verneur de Hongkong pour quel- 
ques semaines encore et qiü, de ce 
fort, n’a pu être candidat. Icono- 
claste modéré; talentueux stratège 
de la victoire conservatrice en 1992 
(même s’il fut, lui, battu), « Chris » 
Patteri a toute la sympathie de 
John Major, mais contre lui de 
n’avoir pas de circonscription et 
d’être catholique. 

Autant cThypotbèses, de cas de 
figure et de candidatures que 
M.Mqjor, plus combatif que ja- 
mais, se refuse à envisager. A 
moûts de quarante-huit heures du 
scrutin et contre tous les sondages, 
le premier ministre assurait tou- 
jours pouvoir gagner les indécis 
({dus de 12% de l’électorat) à son 
parti et, une fins de plus, rempor- 
ter de justesse. 

Alain Fraction 


Dans la presse : les grognons, les enthousiastes et « Tante Beeb» 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Dans une campagne terne et, 
peut-être, faute de vrai débat 
économique et social - tant se res- 
semblent les programmes de John 
Major et Tony Blair- seule l’Eu- 
rope mobilise les éditorialistes de la 
presse britannique. Cest l’Europe 
qui départage les camps, du moins 
dans les rédactions londoniennes, 
parce qu’il n’est pas du tout sûr 
qu’il en aiOe de même dans F opi- 
nion que les sondages disent plutôt 
plus pro-euxopéenne que la presse 
ou les élites au pouvoir. C’est, en 
tout cas, l’Europe qui divise quatre 
des « vestales» du conservatisme 
-mais pas du puritanisme- local, 
les quatre titres londoniens du 
groupe de F Américano-australien 
Rupert Murdoch. 

Côté «populaire», la surprise 
est venue du quotidien le Sun et de 
sa version dominicale. News qfthe 
World, habituels suppôts du tbat- 
chérisme et soutiens de John Major 
en 1992. Ils prennent, cette fois, le 
parti du New Labour de Tony Blair. 
Avec un argument dont la conci- 
sion se prête parfaitement au for- 
mat tabloïd: «Faut que ça 
change I ». 

Côté «classe moyenne», le 


Times (mais aussi le Sunday Times) 
prend une position plus orgina le : fl 
soutient d’abord et avant tout la 
cause des candidats qui sont 
« contre la poursuite de Fintégration 
européenne», contre l'euro, contre 
une CIG qui braderait un peu plus 
de souveraineté britannique au 
profit de Bruxelles, etc. Premiers 
bénéficiaires de cette prise de posi- 
tion, les deux cents candidats 
conservateurs eurosceptiques, 
mais aussi les quelques travaillistes 
anti-européens surtout si, par bon- 
heur, ils peuvent, dans leur cir- 
conscription, battre des conserva- 
teurs pro-européens comme 
Edward Heath. 

«PARD&AUT» 

Convaincu que l’avertir écono- 
mique et politique de la Grande- 
Bretagne est plus que jamais dans 
FUnion européenne, l’éditorialiste 
du Financial Times n’est évidem- 
ment pas d’accord. Bien sûr, fl 
n’aime pas beaucoup le projet de 
Tony Blair d’instaurer un salaire 
minimum et est rien moins qu'en- 
thousiaste à l’idée d’une fiscalité 
spéciale pour les services publics 
venant d’être privatisés. Mais là 
n’est pas l'essentiel, dit-fl. «Cette 
année, la question importante pour 


élections 

britanniques 

sur 

rfi 89f m 

Le 2 mai en direct de Londres, de 7h à 9h30, 
résultats, commentaires, débats avec les rédactions 
française ©t anglaise de RFI, Libération, et 
les éditorialistes de la presse anglaise. 

A Paris, écoutezHnous en français sur 89fm 
ou Canal Satelffte, ei en anglais sur 738om. 
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le monde des affaires est de savoir d 
la Grande-Bretagne peut rester posi- 
tivement engagée en Europe dans 
une période qui va s’annoncer cru- 
ciale pour l'avenir économique et 
politique de l’Union européenne», 
assure le « FT ». Et «d cette ques- 
tion, il nÿ a qu’une réponse, af- 
frane-t-fl. Le Parti conservateur a at- 
teint un tel point [de division sur 
l’Europe] que ses dirigeants sont de- 
venus incapables de mettre en œuvre 
une politique européenne ration- 
nelle; (_) ftir défaut, cela ouvre la 
porte à Tony Blair et au Parti travail- 
liste ». On aura compris ; le « FT» 
vote Labour, mais sans enthou- 
siasme. 

Sans enthousiasme non plus. 


l'hebdomadaire The Economisé li- 
béral-libertaire, se résigne, lui, à 
voter de l'autre côté, en rechignant 
« Cest, écrit-il, un vote contre (—) 
contre le Labour» plutôt qu’un 
vote pour les conservateurs. Et ce 
qui motive cet éditorial , grognon, 
c’est, là encore, le projet travailliste 
d’instaurer un salaire minimum 
«qui coûtera des emplois», Je fa- 
meux impôt sur les services publics 
privatisés « arbitraire », enfin, ren- 
gagement du New Labour à signer 
la (hait» sociale européenne «ce 
qui augmentera les obligations des 
employeurs à Fégard des syndicats». 

Les seuls éditorialistes qui 
mettent du cœur à défendre leur 
choix - en faveur du Labour- sont 


ceux du Guardian et de Phebdoma- 
daire dominical The Observer (qui 
appartiennent au même groupe). 

JUGEMENT IMPITOYABLE . 

.Dans ces colonnes, on appuie les 
travaillistes parce qu’on parte un 
jujproent impitoyable sur le bflan 
dés conservateurs : «Ce Jurent dzx- 
ftu /tannéo, écrit te grairi quotidien 
de gauche, qui ont imposé une redis- 
tribution de h richesse au prqftt des 
riches, du pouvoir aux mains des 
puissante et des opportunités au bë- 
’ néfice de ceux qui étaient déjà des 
privilégiés. » Four l’Europe, fran- 
chement, et pour le Labour; enf ac- 
cusant même d’être trop timoré, 
Y Observer dénonce une Grande- 


Bretagne qui, sous 1e règne des to- 
ries, a appris « à observer avec indif- 
férence la richesse s’accumuler aux 
côtés d’une pauvreté croissante», à 
tolérer «une inégalité continue et 
un désarroi social, tous deux consi- 
dérés comme autant de fatalités iné- 
vitables dans une économie de mar- 
ché». 

A la télévison, 1TN, la privée, est 
très discrètement favorable au 
centre (un mélange Labour et cen- 
tristes du Parti Bbéral-démoaateX 
cependant que « "fonte Beeb », la 
BBC, royale, distribue les blâmes, 
dans on camp- comme dans 
l'autre- 

ALR 


L’IRA multiplie les alertes à la bombe pour rappeler sa présence 


LINCOLN 

de notre envoyé spécial 

Cette vilte médiévale au nord de 
Londres était, mardi matin 29 avril, 
un havre de paix pour ceux qui 
avaient décidé d’attendre que les 
embouteillages se dissipent autour 
de la capitale britannique avant de 
reprendre la route. Ce jour-là, 
comme tant d’autres depuis le 
26 mars, 1TRA a appliqué sa tac- 
tique bien rodée pour désorganiser 
au maximum les eu mm un i cations 
en Angleterre en causant le mini- 
mum de victimes. Une série 
d'alertes à la bombe, annoncées 
aux forces de l’ordre par des mes- 
sages codés, ont paralysé dans la 
matinée plusieurs autoroutes, les 
deux principaux aéroports londo- 
niens et celui de Southampton. 
L’après-mkÜ, nouvelle alerte. 

A la veille des Sections, la police 
est sur les dents dans tout le 
royaume, prête à répondre à tout 
incident, à tout attentat des terro- 
ristes républicains venus cflriande 
du Nord. Mais que peut-elle foire 
foce à une tactique fort coûteuse 
économiquement et spectaculaire- 
ment payante ? 

Il suffit, poux réussir un 
«coup», à quelques militants de 
planter une ou plusieurs bombes - 
réelles ou factices - à proximité 
(fxm nœud de communications - 
routier; ferroviaire on aérien - et 
d’envoyer un message codé d’une 
cabine téléphonique. L’alerte est 
déclenchée sur te champ, routes, 


gares et aéroports évacués jusqu'à" 
ce que les paquets Suspects soient 
détruits. -- 

Quelques heures ou quelques 
jours plus tard, non loin de là ou.à 
plusieurs centaines; de kilomètres, 
ce petit jeu recommence, toujours 
aussi efficace. Début avril, 11RA a - 
mëme réussi à foire annuler Tune 
des courses de chevaux- les plos- 
populaires des Des britanniques, le 
Grand National de LivérpôoL 
Maïs, jusqu’à présent, ces attentats 
n’ont fait ni morts tri blessés. ! 

OIAOS A RÉPÉTITION ' 

L’IRA entend ainsi rappeler sa 
présence et tenter cïïnfluencer le 
résultat des élections en sa faveur. 
Mais aucun dirigeant politique n’a. 
accepté de céder à ces pressions, et ; ' 
John Major, comme TOny Blair et’ 
Paddy Ashdown, ont condamné " 
sans nuances les méthodes des ré- . 
pubücains irlandais, accusés de 
manier à la fois tes bombes et le ' 
bulletin de vote, par le biais de leur 
branche politique, le Sinn Fetn, qui 
présente partout des candidats 
dans la province. . 

SU n'y avait pas eu ces chaos à ‘ ; 
répétition- dont œlm qui a immo- 
bilisé le centre de Londres, lès 
gares et tes aéroports JefrânQ-ét";- 
qui a été qualifié de pire dé rhis- 
toire - l’Iriànde da Nard aurait été 
absente de là campagne. Seul . 
M. Major y a prêté brièvement' at- 
tention en effectuant une- visite 
édaii, hindi à Belfast, pour y rfef- 


finner son âttadtemeirt'àn&tibfo - 
' Le scrutin risque toutefois de 
dàmtf r une représentation Æffi - 
rentedeîaprovi^unan^rieux 
mois après la fin dit cessez-te-fèn 
de l’ISA; en raison de- là guêtre 
électorale. qw/se Kyreaties deux 
partis unionistes et les deux formà- 

tions nattanaEsteé potar le coaBôle 
de cha q n e comm nnatrté .- ~ - 
Du dMé protestant, le. DUP du 
pasteur Paisley a des chances 
d'être bnriné par ruUP dé David 
TnmWe. Chez les cathofiques, les 
modérés du SDLP de John Hume 
ontfortà foiré pour confrérie S&ba 
Brin, qui a présenté ses deux poids 
lourds; Gerry Adams et Martin 
McGufimesS,’ et dont les méthodes 
de-propagande savent parfois être 
musclées. On laisse même, en- 
tendre que MM. Adams - et 
McGtâmess pourraient revenir sud 
tenr refus .de prêter sermçnt à là • 
Couronne et accepter cte aéger à 
Wetmhistèf ■" 

ÉGLISES INCENDIÉES - *" 

Mais les républicains ne peuvent -' 
espérer obtenir de M. Blairptasde . 
sympathie que de la pmt de 
' M. Major, te leader tnrVaxIHste 
• Réprouve guère d’uxtéretpqifr la 
question irlandaise et encore . 
"moins de compréhensicta envers^ 
flRA. il ne peut pas se, montrer :. 
trop coaggaot de peàr d’fiüfe- ac- . 
cusé de brader-la provinc^ iyàü- \ 
tant que,- jusqu’à présent, le i 
consensus a prévalu entre les trois 


principaux partis britanniques sur 
l'Irlande. 

. . S’A obtient uneTnajorité canfbr- 
taWe, M. Blair pourrait cepoidant 
avoir lescoudées plus franches que 
M. Major, qui était dépendant des 
voix unionistes aux Communes. 

Mais la différence majeure entre 
les tories et le Labour tient en ce 
que ce dernier serait prêt à açcep- . 
ter de parier avec Gerry Adams en 
cas de nouveau et durable cessez- 
le-feu de TIRA. Cest ce qu’a laissé 
entendre Mo Mowdam, qui devrait 
devenir ministre chargée des af- 
faires d’Irlande dù Nord d’un cabi- 
net Blair: 

En attendant^, la province reste 
au bord d’une reprise de la goerie 
civile. Le jour de la visjtej.de 
M. Major, une bombe de forte 
-puissance a été désamorcée devant 
tes locaux du Sinn Fein à Belfast, 
plantée sans doute par des texro- 
ristes loyalistes protestants. Le 
nombre d’églises catholiques in- 
cendiées ne se compte plus. Et si 
les premières marchés protes- 
tanfces se sont déroulées sans en- 
combre, ceSes de l’été prochain 
pourraient être Je théâtre cte vfo- 
lentsiDtidents si aucun compromis 
n’est trouvé d’ici là entre les deux 
communautés: i 

Quel que sentie premier qsnisae 
qui sortira des urnes, il n’aurapas 
"fini d’en tendre parier de la-qfiés- 
tioniriandÉse. T ? . 
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Bedford, un siège à conquérir pour les travaillistes 

Ultime campagne-éclair de la gauche dans un quartier populaire au nord de Londres 


BEDFORD 

de notre envoyé spécial 
Branle-bas de combat au quartier 
général travaflflste de Bedford, cir- 
conscription marginale située à une 

REPORTAGE 

Ici, les habitants 
sont des convaincus. 
Encore faut-il s’assurer 
qu’ils iront bien voter... 

heure de Londres. Dans l’ultime 
ligne droite de la campagne, le can- 
didat du Labour, Patrick Hall, at- 
tend la visite du député sortant de 
Rotherbam venu lui donner un 
coup de main. Denis MacShane, 
certain d'être rééhi dans sa cir- 
conscription du Yodshire, parraine 
son camarade - de Bedford, un siège 
que le parti de Tony Blair doit 
conquérir s’il veut gagner les élec- 
tions. Pendant trois heures, les 
deux hommes, accompagnés d’une 
escouade de militants effectuent 
une campagne-éclair - un «btitz» 
- dans un quartier populaire. Les 
habitants sont en grande majorité, 
des convaincus, mais il faut s’assu- 
rer qu'ils iront bim voter. 

Dans ses derniers discours, 
M. Blair a mis en garde contre tout 
espoir de raz-de-marée qui, selon 
lui, n’existe pas en politique britan- 
nique. Surtout à Ton sait que les 
électeurs n’aiment pas s’entendre 
dire que le résultat est déjà acquis. 

Dans la foulée, Patrick et Denis 
tentent de convaincre des hési- 
tants. A un policier inquiet de la 
politique du Labour contre la ahm- 
nabté, M.Hali répond qa'vilfaut 
être firme mais juste, et punir rapi- 
dement les jeunes délinquants ». À 
un conservateur qui redoute la 
monnaie unique, M. MacShane ex- 
plique les points forts du pro- 
gramme Blair et donne des assu- 
rances sur FEurope. M.HaB, dont 
la mère est d’origbé belge, se sent 
profondément européen, même s’il 
a plus que des doutes sur l’union 
monétaire. 


Mais il fout foire vite. Parfois, le 
député sortant saisit son poulain 
parla man che quand fl s’attarde un 
peu trop sur 2e pas d’une porte. 
Quatorze heures : il fout reprendre 
la route: Après une brève halte à 
son bureau, M. MacShane va dé- 
battre avec les autres ramtidat* de 
Rotheiham face à la chambre de 
commerce locale. 

Ce « quadra » dynamique fait 
partie de la nouvelle génération 
(Tétas travaillistes: diplômé d'Ox- 
ford, cet ancien journaliste et syn- 
dicaliste a été élu député lors cTiJDe 
partielle en 1994, quelques mois 
avant que Tony Blair prenne la di- 
rection du parti. Excellent débat- 
trai; europhfle, francophone, marié 
à une Française, un peu anticonfor- 
miste, il apporte au Labour une 00 - 
verture sur le monde extérieur qui 
manque à la plupart de ses mili- 
tants, mais aussi de ses. dirigeants. 

Deux heures de questions sur la. 
politique économique et sociale, les 
relations avec les syndicats, la mon- 
naie unique, les transports, la for- 


pondent à toute question qu’il font 
un référendum sur FEurope. 

L’atmosphère est restée calme. 
M. Blair n’est plus diaboüsé par les 
hommes d’affaires ; n’a-t-il pas 
pour la seconde fois (tire page 2) 
obtenu la sympathie du Financial 
Times? Etle business de Rotheiham 
sait bien que le Yoricshire est un fief 
incontesté du Labour. 

UNE VÉRITABLE RÉVOLUTION 

Dans la voiture qui le mène vers 
sa dernière étape de la journée, un 
rest au r an t où des électeurs d’ori- 
gine du Cachemire l'attendent, 
M. MacShane aborde les réformes 
constitutionnelles proposées par 
M. Blair: dévolution à l’Ecosse, ré- 
novation de la Chambre des lords. 
«Je préfère parler de réformes insti- 
tutionnelles », dit-il, avant de dé- 
crire le Royaume-Uni comme « le 
pays le plus centralisé en dehors de la 
Corée du^Nord. Sous les tories.Jes ac- 
teurs économiques ont été réduits à 
une poignée de ministres, la plupart 
re pré sent ant des circonscriptions s- 


Une « carte-programme à conserver » 

Le programme du Parti travailliste, tel qu’fl est distribué à travers 
le .pays depuis le mois d’octobre, se présente sous la forme d’une 
grande carte de visite. An recto, figure le portrait de Tony Blair avec 
le slogan «Nouveau Labour, nouvelle Grande-Bretagne »\ an verso, 
une inscription invite Fâecteur à « conserver cette carte pour voir si 
nous tenons nos promesses » et détaille les principaux engagements 
du New Labour dans les domaines de F éducation, de la santé et de 
la justice, ainsi que ses propositions économiques sur le resserre- 
ment des dépenses du gouvernement on encore le maintien d’une 
infla tion faible. Avec, en forme de conclusion, l’invitation à se pro- 
curer l'exemplaire d*« Une nouvelle vie pour la Grande-Bretagne » en 
téléphonant au 0990 300 900, Labour. - (Corresp.) 


mation ■ professionnelle. Les 
hommes d’affaires locaux s’in- 
quiètent des pressions que pour- 
raient exercer les syndicats sur un 
futur gouvernement Blair. Le candi- 
dat conservateur enfonce le clou, 
mais ne semble pas connaître 
grand-chose à la situation locale. 
Les représentants du Parti du réfé- 
rendum de Jinuny Goidsmith ré- 


tuées ê une heure de distance de 
Londres». 

Pariant du projet de retirer le 
droit de vote aux lords héréditaires, 
fl affirme que « la Grande-Bretagne 
a été le premier pays à décapiter un 
roi et le dernier à dormer aux des- 
cendants des bâtards de ce roi le 
droit de légiférer. Une réforme s'im- 
pose, de Vampieur de celles du XVHF 


Patrice de Beer 


« Tony », après le « Lion », la « Dame de fer » et « Honest John » ? 


1£5 ÉLECTIONS législatives qui 
se déroulent, jeudi Vmai en 
Grande-Bretagne, sont les sei- 
zièmes depuis la fin delà guerre. 

•1945 Î la coalition an pouvoir 
pendant la guerre et dirigée par le. 
conservateur Winston Churchill 
est renversée par les -travaillistes 
qui nationalisent quelques années 
plus tard tes chemins de fer, te sec- 
teur de Pénergie et qui créent le 
Service national de santé (NHS) 
garantissant des soins gratuits 
pour tous. 

•1950: les travaillistes rem- 
portent de nouveau les élections 
mais avec une majorité affaMe. 

• 1951 : à l’âge de soixante-dix- 

sept ans, Winston ChurchiB gagne 

premières élections Iéjislâtivcs 
en tant que chef du ftirti conser- 
vateur Et cela. Ken que les tories 
aient recueflfi moins de suffrages 
(4S %) que les travaillistes (483 %). 
En Grande-Bretagne, tes élections 
ont Beu au scrutin magaritàiie uni 1 
nominal à un tour; selon un sys- 
tème en vigueur depuis des 
siècles- Ainsi, dans .chaque cir- 


conscription, le candidat qui ob- 
tient le plus grand nombre de voix 
est élu, même s'il recueille moins 
de suffrages que tous ses adver- 
saires réunis. 

• 1955 : sir Anthony Eden, qui a 
succédé à Winston Churchill à la 
tête des tories, remporte de jus- 
tesse le scrutin. En 1958, la 
Grande-Bretagne refuse de re- 
joindre tes six Etats membres de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

•1959: Harold Macmillan as- 
sure une confortable majorité aux 
conservateurs après avoir fait 
campagne sur le thème : « Vous 
n’avez jamais eu une si belle vie ». 

• 1964 : conduit par Harold wa- 
gon, le Parti travailliste obtient 
ittie courte majorité à la Chambre 
des communes après avoir dénon- 
cées « treize années gaspillées » par 
les tories. 

• 1966 : nouvelle victoire de Ha- 
rold Wilson, à une large majorité 
cette fois. En 1969, 1e gouverne- 
ment décide d’envoyer des 
.troupes en Irlande du Nord. 


• 1970: le leader du Parti 
conservateur, Edward Heath fait 
mentir les sondages et renverse le 
gouvernement travailliste. En 
1973, la Grande-Bretagne entre 
dans la Communauté économique 
européenne, avec 1e Danemaifc et 
la république d’Irlande. 

•1974 : le Parti travailliste rem- 
porte deux élections législatives 
successives et accroît sa majorité 
lors du deuxième scrutin. En 1975, 
contre toute attente, Edward 
Heath .perd la direction du Parti 
conservateur au profit de Marga- 
ret Thatcher. En 1978-1979, Fhiver 
est marqué par de sérieuses ré- 
voltes syndicales dans ce que l’on 
a baptisé «l'hiver du mécontente- 
ment». 

• 1979: Margaret Thatcher 
gagne ses premières élections lé- 
gislatives. La guerre avec l’Argen- 
tine, à propos des Ses Malomnes, 
éclate en 1982. 

• 1983 : nouvelle victoire de 
Margaret Thatcher, avec une ma- 
jorité renforcée. Ôte poursuit sa 
politique ultralibérale, réduit for- 


tement les dépenses publiques et 
les pouvoirs des syndicats. 

•1987:1a « Dame de fer » rem- 
porte un troisième mandat Nefl 
Kinnock devient leader du Parti 
trava flfiste. 

•1990: Margaret Thatcher est 
évincée de la direction du Parti 
conservateur et cède la place à 
John Major. 

•1992: John Major remporte 
de justesse les élections législa- 
tives en dépit des pronostics de 
tous les instituts de sondages qui 
prévoyaient un large succès du La- 
bour de Neü Kinnock. Ce dentier 
est aujourd’hui commissaire euro- 
péen, chargé des transports. 

•1997: arrivé au tenue de son 
mandat de cinq ans, John Major 
annonce des élections législatives 
pour le 1® mal Depuis plusieurs 
mois, tous les sonda ge s d’opinion 
prédisent cette fois la victoire des 
travaillistes et l’avènement de To- 
ny Blair, qui compte ainsi mettre 
fin à dix-huit ans de pouvoir 
conservateur en Grande-Bre- 
tagne. 


instituts de sondage 
% par l'erreur de 1992 

.aient annoncé, à tort, la victoire du Labour 


et XDé siècles». Mais à l’anglaise, 
car « nous n’avons jamais eu de 
Constitution; et une Constitution 
peut parfois être plus me camisole 
de force qu’une garantie des liber- 
tés». U préconise une régionalisa- 
tion sur un rondfrte à r américaine. 
«h fout créer une nouvelle classe 
dans la société, donner la possibilité 
aux gens de participer à la gestion de 
leur région, de leur cité et la respon- 
sabilité de le foire au lieu d’être tou- 
jours dépendants de Londres. » Si 
cela devait se réaliser, après dix- 
huit ans de rpntraHsrpe thafrhAien, 
ce serait une véritable révolution. 

De nombreux émigrants venus 
du Cachemire se sont installés dans 
1e Yoitahire. Denis MacShane est 
venu s’assurer de leur soutien, car 
Os votent en général Labour. Selon 
hU, 1e racisme n’est plus aussi vi- 
vace qu’ auparavant « Les attaques 
contre Œurope ont remplacé celles 
contre les Pakistanais », ironise-t-fl. 

Pourtant, au moins deux députés 
sortants tories ont rompu le 
consensus entre partis pour de- 
mander un durcissement de la poé- 
tique d’immigration. Seul le BNP 
(Parti nationaliste, groupuscule 
d’extrême droite) fait campagne 
contre la présence étrangère. Un 
thème qui révulse autant M. Blair 
que le premier ministre sortant, 
John Major, qui entendent chacun 
que leur parti maintienne une atti- 
tude digne sur un sujet aussi brû- 
lant. 

Ces bouffées d’un racisme qui ne 
veut pas dire son nom restent mar- 
ginales. Elles n’en inquiètent pas 
moins les convives, d’autant qu’fis 
perçoivent également ce phéno- 
mène en France et en Allemagne. 
Et qu'il s’ajoute à la méfiance qui 
touche plus particulièrement les 
musulmans, lesquels devraient 
pourtant avoir leur premier député 
à Westminster vendredL Mais Q 
fout reconnaître que la campagne 
électorale britannique aura été des 
phis dignes sur la question du ra- 
cisme. 


LONDRES 

Je notre correspondant 

.H us que tes travaillistes, les insti- 
tut de sondage avalent été les 
gra ds perdants des élections de 
l 1 ." Eux, qui vivent surtout d’en- 
quêiêj commanditées par tes en- 
treprises, av .uent tous pe *du la 
face en annonçant la victoire du 
Labour. Ce fut, pour la quatrième 
fols consécutive, les tories qui 
remportère n t 

Us ont, depuis, tout fait pour évi- 
ter une nouvelle déconvenue qui 
les discréditerait cette fois pour de 
bon, surtout aux yeux de ceux qui 
se souviennent qu’en 1970, quatre 
des cinq instituts avaient déjà pré- 
vu - à tort- un succès travailliste. 
Ce qui ne tes a pas empêchés, du- 
rant la campagne électorale, de pu- 
blier parfois des résultats contra- 
dictoires. 

fl y a cinq ans, à la veille du scru- 
tin, les sondages accordaient au 
leader travailliste Neil Kinnock 
2JS points d’avance sur le premier 
ministre John Major (38,7 % contre 
36,2 %), avec 20,4 % pour les libé- 
raux-démocrates. Ce qui lui pro- 
mettait une poignée de sièges 
d’avance sur tes tories, mais pas la 
majorité absolue. En réalité, 
M. Major - dont la personnalité 
avait joué un rOle déter min ant 
dans la campagne - l’avait empor- 
té avec une majorité absolue de 
21 sièges : les résultats définitifs 
avaient en effet rtnmrf 4?, 8 % des 
voix aux tories contre 35,2 % au La- 
bour et 183 % aux « llb-dems ». 

L'institut NOP avait publié un 
sondage à la sortie des urnes qui 
avait sous-estimé le résultat des to- 
ries de 2,7 points et surestimé celui 
des travaillistes et des nationalistes 
de respectivement 13 % et 1,7 %. Le 
patron de MORI, 1e très média- 
tique Bob Worcester, tenta d'expli- 
quer que les sondages n'étaient 
« rien que des instantanés » et non 
des «prédictions sur ce qui va se 
passer», tandis que celui de NOP 
reconnut que ses confrères et lui- 
même. avaient été frappés d'« in- 
crédulité» au vu des résultats (le 
Monde du 13 avril 1992). 

LA BOMBE DU « GUARDIAN » 

Cette fois, l’avance du Labour 
est telle qu’il semble difficile 
qu’une telle déconvenue se repro- 
duise, pour eux comme pour les 
« pollsters ». Depuis plusieurs an- 
nées, la presse a publié des en- 
quêtes, devenues quasi quoti- 
diennes au fur et à mesure que se 
rapprochait la date du 1“ mal Au- 
cune n’a annoncé la possibilité 
d’un retour en tête de M. Major, 
qui plafonne luste au-dessus 
de 30% des intentions de vote, 
alors que le Labour se maintient un 
peu au-dessous de la barre des 
50 %. Chacun est pourtant 
conscient - les travaillistes en 
tête- que les électeurs britan- 
niques sont profondément conser- 
vateurs, qu'ils préfèrent souvent se 
tourner vers « le diable qu’ils 
connaissent » et que, dans la soli- 
tude de l’isoloir, ils seront plus 
nombreux que prévu à voter tory. 

Cet unanimisme des sondages a 
soudain volé en éclats le 23 avril 
quand le quotidien de centre- 
gauche le Guardian a publié une 


enquête de r institut ICM qui a fait 
l’effet d’une bombe : l'avance du 
Labour n’y était plus que de 
5 points, 42 % contre 37 % - une 
baisse de 14 points en une se- 
maine -, alors qu’elle n'était jamais 
descendue au-dessous de 10 depuis 
1993. « Un choc pour le Labour », 
titrait le joumaL Pourtant, 1e même 
jour, l’institut attitré du Daily Tele- 
graph, Gaflup, donnait des résul- 
tats diamétralement inverses: les 
travaillistes caracolaient avec 
21 points d’avance - ce qui repré- 
sentait une majorité de 220 sièges, 
après avoir gagné 5 points en 
vingt-quatre heures. Cela n’empê- 
cha pas le journal conservateur de 
titrée- sur 1e sondage du Guardian, 
plus apte à rassurer ses lecteurs : 
«L’avance du Labour s'effondre, 
selon us nouveau sondage ! ». 

«FIASCO» 

Certains analystes cyniques en 
ont déduit que les sondages 
étaient biaisés. Selon eux, le Guar- 
dian aurait voulu faire peur aux 
électeurs de gauche tentés par 
r abstentionnisme et le Telegraph 
se serait livré à la même ma- 
nœuvre en direction des tories dé- 
sabusés. Mais de là à le foire le 
même jour I A moins que ces jour- 
naux n’aient joué du sensationnel 
pour foire grimper leurs ventes, 
comme le font quotidiennement 
les tabloïds. 

Les sondages suivants ont rame- 
né le calme :‘deux jours plus tard, 
dans le Daily 7 klegraph. l’avance de 
M. Blair n’était plus que de 
16 points. Bien que montrant une 
lente érosion de son image, ils mit 
confirmé que sa marge de sécurité 
restait plus importante que ne le 
prévoyaient les stratèges travail- 
listes, qui s'attendaient à une bien 
plus forte baisse ; un député du La- 
bour nous disait même, fl y a quel- 
ques mois, qu’il serait satisfait avec 
une majorité de 30 à 40 sièges. 

En tout cas, ce recul annoncé du 
Labour ne s’est guère traduit par 
une remontée des conservateurs. 
« Major foît face au choc d’un fias- 
co complet de sa campagne », ti- 
trait ainsi le 24 avril le Daily Tele- 
graph. 

En fait, soumis à une dose mas- 
sive d’informations, de propa- 
gande et de sondages contradic- 
toires, nombre d’électeurs seront 
restés hésitants jusqu’à la dernière 
minute. Notamment les conserva- 
teurs déçus, qui auront balancé 
entre l'abstention, la tentation du 
changement avec Tbny Blair, l'al- 
ternative libérale-démocrate ou le 
retour, à la dernière minute, vers le 
cocon confortable de leur parti ha- 
bituel. 

Cest vers eux que tous les ef- 
forts de séduction de Tony Blair 
auront été déployés. Mais, comme 
le remarquait dans le Guardian Jo- 
nathan Freedland, vétéran de la 
campagne de BAI Clinton, « l’élec- 
tion officielle, telle qu’elle est perçue 
par les sondages, les panels d’opi- 
nion et les conférences de presse lon- 
doniens, n’a rien de commun avec 
celle que vivent les électeurs ». D’où 
l’insoutenable suspense qui se sera 
poursuivi jusqu’au bout 

P. de B. 
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INTERNATIONAL 


La crise sociale en Bulgarie n’a pas fragilisé 
la coexistence pacifique avec la minorité turque 



blessé dans un attentat 


Le succès des hommes d'affaires turcs facilite l'intégration de la communauté 


Le président bulgare, Petar Stoïanov» devait arri- 
ver en France jeudi 1*mai pour une visite offi- 
cielle de deux jours. H tentera de relancer les re- 


lations économiques bilatérales mises à mal pæ 
la crise qui sévit dans son pays. Le montant des 
investissements étrangers y est le plus faible de 


toute l'Europe centrale. La France- se situe en 
cinquième position des pays fournisseurs, après 
la Russie, l'Allemagne, TtaSe et la Grèc& 


NOVA MAHRALA 
de notre envoyé spécial 
Le village de Nova Mahrala, per- 
ché à près de 2 000 mètres dans les 
monts arides des Rhodopes, est en 
effervescence. Les 2 300 habitants, 
tous Turcs d'origine, célèbrent la 


REPORTAGE 


Récemment encore, 
les Bulgares voyaient 
les Turcs comme des 
« fanatiques religieux » 


fête musulmane de Balram, un 
événement dans cette région où 
vit la majorité des 800 OOOThrcs de 
Bulgarie. Les cafés sont toutefois 
plus fréquentés que la mosquée 
décrépie. La propagande athéiste 
agressive dispensée pendant cin- 
quante ans de communisme a lais- 
sé des traces, et le regain d'intérêt 
pour la religion constaté après 
1989 a fait long feu. «Les musul- 
mans, comme la majorité des 85 % 
d'orthodoxes, restent fidèles à cer- 
tains rites et traditions, maisilnya 
pas de fondamentalistes », explique 
Antonina jeü'askova, présidente de 
la fondation bulgare pour l’étude 
des minorités. D n’y a pas si long- 
temps pourtant, un Bulgare sur 
deux considérait les Turcs comme 
des « fanatiques religieux». «Les 
clichés négatifs sont en perte de vi- 
tesse », se réjouit M“ Jeiiaskova. 

Les législatives du samedi 
19 avril ont fourni une nouvelle 
preuve de la marginalisation à la 
fois des « séparatistes turcs » et des 
nationalistes tenants d’une 


* grande Bulgarie ». Créé en 1990 
par Ahmed Dogan pour détendre 
les intérêts de la minorité musul- 
mane, le Mouvement des droits et 
des libertés (MDL) affiche sa mo- 
dération : sa plate-forme ne 
contient aucune réference confes- 
sionnelle ou ethnique. Le MDL 
tente de se présenter comme 
« une troisième voie » entre les 
socialistes et la nouvelle majorité 
libérale, mais l’équation est diffi- 
cile à résoudre : il défend une ap- 
proche économique proçhe de 
celle des libéraux et reste considé- 
ré, dans r électorat bulgare et turc, 
comme « le parti des musulmans ». 
Les 7,9 % de voix obtenus par 
l’Union pour le salut national, qui 
rassemble le MDL et des petits 
partis monarchistes, recouvrent à 
peu près la proportion de Bulgares 
d’origine turque dans la popula- 
tion totale (8,5 %)- 
«La question turque n’est plus 
politique mais économique », af- 
firme Mihaïl Ivanov, ancien 
conseiller pour les questions eth- 
niques auprès de l’ex-président Je- 
Hou Jelev. Les Unes de Bulgarie re- 
vendiquent l’enseignement 
obligatoire de leur langue dans les 
écoles (0 est actuellement faculta- 
tif). Le MDL milite pour une légis- 
lation favorisant l’agriculture de 
montagne, où la minorité turque 
cultive no tamm ent du tabac, une 
activité touchée de plein fouet par 
la crise économique. C’est la mau- 
vaise santé de ce secteur et la pré- 
sence des Rues dans les régions 
les plus pauvres du pays qui ex- 
pliquent - plus que la référence à 
une quelconque discrimination - 


le taux de chômage plus important 
au sein de. cette minorité que dans 
le reste de la population, à l'excep- 
tion des 400 000 Tsiganes, étemels 
laissés-pour-compte. 

A Nova Mahrala, comme par- 
tout en Bulgarie, on se débrouille 
pour surmonter la aise. A ce jeu, 
Mehmet Metkov a mieux réussi 
que les autres. Dans sa vaste de- 
meure décorée de marbre, cet en- 
trepreneur bedonnant accueille 
ses visiteurs venus saluer 
« l'homme le plus riche du vïUage ». 
Responsable local du MDL, 
M. Metkov, artisan photographe 
sous le régime communiste, s’est 
rapidement lancé dans les affaires 
après 1989. En 1990, 3 a établi une 
liaison par autobus vers la Tur- 
quie. 


L'EUE DE L'INDIFFÉRENCE 

A r époque, les Rues de Bulga- 
rie partaient en masse vers ce 
pays, attirés par la richesse relative 
du grand voisin ou poussés par le 
souvenir douloureux de la « bul- 
garisatioo » forcée menée à partir 
de 1984 par le pouvoir de Todor 
Jlvkov. Le « processus de régénéres- 
cence nationale» (interdiction de 
la langue turque, des traditions, de 
la religion, bulgarisation des 
noms_) avait fait fuir vers la Tur- 
quie, durant l’été 1989, plus de 
380 000 personnes, dont un tiers 
seulement revint en Bulgarie. 
Dans les mois qui suivirent, des 
milli ers de «fourmis» commen- 
cèrent à faire des allers et retours 
vers la Turquie, pour acquérir des 
biens de consommation bon mar- 
ché dont la Bulgarie était avide. 


La réussite de centaines 
d*« hommes d’affaires ». comme 
Mehmet Metkov, ainsi que la tolé- 
rance des Bulgares, ont contribué 
à la coexistence pacifique entre les 
. deux communautés, phénomène, 
plutôt rare dans les Balkans. « Pa- 
radoxalement i la crise économique ■ 
et sociale qui secoue le pays n’a pas 
attisé les tensions . interethniques, au 
contraire», s’étonne M“Jeliasko- 

va. ■ ; 

Les relations, intercommunau- 
.taires ne sont pas pour autant 
idylliques! Les mariages mixtes 
sont rares. A Neva Mahrala, les 
antennes satellites qui fleurissent 
servent à capter des chaînes de té- 
lévision turques. : Dans la rue, les 
habitants n’hésitent à parier leur 
langue d’odgfne. l’accès dé l’éEte 
turque aux plus hautes fonctions 
de l'Etat est difficile et le Douveau 
pouvoir, pas plus que son prédé- 
cesseur, ne veut entendre parler 
de droit collectif pour les Bulgares 
d’origine turque. Les autorités de 
Sofia rechignent à signer la 
convention européenne sur la pro- 
tection des mino rités natinnjiles- 
Depuis r indépendance bulgare, 
qui mit fin au début du siècle à 
cinq siècles de domination, otto- 
mane, les deux communautés ont 
vécu au rythme des vagues d’im- 
migration turque, alternant avec 
des tentatives d'assimilation for- 
cée de cette minorité, y compris 
avant le communisme. D semble 
aujourd'hui que leurs relations 
traversent une nouvelle phase, 
celle de rinrifffërencc. 


'DOUCHANBE. Embmafi Rakhmonov, quarante-quatre ans, pré- 
sident du Tadjikistan - une République përsanophone d’Asie cen- 
trale - a été blessé à la jambe dans un attentat, mercredi 30 avril à 
Khodjent, selon son porte-parole. Zafar Saïdov, contacté au télé- 
phone par T agence ITAR-TASS. Arrivé au pouvoir par la force, en 
1992, M. Rakhmonov a été élu en novembre 1994 président dn Tad- 
jikistan, nnè ancienne République soviétique d’Asie centrale -dé- 
chirée par une guerre dvfle depuis l’effondrement de FURSS en 
1991. Le régime de M. Rakhmonov, soutenu militairement par Mos- 
. cou, a entamé dernièrement un processus de récondliarion avec 
son opposition, réfugiée en Af ghanistan depuis qu’elle a été chas- 
sée du pouvoir, en 1992. r (AFP.) . • . 


Le dissident chinois Bao long 
a été libéré 


PÉKIN. Le dissident Bao Tong, seul responsable politique chinois a 
avoir été condamné à la prison après les émeutes de Tiananmen, a 
été Kbéré, a annoncé mercredi 30 avril son fils Bao Puliu. Ancien 
collaborateur de Zbao Zfyang, ex-secrétaire général du Part! 
communiste tombé en disgrâce, Bao Tong avait purgé une peine de 
sept ans de prison pour son rôle dans les manifestations de 1989. D 
avait ensuite été placé un an eu. résidence surveillée. Selon certains 
diplomates, les dirigeants redoutent que Bao Tong fasse des révé- 
lations sur les tractations Internes dans la haute hiérarchie du parti 
et dn gouvernement dans les semaines qui avaient précédé la san- 
glante répression du .4 juin 1989 contre la foule des manifestants 
sur la place Tiananm en- - (Reuter.) - 


Deux femmes tchétchènes arrêtées 
après l'explosion d'une bombe 
dans le sud de la Russie 


Christophe Châtelot 


Un « comité des sages » gréco-turc est mis en place sous parrainage européen 


MOSCOU. Le ministre russe dé l'intérieur, AnatoE Koufflcov, a ac- 
cusé, mardi 29 avril, deux jeunes femmes tchétchènes d’avoir dé- 
posé la bombe qui a, la veQle, tué deux personneset en a blessé 
quinze autres dans la gare de Piatigorsk, au nord de la Tchétché- 
nie. Le ministre, hostile au processus de paix russo-tchétchène lan- 
cé 3 y a huit mois, a affirmé que les deux détenues avaient avoué. H 
a annoncé une vague possible de « pogroms antf-Tchétchènes ». Les 
médias russes parient de tension montante etr appellent le pré- 
sident tchétchène, Aslan Maskhadov, à sévir contre « les criminels 
dans son entourage ». Ce dernier; qui revient de La Mecque, où fl a 
demandé aux chefs d'Etat musulmans de faire cesser Paide appor- 
tée à divers émissaires tchétchènes douteux, a rappelé qu’il a tou- 
jours été opposé à tout acte de terrorisme. D’autres responsables 
tchêtchènè8 ont affirmé que les attentats étaient une «provoca- 
tion * russe. - (Corresp.) - 


LUXEMBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Ce fut la journée des espoirs dé- 
çus. L’objectif du Conseil d’asso- 
ciation Union européenne-Tur- 
quie, qui s’est tenu mardi 29 avril à 
Luxembourg, en marge du consefl 
des ministres des affaires étran- 
gères des Quinze, était d’enclen- 
cher un processus conduisant à 
une normalisation des relations 
entre les autorités d’Athènes et 
d’Ankara. Pourtant, à la dernière 
minute, Théodore Pangalos, le 
chef de la diplomatie grecque, a 
fait savoir qu’fl ne pourrait sous- 
crire à la totalité du projet de dé- 
claration préparé par la prési- 
dence néerlandaise : le 


gouvernement hellénique conti- 
nuait de refuser de donner sop feu 
vert à la reprise de Paide finan- 
cière à la Rnquie. 

lOus les efforts déployés depuis 
le début du mois par les Néerlan- 
dais, avec l’appui de leurs parte- 
naires, n’ont cependant pas été 
perdes. A l’instigation de La Haye, 
la Grèce et la Rirquîe ont accepté 
de désigner chacune deux person- 
nalités issues de la société civile 
qui vont examiner ensemble les 
positions de leurs deux gouverne- 
ments afin de trouver des formu- 
lations appropriées sur la série de 
points litigieux bloquant les ef- 
forts de rapprochement. Ce 
«comité des sages», qui bénéfi- 
ciera du parrainage néerlandais, 


fera des recommandations avant, 
la mi- juin. Hans van den Broek, le 
commissaire chargé de la politique 
d’élargissement, a réaffirmé qu’un 
dégel gréco-turc ne pourrait que 
faciliter, au début de 1998, le dé- 
marrage des négociations en vue 
de J’adhésioD de Chypre à rumon, 
une perspective à laquelle les 
Grecs sont attachés. M* Tan su 
Ciller s’est félicitée de son côté 
que la déclaration du président du 
Consefl réaffirme «l’éligibilité de 
la Ttirquie à devenir membre de 
l’UE » et rappelle que sa candida- 
ture «sera jugée sur la base des 
mêmes nonnes et artères objectifs 
que les autres candidats ». 

Ce texte, qui aborde sans détour 
les problèmes des droits de 


l'homme, du te rr o ris m e, le dossier 
de. Chypre, souligne l’importance 
d’une amélioration' des relations 
entre la Grèce et la Turquie 
« grâce au règlement de leurs li- 
tiges. conformément au droit inter- 
national y compris par des moyens 
tels que le recoins à ta Coür inter- 
nationale de justice, des relations 
de bon voisinage et le non-recours à 
la menace ou à l’emploi de la 
force». Apparemment, certains, à 
Athènes, ont trouvé cette - formu- 
lation encore trop imprécise. Il re- 
vient maintenant aux «sages», 
sur chacun des points litigieux, de 
proposer des formulations accep- 
tables par les deuxpaities. 


Onusida recommande de distribuer 
des seringues dans les prisons 


' v 


PhWppeLemaStre 


UE PROGRAMME co mmu n des Nations unies sur le sida, Onusida, 
vient de recommander, dans un Point de vue daté d'avril 1997, une 
série de mesures destinées à lutter contre la diffusion de l’épidémie 
en milieu carcéral Constatant que les prisons forment « un terrain 
idéal pour la transmission de l'infection à VIH», essentiellement à 
cause des injections de drogues, et des relations homosexuelles non 
protégées, Onusida plaide pour l’adoption d’une stratégie du 
« moindre ma!» visant à distribuer «gratuitement des aiguilles et 
des seringues propres », à fournir de l'eau de Javel aux détenus pour 
décontaminer le matériel et à mettre à leur disposition des préser- 
vatifs. À l’heure actuelle, seules la Suisse et l’Allemagne expéri- 
mentent la fourniture des seringues, la France ayant préféré opter 
pour Peau de JaveL En Italie, en 1995, près de 13% des détenus 
étaient porteurs du VIH. En France, la prévalence de l’infection à 
VIH dans la population pénale (2.8 % des détenus infectés) est dix 
fols supérienre à celle observée dans la population « libre ». 
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1er MAI : Fête du Travail. 

Bonne fête à tous ceux qui n'en ont pas ! 


Toute l'année, semafoe après semaine, annonce après annonce, 
nous vous donnons certainement envie dè voyager. 

Si vous Ôtes à la recherche d'un emploi, pour vous, les vacances 
ne sont probablement pas à l'ordre du jour. 

Cette semaine, à cause (ou grâce 7) aux élections, 3 va nous 
rester des places d'avion vers Majorque et la Tunisie. 

Plutôt que les brader à des prix cassés (nos prix sont déjà assez 
bas), nous avons décidé de vous faire bénéficier d'une offre 
particulièrement attrayante. Nous avons demandé à nos 
fournisseurs un effort et nous vous proposons de passer une 
semaine (vol offert) en hôtel 3*, 1/2 pension, transferts, taxes 
d'aéroport et même assurance rapatriement inclus pour 750 F 
par personne (1 500 F par couple). Le prix normal de ces 
prestations est de 2 750 F par personne environ. 


Vous êtes chômeur*? Téléphonez nous au 01.45.62.62.62 
Vendredi à partir de midi (pas avant). Si vous ôtes parmi les 
premiers * *, vous devrez venir ensuite & nos bureaux dans ('après 
midi et, vous partirez samedi 3 mai pour revenir le 1 0 mai. 

U n'y aura sans doute pas de place pour tous ; mais, au moins, 
ceux qui partiront, se changeront les idées. Et reviendrons en 
pleine forme pour repartir d'un bon pied. 

C'est notre manière de célébrer la fête du Travail. - 


■ Inscrits i rANPE. ** Entra 40 et 60 p/aces cflfajcrabte. 


DirecTours. 
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{Lie. 0783600011 


CROISIERES FRANCOPHONES 
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MCE - FUnOCE ■ ELBE • BASTU ■ BME< CAP* 
MES»- GfrHMME- CANAL DE C0IMT1E 
«HÔTES -HHBtt - MnaWDS . SASTOffll- CRÊTE 
CTTNÔtt • ZJUfTÏ - UftW - BtMHkOD - *CE . 


RaBSGNEMOTS : 0142.66.97.25 
OU AUPRES DE VOTRE AffifCE DE VOYAGES 


3 

llcnn 07S B6 OS 06 ' ■ 


ASCENSION A PENTECOTE 

à FLORENCE 

du 07 au fl mai & du 15 au 19 mai 1997 
Prix par pereonne : 2 3?Ç F 
~ 4 jours/3 nuits 
- .Trait Pari&Fkmnce/Paris 
Couchettes 2ôma classe incluses 
Transferts Gare/HOtel A/R : - 
LogL chtke dblo et pe&déj. HTL 3* 


01445139^7 . 

ef w cit 

0144313931 


Ir 



>•315 COi.-PTOJRS 

2 ITlF m 


omplou 


-■ : S DrScn ‘S 
O A = R I O L, L 
D' ! 3 lai: DE 

T b R R fc 3 - E X T R é L i 


A M E P l ~j ü 


01 . 40 . 26 . 19.40 



PROFESSIONNELS. DU TOURISME 


f'. r-.'f ■'r ■*' - ‘ -Vf. * -CtC 


invitez nos^htej^^i^v.oyages : 

RUBÉsS^ION" 




1-014247.39:4^ Wm 01'Æ.Ml 




• ::-j 








-.*•* , ** .i ? 


X 



i’ 


i 









:,Y- t-i 


ri 


: -3-: 


I 











CHS îadjlfc 

m an üîttniat 






if vh?r 






i • .. 


ï't>. 'ah h :h-ïîcs arrêtées 
d un, bombe 

$ ?3 K '.i - : : V 


» % 


Énroflundc dt- distribuer 
k-> primai 


Ÿ « 


’ .*:*■ •■ ;• . ’ 


F**-* 3a*^ 


LESltÉS 


j *-«.*** 


m*--*"*- 

<r- i f. - 


* * 


1 »4 ? 

ifft 

«W ■■•' ? ;-' r,i -'- 
JBsk.-V-' 


rOfftp^ 



jii» 


26 -Ü, 






• T 1 * • • p ‘ p • *" ’ 


INTERNATIONAL 


LUXEMBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Les mi n i s t res des affaires étran- 
gères des quinze pays membres de 
rUnion européenne ont réussi à 
adopter, mardi 29 avril, une posi- 
tion- plutôt modérée sur' l’Iran. 
L’Union s’est montrée soucieuse 
de réitérer sa réprobation à 
l’égard des actions terroristes 
- dont rime, le meurtre de quatre 
opposants kurdes à Berlin, en 
1992 , a été commanditée, selon ia 
justice allemande, par « le plus 
haut sommet de l'Etat» i ranien. A 
cette fin, elle a confirmé solennel- 
lement la suspension du «dia- 
logue critique » qu’elle entretenait 
depuis 1992 avec le régime des 
mollahs. Mais elle a évité tout ce 
qui pourrait ressembler à des 
sanctions économiques et annon- 
cé le retour de ses ambassadeurs à 
Téhéran. 

Mis à part le gel du « dialogue 
critique », « faute de bases pour le 
poursuivre dans les circonstances 
actuelles», le texte adopté n 'ap- 
porte guère d’éléments nouveaux. 
Les Quinze rappellent leur embar- 
go sur les armes, annoncent la 
suspension des visites au niveau 
ministériel, ou encore leur, volonté 
de coopérer pour ne pas accorder 
de visas à des agents des services 
spéciaux iraniens, et pour expulser 


T _ / / i» _ 1 


VOUS’ N 
kiStEZ? 


ï* * w c H*0 

ceux qui résideraient encore dune 
rUnion. 

Plusieurs Etats membres, dont 
le Royaume-Uni, TAOemagne, le 
Danemark, la Suède, l’Autriche, 
auraient souhaité une prise de po- 
sition pins « musclée ». Mais ceux 
qui avaient le souci de ne pas cou- 
per complètement les ponts avec 
Téhéran, au premier rang desquels 
les Français, Tout emporté. La pré- 


sidence néerlandaise s’est félicitée 
d’avoir réussi à faire adopter par 
le Conseil une position commune, 
évitant ainsi que l’Europe appa- 
raisse une fois de plus divisée. 

DE NOUVELLES RA5ES 

Lors du débat, on a assisté à 
quelques passes d’armes entre Mi- 
chel Barnier, te ministre français 
délégué aux affaires européennes, 


et les ministres allemand et autri- 
chien des affaires étrangères. 
Ceux-ci se montraient perplexes à 
ridée de renvoyer en poste des 
ambassadeurs qu'on avait rappe- 
lés 0 y a à peine quinze jours. « On 
ne les a rappelés que pour consulta- 
tion», a fart valoir M. Barnier, qui 
aurait souhaité que le «dialogue 
critique » ne soit suspendu que 
«dans ses modalités actuelles». 
« Cela veut dire qu’on le reprend 
sur d’autres bases ; ce serait inac- 
ceptable pour Copinion publique », 
a répondu Klaus Krnkel, le mi- 
nistre allemand. S’agissant du re- 
tour des ambassadeurs, le principe 
en a bien été acquis, mais il a été 
entendu que Chaque Etat membre 
en fixerait la date à sa guise. 

Hervé de Charette, le ministre 
français des affaires étrangères, 
arrivé pour 1e déjeuner, aurait ten- 
té de modérer le texte. Sans suc- 
cès, même si l’interprétation qu'il 
en donne ne laisse guère de 
douces sur ses intentions : «Il faut 
que ce dialogue fasse robjet d'un 
réexamen sur la base des données 
nouvelles, fl finit lui damer un nou- 
veau contenu _ On obtient plus par 
le dialogue que par le süence; ce 
n’est pas un dialogue de faiblesse, 
mais de conviction », a-t-il déclaré 
après la réunion. 

Philippe LemaStre 


La « génération Polisario » témoigne de l'absurdité d'un conflit oublié 


TTNDOUF (Sud algérien) 

de notre envoyée spéciale 
On ne voit que du sable sous un 
ad terreux. Et puis, surgies de nuDe 
paît, des écoSères en jupes bteues, 
tonte attente, 
ce déS&t, ümospîtaliet; près de 

REPORTAGE :^ ? r.. 
Les Sahraouis, 
réfugiés en Algérie, 
espèrent donner un 
territoire à leur pays 

Tîndouf, dans 1e Sud algérien, est 
habité. Une dizaine de bâtiments 
sommaires font une école : 
2240 enfants y étudient jusqu’à la 
sixième, en arabe et en espagnol, la 
langue de randeone colonie du Sa- 
hara occidental. Cest au coeur de 
cette fournaise désolée queles quel- 
que 175 000 Sahraouis, qui ont pris 
te chemin de Fexil lorsque, aptes 1e 
renaît de l'Espagne, Te Maroc a ré- 
cupéré leur territoire en 1975, s’ac- 
crochent pour subsistec 

Avec l'appui de l'Algérie, qui leur 
a concédé ce bout de territoire, et 
surtout le cordon ombilical des 
ONG,- et des Institutions humani- 
taires de fONp et dé la Commu- 
nauté européenne, ils ont pii s'ins- 
taller, il y a plus de vingt ans. 
D’abord pour -se battre, h présent 
pour espéret Mais, de plan de paix 
non appliqué en référendum cTau- 
todétexaàaajâon sans cesse repous- 
sé (le différend avec le Maroc porte 


sur l'identification des futurs vo- 
tants), le cessez-le-feu de 39 91 s’est 
prolongé. 

Alors un pays sans territoire s’est 
créé, la République arabe sahraouie 
démocratique (RASD). Sa structure 
udmmfetfative reproduit fidèlement 
celle de la terre perdue, avec ses 
quatre wWuyus (provinces), qui 
portent le nom des grandes vffles du 
Sahara occidental, Laayoune, Stna- 
ie, Aoussett, Dakhla. Gomme 1e (fit 
un (Erigeant sahraoui «le jour de 
l’indépendance, l'administration 
n’aura qu'à se transporter sur place, 
tout est prit». Et, Là où Ton ne voit 
que des dunes, quelques tentes et 
de petites maisons basses, il y a en 
frit des communes (dairas), avec 
c h ac une un dispensaire de fortune. 
Trois bouts de ferraille récupérés 
forment des enclos pour les 
chèvres; un unique et ôagfle pota- 
ger pousse comme par défi, et Peau 
manque dans au moins deux des 
wfllayas. Un hôpital national de 
105 Kts s’est même créé. Des méde- 
cins espagnols s’y relaient beau- 
coup viennent de Navarre et du 
Pays basque. 

Les Sahraouis ont fini par s'inven- 
ter une vie figée par l’espérance du 
référendum promis. Plus de 
35 000 hommes sont au front c’est- 
à-dire dans la zone « libérée », au- 
delà de la frontière algérienne, face 
à la «ligne Magnat du désert », ima- 
ginée par Hassan 0, ces murs de six 
épaisseurs bordés de mines, qui 
courent sur 2 500 kilomètres, pour 
empêcher les raids meurtriers de 


ceux que Ton appelait jadis les 
« combattants du dair de hme ». Les 
femmes, qui ne «tient leurs maris 
soldats que rarement dans le mois, 
ont tout pris en main, jusqu’au ces- 
sez-le-feu, elles avaient même une 
form a tio n militaire- Pans la dupa de 
Gfiera où vivent 5 000 personnes, 
Aida 'est responsable de son quar- 
tier, donne tes mots d’ordre, lance 
les campagnes d’hygiène, répartit 


l intlinif, terre refuge 
des Sahraouis 



les précieux légumes secs de raide 
alimentaire. « Ce qui prévaut chez 
nous, ejqÆqne-t-dle, c’est ta liberté 
dans la solidarité: l’homme et la 
femme partagent ks responsabilités, 
autrement nous ne survivrions pas.» 

Les enfants ont grandi Ainsi est 
née toute une « génération ftj&a- 
rio», qui n’a pratiquement pas 
connu sa tare d’origine- Fàtou et K- 
daïa ont quinze ans. Cet été, comme 
sept cents autres enfants sahraouis, 
e û te s sont allées en vacances en Ad- 
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dalousîe, grâce aux organisations 
d’entraide. Pins tard, elles iront étu- 
dier peut-être à Cuba, plus proba- 
btement en Algérie ou en Espagne. 
Elles seront médecins. On en 
manque trop iri. Et le Sahara occi- 
dental? Pour elles, c’est devenu un 
pays mythique. «Je sais seulement, 
dît Estera, que, dans mon vrai pays, 
c'est phis beau et qu’Q y fait maris 
chaud.» 

« UN CHOIX DE CHGNfTé » 

Mais Q faut attendre encore. 
« C'est dur », confie Babih, quarante 
ans et quatre eufiants. «fai participé 
à beaucoup de combats, et deux de 
mes frères sont tombés en « mar- 
tyrs»; une moitié de ma finrùOe est 
restée au Sahara et je ne rai pas vue 
depuis vingt ans. Mais voir nos en- 
fants manquer de tout, de légumes, 
de fruits, de vi tommes, c'est plus dur 
encore.» Alors pourquoi ne pas ac- 
cepter une offre d*« autonomie » 
sous drapeau marocain ? « Venir ici, 
c’était un choix de dignité, nous 
n'avons pas tant souffert pour trader 
notre liberté», s'insurge Brahim, 
Pex-étuâant en physique de Besan- 
çon, qui voulait faire de la recherche 
mais a tout sacrifié pour répondre à 
l’appel du RoEsario. 

Dans ce contexte, la visite de ren- 
voyé de TONU, rex- secrétaire d'Etat 
américain James Bâter, raulre jour, 
a suscité un élan d’espoir insensé. 
Mais si c’était encore un espoir dé- 
çu? «Je suis prêt», répond sans hé- 
sàter, malgré ses cheveux blancs, le 
soldat Sidi KorL San fils aîné est 
mort au combat, D n’a plus rien à 
perdre. « Je crois d'abord en Dieu, 
dit-il, ensuite dans mes armes. » Et, 
comme lui, prêts à reprendre la tarte 

armée, ils sont nombreux. TOut plu- 
tôt que FoubS. 

L’oubS, c’est la torture des quel- 
ques centaines de prisonniers de 
guêtre marocains entassés dans la 
prison, près du village de RabunL 
Etre prisonnier des Sahraouis, eux- 
mêmes prisonniers du désert: une 
versera doublement amère de l'ab- 
surdité de ce conflit oublié. Eu té- 
moigne Brahim Kaakaa, avec ses 
soixante-cinq ans, et ses souvenirs 
qui ne veulent pas mourir 11 était 
mentriâer à Essabirira, au Maroc. Le 
soir, son plaisir était d’aller sur 1e 
port manger des sardines grillées. 
Rappelé dans rannée, Q a été fait 
pris onnier au premier engagement. 
Vingt ans déjà. Tous les soirs, Bra- 
him, prie Dieu de faire cesser ce 
conflit, pour revoir sa vfeffle mère et 
sentir Fodeur des sardines grillées. A 
côté de lui, enfermé dans la même 
rêverie, Sayed le Sahraoui, théori- 
quement son geôlier, prie pour quit- 
ter sa prison de saWe et retrouver la 
côte saharienne de son enfonce. 
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L’Europe gèle le « dialogue critique » avec l’Iran 
mais ne prend pas de sanctions économiques 

Les ambassadeurs des Quinze vont retourner à Téhéran 

^ auco "P «f® l’Union européenne de restreindre leurs rela- nien, mais saurait préféré que la menace de 
*' J™™ J® f™?' te déaaon pnseje tkms avec l'Iran. Washington se MTfdte de ta sanctions économiques ait été induse » dans la 
eme jour par les quinze pays membres de suspension du « dialogue critique a euro-îra- dérision des Quinze. 


Accords de paix entre 
le gouvernement soudanais 
et des factions rebelles 

La guerre continue dans le sud et l'est du pays 


LES AUTORITÉS soudanaises 
aiment la publicité, surtout lors- 
qu’à s’agit de soigner une réputa- 
tion pour le moins malmenée par 
les accusations de soutien au ter- 
rorisme ou de continuation de la 
guerre dans le sud du pays. Aussi 
avaient- elle s invité deux chefs 
d’Etat, les présidents du Tchad, 
Idriss Déby, et de la République 
centrafricaine, Ange-Félix Pa tas- 
sé, à la cérémonie de signature, 
lundi 21 avril à Khartoum, de 
deux accords de paix avec six fac- 
tions de l’opposition armée. 

Sans oublier des représentants 
de F Organisation de r unité afri- 
caine (OUA}, de la Ligue arabe, 
de l'Organisation de la confé- 
rence islamique (O CI) et de f Au- 
torité intergouvemementale 
d’Afrique de l’Est pour le déve- 
loppement et la lutte contre la sé- 
cheresse. La veille de la signature, 
P ancien président américain jira- 
my Carter, qui, en 1993, a déjà dé- 
ployé ses bons offices, sans suc- 
cès, pour réconcilier le 
gouvernement et la guérilla, avait 
fait un crochet par Khartoum. 

Pour autant, le Soudan est loin 
de la vraie paix. L’Armée de libé- 
ration des peuples du Soudan 
(SPLA) du colonel John Garang 
demeure - malgré les multiples 
dissensions qu'elle a connues au 
cours des demi ères années - la 
principale formation de l’opposi- 
tion année dans le sud du pays, 
animiste et chrétien dans son 
écrasante majorité. Plus grave 
pour les autorités soudanaises: 
la SPLA s’est alliée en 1996 - pour 
la première fols depuis la résur- 
gence de la guerre entre le Nord 
et le Sud en 1983 -, avec les deux 
plus importants partis de l’oppo- 
sition nordiste : la Oumma de . 
F ancien premier ministre Sadek 
El Mahdi et le Parti unioniste dé- 
mocratique, tous "deux arabes et 
musulmans sunnites. 

Leurs partisans, ainsi groupés 
au sein de F Alliance nationale dé- 
mocratique (AND), ont lancé, en 
janvier, une offensive contre les 
forces gouvernementales dans 
l’est du pays, obligeant ainsi l’ar- 
mée à se battre sur deux fronts : 
le Sud, où quoi qu’en disent les 
autorités, la guerre continue, et 
l’Est, où l’opposition armée bé- 
néficie indiscutablement du sou- 
tien de l’Erythrée et de l’Ethiopie. 

RÉFÉRENDUM 

«Le Front national islamique 
[FNI d’Hassan Ttiurabi, qui dé- 
tient le vrai pouvoir à Khartoum] 
a signé un accord avec lui- 
même », a ironisé John Garang, à 
propos des accords récemment 
signés. Caricatural, le com- 
mentaire est un peu court, mais 
n’en traduit pas moins une part 
de vérité. L’un des deux accords 
signés est en effet une réédition 
améliorée d’une «charte poli- 
tique», conclue - elle aussi en 
grande pompe - en avril 1996 dé- 
jà, avec trois des cinq factions si- 
gnataires : le Mouvement pour 


l’indépendance du Soudan du 
Sud, 1e Mouvement de libération 
du peuple soudanais et le groupe 
dit de Ber. Leurs miliciens 
combattent déjà aux côtés de 
l’armée soudanaise. Leurs chefs, 
Rîyakk Machar, Karbino Kuanyin, 
et Arok Athon respectivement, 
sont d’anciens compagnons de 
route du colonel Garang, et leur 
changement de camp tient à des 
raisons aussi bien politiques que 
de lutte pour 1e pouvoir avec leur 
ancien chef. 

□ est vrai que se sont joints à 
eux deux autres chefs rebelles, 
Kuanj Mekoy, dirigeant du Mou- 
vement indépendant, et Samuel 
Ara, chef des Partis soudanais 
africains unis ; mais la représen- 
tativité de toutes ces formations, 
difficile à évaluer avec précision, 
reste en tout cas en deçà de ceDe 
delà SPLA. 

L’accord signé entre le gouver- 
nement de Khartoum et toutes 
ces formations prévoit l’organi- 
sation, aînés une période transi- 
toire de quatre ans, d’un référen- 
dum d’autodétermination dans le 
cadre du maintien de l’unité du 
pays. Il organise la répartition 
des pouvoirs entre te gouverne- 
ment fédéral et ceux des Etats, la 
distribution des ressources finan- 
cières, fiscales, etc. La charia (loi 
musulmane) et les « coutumes » 
sont considérées comme les 
sources de la législation, les pou- 
voirs locaux pouvant édicter des 
lois sur «des questions spéci- 
fiques» à chaque Etat L'accord 
est supposé garantir les droits et 
les libertés. Les six factions ont 
annoncé le 28 avril leur unifica- 
tion. A en croire les autorités 
soudanaises, un autre chef re- 
belle, Lam AJko], pourrait se 
joindre aux ralliés. 

A la différence de ce document, 
l’accord conclu le même jour 
avec deux chefs rebelles du Kor- 
dofan du Sud, dans l’ouest du 
Soudan, ne prévoirait pas de pro- 
jet d’autodétermination, mais 
porterait uniquement, selon une 
source diplomatique soudanaise, 
sur des dispositions devant assu- 
rer un développement équilibré 
avec le nord du pays et un par- 
tage équitable des ressources. 

Depuis l'offensive de janvier, 
l’AND annonce, comme un fait 
tantôt acquis et tantôt imminent, 
la chute de nombreuses localités. 
Elle prévoit depuis quelques 
jours la chute de la ville de )uba, 
considérée comme la capitale du 
Sud. Les forces gouvernemen- 
tales, de leur côté, prédisent la 
victoire. Mais, outre que la situa- 
tion est constamment mouvante 
sur le terrain, les uns et les autres 
sont coutumiers des exagéra- 
tions, comme l’a montré l’inter- 
minable guerre qui ravage ce 
pays. Même la chute de certains 
verrous importants ne paraît ja- 
mais définitive, tant la situation 
militaire demeure fluctuante. 

Mouna Nerim 


Allez. 

on vous aide encore, 
une voiture ou 
ce n’est pas en option 
mois en sérié... 
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Marie-Claude Decamps 
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CAMPAGNE A vingt-cinq jours 
du premier tour des élections législa- 


tives. le ministère du travail a annon- 
cé. mercredi 30 avril, une baisse de 
0,2 % du nombre de chômeurs, qui 


étaient, fin mars, 3 087 500. En un an, 
le chômage a augmenté de 22 %, ce 
qui correspond à 60 000 demandeurs 
d'emploi supplémentaires. «Le bUan 
du gouvernement c'est Je chômage », 


a dédaré Laurent Fabius (PS), mardi, à 
Bordeaux. • LA LOI ROBIEN a été sa- 
luée comme une réussite de la majori- 
té sentante et pr é s en t ée comme une 
solution pragmatique s'opposant au 


« dirigisme » de la gauche par Alain 
Juppé, qui taisait campagne, le même 
joui; à Caen, en compagnie du pré- 
sident du groupe UDF de l'Àssemblâe 
nationale dissoute. • PHILIPPE SÉ- 


GUIN faisait au même moment son 
entrée dans la campagne, à Mantes- 
fa-Jofie, en regrettant que la lutte 
contre le chômage ne soit pas au 
cœur du débat (Eœ page 7f 


La majorité et le Parti socialiste s’opposent sur la politique de l’emploi r 


En dépit d'un léger recul du chômage en mars, le bilan de la politique d'Alain Juppé est négatif. La majorité fait de la baisse des charges sa priorité 
et défend la loi Robien. La gauche privilégie la réduction du temps de travail et une relance salariale modérée 


QUE CELUI qui n’a pas failli sur 
le chômage lui jette La première 
pierre ! Au moment où Alain Juppé 
entonne le couplet de P héritage et 
Lionel Jospin celui du bilan pour 
rejeter la responsabilité de ce fléau 
sur l'adversaire, les deux chefs de 
campagne devraient méditer ce 
sage précepte évangélique™ Car 
rien, dans les propositions formu- 
lées par la droite et la gauche, ne 
semble à la hauteur du problème 
posé par l’exclusion du marché du 
travail de 3,1 millions de per- 
sonnes, même si les politiques pré- 
conisées par la majorité RPR-UDF 
d’un côté, le PS de l'autre, sont 
d’inspiration fort différente. 

Rien, en tout cas, ne semble 
convaincre l’opinion que les ré- 
formes préconisées par les uns et 
les autres soient capables de guérir 
le mal, comme l’atteste le sondage 
réalisé par la Sofres pour Le Monde 
(daté 30 avril). 

Cest bien la crédibilité des me- 
sures, et celle de leurs auteurs, qui 
sont mises en doute par une opi- 
nion reveaue de toutes les pro- 
messes. Dernières en dates, celles 
d’Alain Juppé. « Mon programme 
tient en un seul met : l’emploi », af- 
fianait-3, le 23 mai 1995, dans sa 


déclaration de politique générale 
devant l'Assemblée nationale, 
avant de dévoiler, on mois plus 
tard, un plan d’urgence destiné à 
créer 700 000 emplois d’ici fin 1996. 
A cette date, les résultats n’étaient 
pas au rendez-vous: le secteur 
marchand avait même perdu plus 
de 12 000 emplois (en solde net) 
depuis l’annonce de M. Juppé, une 
amé lioration se dessinant au der- 
nier trim estre 1996. 11 faut remon- 
ter à la no mina tion d’Edouard Bal- 
ladur à l’Hôtel Matignon - et donc 
prendre en compte la période 1993- 
1997 - pour obtenir un bilan positif 
en terme de créations nettes d’em- 
plois, ces dernières étant interve- 
nues entre mi-1994 et mi-1995 à la 
faveur d’une reprise forte mais 
éphémère de la croissance écono- 
mique. 


le bilan des poîUiijues de droite el de gauche esl négatif 


Des programmes 
divergents 


• La plate-forme RPR-UDF 

préconise d*« accentuer la 
réduction des charges sociales pour 
les bas salaires, par un système 
stable et compréhensible par tous ». 
Cette opération « p er mettra de 
rendre du pouvoir d’achat aux 
salariés». 

L’UDF préconisait une franchise 
de cotisations sociales sur les 
1 500 premiers francs de salaire, 
quel que soit son niveau. On 
ignore ce que deviendront les 
multiples aides à l'emploi 
existantes, dont certains 
responsables de la majorité 
souhaitent la disparition ou, à 
tout ie moins, la réduction 
drastique. 

Le programme de la droite prévoit 
des mesures en faveur des PME, 
car «ce sont elles qui créent le plus 
d’emplois ». B promet : la 
suppression de deux tiers des 
formulaires qui leur sont 
demandés, la création d’un 
« chèque emploi-charges sociales » 
pour les très petites entreprises 
« pour libérer l’employeur de toute 
autre formalité et de toute autre 
charge ». 

En revanche, aucune mention 
n’est faite de 

l’aménagement-réduction du 
temps de travail dans la 
plate-forme. 

• Le projet socialiste en matière 
d’emploi, qui s’appuie sur une 
relance de la demande, repose sur 
un triptyque : un transfert 
complet de la part des 
cotisations-maladie versées par 
les salariés sur la CSG afin de 
donner du pouvoir d’achat aux 
petits et moyens revenus ; une 
loi-cadre pour le passage aux 

35 heures de travail hebdomadaire 
(suivie d’une négociation entre Les 
partenaires sociaux, pois d’une loi 
normative), dans un délai de deux 
à trois ans, sans baisse de salaire, 
la « déclaration commune » 

PCF-PS confirmant cette 
promesse ; une conférence 
annuelle des salaires, de la 
réduction du temps de travail et 
de remploi réunissant Etat, 
patronat et syndicats. 

M. Jospin propose un programmé 
national destiné à créer 700 000 
emplois pour les jeunes, dont 
350 000 à caractère public (contrat 
de cinq ans) financés par la 
suppression de certains 
allègements de charges sociales 
existants. Les 350 000 autres 
pourraient provenir en partie dzr 
remplacement des salariés ayant 
quarante ans de cotisation 
retraite, qui pourraient cesser leur 
activité. 


BILAN MÉDIOCRE 

Le bilan de la gauche est tout 
aussi médiocre. Les Français n’ont 
pas oublié le combat perdu de 
Pierre Mauroy, qui s’était battu, en 
1982, «sur la crête des deux millions 
de chômeurs» avec des propos de 
matamore. En mars 1993, alors que 
r économie était en pleine réces- 
sion, Pierre Bérégovoy avait laissé 
trois minions de chômeurs, en dé- 
pit d’un traitement social massif 
(afflux de contrats emplot-sofidari- 
té dans les collèges et les hôpitaux 
à partir de septembre 1992) destiné 
à dégonfler les statistiques à la 
veille des législatives de mars 1993. 

Sur ce dossier où tous ont 
échoué, le débat droite-gauche 
n’en est pas pour autant apaisé et 
leurs projets né se sont guère rap- 
prochés, qull s’agisse de la réduc- 
tion des coûts salariaux ou de la 
baisse du temps dé travail, comme 
en témoignent les programmes 
(lire ci-dessous). Depuis 1993. la 
majorité a fait le choix d’une baisse 
des charges sociales sur les emplois 
non qualifiés. De ce point de vue, 3 
n’y a pas eu de rupture entre 
M. Balladur et M. Juppé, ce dernier 
n’ayant fait qu’amplifier la poli- 
tique de son prédécesseur. Même si 
son effet immédiat est plus limité 



que des mesures cTaides directes 
(stages, préretraites, contrat aidés), 
cette politique de long terme de- 
vrait porter ses fruits, selon une 
étude du ministère du travail et de 
l’Observatoire français des 
conjonctures économiques publiée 
récemment (Quarante arts de poli- 
tique de l'emploi, 1a Doc um ent ati on 
française, 1996). 

Cest aussi la conviction du mi- 
nistre dn travail, Jacques Barrot, 
qui a dressé, mardi 29 avrfl, le bilan 
de ses deux ans rue de Grenelle. 
« Nous avons mis du temps à sortir 
des mesures ponctuelles pour rem- 
ploi et progressivement, nous avons 
âaboré une stratégie cohérente», a- 
t-il souligné, en se félicitant de 
V« enrichissement de la croissance 
en emplois ». En cinq ans, Penvi- 
ronnemeot économique et le mar- 
ché du travail ont beaucoup chan- 
gé : avec 1,2 % de croissance en 
1992, l’économie française avait 
perdu 234000 emplois ; avec 1,3 % 
en 1996, die n’en a perdu « que » 
dix mille, a-t-il souligné. 

Dans la majorité, les modalités 
de cette baisse des charges sus- 
citent cependant des divisions. 
Doit-elle bénéficier à tous ou seu- 
lement aux travailleurs peu quali- 


fiés ? M. Barrot, qui s’est opposé à 
la franchise de cotisations sociales 
sur les 1 500 premiers francs de sa- 
laires proposée par FUDF, plaide 
pour là secondé option. ' - 
Une baisse généralisée « coûte 
cher et n’a pas. d’effet aussi efficace 
que à die est ciblée sur les bas sa- 
laires », analyse-t-fl. 


, C’est dans cet esprit qu’il a ren- 
contré le commissaire européen à 
la concurrence, Karel van MIert, 
mardi, pour lui « présenter un projet 
de ristourne majorée » (de F ordre 
de 1 500 francs de moins sur un 
SMIC, dégressif jusqu’à L5 fois te 
SMIC), qui sera «une mesure géné- 
rale modulée suivant deux cr it ères : 


la proportion de bas salaires et. celle 
d’ouvriers » dans la brandie ou 
l'entreprise. Ce pian, qui étend les 
mesures en faveur de remploi dans 
le textile rejetées par Bruxelles en 
raison de leur caractère «trop sec- 
toriel », bénéficiera à des secteurs 
comme l’agro-alhnaitaîre, le BTP 
ou l'ameublement, n a été jugé, 
mardi, -« presque satisfaisant» par 
M.VanMïert. 

Le PS fiât une analyse très dif- 
férente. Pour Lionel Jospin, « ce 
n’est pas l’offre, comme le pré- 
tendentles conservateurs, qui bride 
la crdssàncé », niais l’atonie paris- 
tante de là demande intérieure, 
«et d’abord celle des salariés». 
Cest donc par une hausse maîtri- 
sée de pouvoir d'achat (notam- 
- ment par un transfert de la cotisa- 
tion maladie vers la CSG avec une 
franchise dé 2.000 francs), la réduc- 
tion -négociée - mats généralisée - 
dn temps de travail (trente- 
cinq heures hebdomadaires en 
trois ans) et la création de 700 000 
emplois pour les jeunes que l'on 
réduira te chômage de masse. Au- 
tant dé pistes aho*n»p<; de la plate- 
forme RPR-UDF. 


Jean-Michel Bezat 



LE NOMBRE de chômeurs a_ baissé de 4 800 
(- 0,2 %) au mois de mars, en données corrigées des 
variations saisonnières, après une baisse de 7500 1e 
mois précédent, selon les statistique mensuelles pu- 
bliées, mercredi 30 avrfl, par je mimstère du travail ü 
est encore, toutefois, de 3 087500 personnes! Si Eon y 
ajoute les demandeurs d’emploi ayant travaillé plus 
de s ntryite - dii - hitjj - heures daps je mois — Mfjn< dn 
« baromètre officiel » depuis juin 1995 -, ce chiffr é at- 
teint 3 461 500 (+0,2 % sur le meus et +4,1 % sur un 
an). Le taux de chômage, selon la définition très 
stricte du Bureau international du travail, ne rhang p 
pas (12B% de la -population active). Ces deux der- 
niers mois de baisse montrent, selon Alain Juppé, que 
« la hausse du chômage a été stoppée». ■ 
Globalement, le chômage de longue durée pro- 
gresse de 0,2 % (+7,4% sur un an) et frappe 1102 70Q 
personnes (en données corrigées), soit 35,7 % de l’en- 
semble des demandeurs d'emploi. Mais le nombre de - 


.ceux qui recherchent un travail depuis plus de deux 
ans fléchit (-0/1 %). La situation des jeunes de moins 
de 25 ans s’améliore légèrement, puisqu'ils étaient 
7 600 de moins à pointer à P Agence pour remploi en 
mais (- 13 %), F amélioration étant pfos nette poqr les 
. hommes (-1,8 %) que pour tes femmes. (- 0,9 %)j Sur 
un an. ces dernières tirent cependant mieux leur 
épingle du jeu (- 3 %).qua les junprgç?; (-> %)* Eq re- 
vanche, les autres catégories (25-49 ans, 50 ans et 
plus) voient leur situation se dégrader en mars (sauf 
pour les hommes de 25 à 49 ans), comme sur les 
douze derniers mois. 

. Parmi les' explications possibles de cette légère 
amélioration des deux derniers mois figurent 1e trans- 
fert des i uscrip tioo s.des chômeurs de PAN PE vers tes 
Assedic! ; cela risque de perturber les statistiques jus- 
qu’à la fin de l’opérâtfon, en décembre 1997. 


J.-M.B. 



QUI A PEUR de la loi Robien? 
Votée dans la quasi-indifférence 
générale, le 11 juin 1996 par r As- 
semblée nationale, cette loi est au 
centre de controverses qui dé- 
passent les clivages politiques tra- 
ditionnels entre la gauche et la 
droite. Appuyée par Alain Juppé, 
elle est critiquée par les socialistes 
et suscite, à droite, une vive hostili- 
té chez les libéraux proches d’Alain 
Madelin, voire chez les balladu- 
riens. Plébiscitée par la CFDT, qui 
en fiât son cheval de bataille pour 
la réduction du temps de travail, 
elle provoque des réactions de re- 
jet dn patronat, mais aussi de 
Force ouvrière et de la' CGT. 


Cette loi est censée favoriser 
l’emploi par l’aménagement et la 
réduction du temps de travail Elle 
accorde des allègements de 
charges sociales aux entreprises 
qui diminuent le temps de travail 
de leurs salariés, pour créer ou. 
sauvegarder des emplois. Trois 
études ont récemment conclu à 
son efficacité sur la réduction du 
temps, de travail (Le Monde des 
12 février et 25 avril). Son coût est 
jugé inférieur aux antres dispositifs 
d’aides à F emploi Au ministère du 
travail, sur 344 accords signés, on 
évalue à près de 50000 le nombre 
d'emplois préservés, dont 4 000 
créations de postes. 


Sur TF l, te'27 avril, M. Juppé a 
pris à contre-pied une partie de sa 
majorité en se rangeant parmi les 
partisans de la loi Robien. «On la 
garde, bien attendu, parce que eda 
marche», a-t-il expliqué, mettant 
en avant comme double avantage 
la souplesse de cette loi, qui n’est 
pas « dirigiste » et s’applique « au 
cas par cas», et la contrepartie 
« qui est le maintien ou la création 
d’emplois » par les entreprises. 


UNE FAUSSE BONNE IDÉE 
N’ayant garde d’être perçue 
comme une alliée du gouverne- 
ment Nicole Notât secrétaire gé- 
nérale de la CFDT, n’hésite pas à 


afficher comme priorité pour sa 
centrale dans te campagne électo- 
rale, le maintien de la loi Robiai 
sur 1a réduction du temps de tra- 
vaiL Four efle, 3 s’agit d'un moyen 
« d’aller vers les trente-cinq heures, 
puis vers les trente-deux heures ». 
Après la réunion du cbnsefl natio- 
nal de te CFDT, 1e 25 avril, elle a à. 
la fois demandé à te majorité de 
clarifier sa position sur Tavenir de 
cette loi et mis en garde les socia- 
listes contre toute tentation de 
Pabxoger. 

Les critiques suscitées par 1a loi 
Robien sont.de deux ordres. Four 
l’Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM), qui 


Le premier ministre dénonce l'accord PS-PCF 


CAEN ■■ 

de notre envoyé spécial 

Journée de fête pour Gflfes de Robien, père 
de la loi qui porte son nom sur la réduction à la 
carte du temps de travaiL Le président de feu le 
groupe UDF de l'Assemblée nationale dissoute 
a fait son « shopping » âectoral, mardi 29 avrfl, 
en compagnie d’Alain Juppé, dans les rues de 
TrouvîUe et de Caen II conduisait le président 
du RPR sur des terres libérales: quatre des six 
députés dü département du Calvados sont de la 
confédération mais Nicole Amefine (UDF-PR), 
«cjuppette» du premier gouvernement Juppé, 
réélue député sans triomphe, en décembre 
1995, dans une circonscription foute acquise à la 
droite, méritait bien un petit soutien du chef de 
guerre de fa majorité. 

Tournée des commerçants, donc, écoute des 
doléances répétitives sur (es charges, poignées 
de mains à la chaîne, touristes compris, et hom- 
mages aussi répétés qu’appuyés à, «mon ami 
Cilles de Robien » ont fiait le menu de M. Juppé. 
Deva nt un peti t millier de personnes a entouré 
d’une brochette tféfus, en fin de journée, le pre- 
mier ministre a salué « le talent », «la pa- 
tience» et «la dfrtomatie » du maire d’Amiens 


qui a su « maintenir la cohérence» de son 
groupe parlementaire pour soutenir le gouver- 
nement L’actualité du Jour, c’était la déclara- 
tion commune du PS et du PCF (7/h? page 9J. 
«fai pas trouvé ça très bon, c’est une fitote », a 
dit M. Juppé, en confidents, à son auditoire. Le 
président du RPR Pà trouvée « assez démago- 
gique» car « il y a beauccoup de promesses de 
dépenses supplémentaires. Qui dit dépenses dit 
impôts, H rfy a pas de mirade, on ne sort pas 
l’argent de son chapeau ». Cette déclaration est 
«bien passéiste », a-t-il dit : « On nous annonce, 
en cas de victoire, qu’on renationaliserait France 
' Télécom, Air Fronce et quelques autres entrepris es 
publiques. (_) Comment peut-on être ksseuls au 
monde, parmi les pays développés, à renationali- 
serle secteur des télécommunications ?» (Le gou- 
vernement qui a retardé la privatisation de - 
France Télécom, compte ne céder au public 
qu’une minorité du capital de cette entreprise 
publique ; quant à Air France, son processus de 
priva ti s a tion n'est pas encore engagé). ’ 

Rxjt M. Juppé, «a programme est tris diri- 
giste sur le temps de travail». « Leur approche, 
c’est trente-cinq heures pour tout le monde par la 
loi, obligatoire, a-t-il dit On sait ce que ça donne, 


ils font fait en 1981 : ça donne du chômage sup- 
plémentaire. Notre approche est beaucoup plus 
pragmatique : die consiste à faire confiance à la 
discussion dans l’entreprise. De ce point de vue, fa 
loi Robien a été tout à fait exemplaire. . «Nouveau 
coup de chapeau à l’intéressé. « Ce programme 
est verbeux sur ŸEurope», seul moyen, selon 
M. Juppé, de «condEer dés points de vue tout à 
fait contradictoires». Passéiste, dirigiste, 'ver- 
beux, il manquait encore un qualificatif: 
«laxiste». If l’est donc pour M. Juppé «sur le 
contrôle de l’immigration illégale et du travail 
clandestin » car « s’ils gagnaient demain, ils 
abrogeraient tes lois rixsqüa- Debré», comme ce- 
la a été fait avec les fots Pasqua- Pandraud entre 
1988 et 1993. Résultat: « Dans ks années qui ont 
suivis, ça a étéfrontières ouvertes et absence totale 
decontrôle». .... 

A Poccasion de cette deuxième réunion pu- 
blique, le président du RPR a justifié, une nou- 
velle fois, la dissolution, et a consacré un long 
dégagement aux médecins auxquels fl a deman- . 
dé de « réfléchir awntde se laisser dévoyer par tri 
ou tel mot d’ordre ». 


ferraille contre la Toi Robien depuis 
son adoption, «le coût de ces nou- 
velles dispositions va se révéler ex- 
cessivement lourd tant pour la col- 
lectivité que pour les entreprises». 
Four la frange te plus rétive du pa- 
tronat. la loi-Robien ne fait que 
« déplaça- les déficits»,' est faisant 
porter rabaissement du coût du 
travail sur f ensemble de la collecti- 
vité. Cette hostilité rejoint celle ex- 
primée au sein de la majorité par 
M. Madelin et par Valéry Giscard 
d’Estaing : ni l’un ni l’autre ne 
croient à te réduction du temps de 
travaiL . 

Le 28 avrfl, intervenant officielle- 
ment dans mdSrat âectoral pour 
la première fois depuis 1981, le 
CNPF, par la voix de son président, 
Jean Gandois, a évité de frère ré- 
férence à la Toi Robien. Néan- 
moins, en récusant le « moins de 
travail » et en affirmant que « ce ne 
sont pas la réduction du temps de 
trayail.nf la réduction de la vie ac- 
tivé qui régleront les choses », fl a 
-exprfinéaori refus du dispositif Ro- 
biea. 

A gauche, les objections faites à 
cette loi portent essentiellement 
sur les « effets d’aubaine » qu’elle 
entraîne. Pour le PS, qui propose 
une . loi-cadre sur les trente- 
cinq heures sans perte de salaire, la 
.loi Robien est une fausse bonne 
idée. Miche* Rocard, Martine Au- 
bry et François Hollande ont dé- 
noncé te coût trop élevé des em- 
plois créés ainsi et son effet de 
« pompe à subventions» pour les 
entreprises. A FO, Phostæté à loi 
Robien porte en partie sur l'exoné- 
ration des cotisations sociales dont 
bénéficient les entreprises, tandis 
que la CGT dénonce le diriger 
d’accroissement de la flexibffilé. 


Olivier Biffaud 


Alain Beuvc-Méry 
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Philippe Séguin attribue aux socialistes 
la « capitulation ultralibérale » 

Le président de l'Assemblée sortante a fait son entrée en campagne à Mantes-la-Jolie 


Jean-Paul Anciaux, gaulliste, 
séguiniste et « résistant » 


LE CREÜSOT (Saône-et-LoJre) 
de notre envoyée spécial* 

« Gaulliste d’atelier»', le tenne 
peut résonner curieusement aux 
onsiQes des jeunes loups dn RPR, fé- 


PORTRAIT 

Pour la Fête 
de la musique, il jouait 
de la guitare électrique 
dans les cafés 


rus de modernité- Paraître aussi in- 
congru que la Sùnca 1000, furieuse- 
ment ringard, un peu graisseux, 
poussif et désuet Rnntant, dans la 
vallée du Creuset, à une heure et 
demie de TGV du siège parisien de 
la me de Lille, fl lève encore les 
tripes. A cinquante ans, Jean-Paul 
Anciaux (RPRX député sdtant de la 
3 e circonscription de SaÔne-et- 
Loire, est une survivance. Une rup- 
ture dans le temps. Les électeurs 
sont «te gars». Les réunions pu- 
bliques se tiennent dans les salies 
d’école. Les militants de gauche 
viennent pour discuter 
Passé par Pécoïe 5dineider, üd- 
vrier mécanicien, puis tecàmitren;- 
M. Anciaux est devenir gaufiiste par 
fldéSfé à son père, engagé dans les 
Forces françaises libres. « Gaul- 
&tè», mi point, c’est tout. «Ségui- 
niste», finit-il parfois par préciser 
quand fl faut étiqueter: De cet héri- 
tage, 3 a thé une grille de lecture. 
«Dara la vie, 3y a quatre catégories 
de gens: ceux qui résistent vraiment, 
ceux qui renâclent, ceux qui se 
couchent et les coBabos», explique t- 
fl, le verbe rond et respectueux, les 
mains ouvertes, larges. Des réflexes 
de tète de mule. Des coups de cceut 
Les co mmunis tes sont des copains. 
«& cmt fe sens des gens », sonîigne- 
t-fl quand cm évoque les amende- 
ments détendus avec Maxime Gre- 
metz lors d’un débat à PAsserablée 
nationale. Tri us deux avalent sou- 
haité imposer un volet formation 
obligatoire au CLE, le contrat ïnitia- 


tive-emplol Pour le ramener à la 
raiam, le groupe RPR avait deman- 
dé un scrutin public, fl n’avait pas 
bougé. 

« Gaulliste, cela veut dire solidari- 
té», explique patiemment M. An- 
ciaux à ses électeurs. «Moi, c'est ce 
que je tiens à présent», iarique-t- 
fl. Autour du Creusot, la retraite à 
cinquante-cinq ans fait réver. 

« N’attendez rien des mecs qui vous 
disent: *Pour tous, c'est possible p I 
Ce sont des conneries. Mas, pour les 
gars qui ont commencé tôt, qui sont 
sur des activités dures, je suis pour. 
Sur la base du volontariat. 0 ne Jaut 
pas que ce soit obligatoire. » Ici, la 
réforme de la protection sociale fcït 
peut Une médecine des riches et 
une médecine des pauvres, voilà ce 
que Ton craint. «La protection so- 
ciale , c’est De Gaulle qui Ta créée, 
avec les communistes, martèle le sor- 
tant. On la dtfendra, on ne la privati- 
sera pos, ou alors sans moi » 

Itaradoxe électoral ? M. Anciaux a 
été élu en 1993 en grande partie 
grâce au vote du Creusot et au sou- 
tien des petits agriculteurs des vil- 
lages environnants, face à André 
Biflardon (PSJ, ancien 1 secrétaire ' 
d’Etat à F énergie, qui se représente 
anjourffhui. Atann, P autre grande- »• 
viBe de la çftconsafption, dté mffi- 
taire et ecclésiastique, longtemps 
acquise à FUDF, est restée sur la ré- 
serve. Hte se m^e de M.Andaux, 
ce curieux dépiOé de droite amateur 
de 201 et de 208 Peugeot, qui, pour 
la Fête de la musique, jouait en 1996 
delà guitare électrique dans les ca- 
fés avec d’ex-soixante-hintards. - 

« J’espère quand même te ramener 
un peu de me bourgeois y>,ptàsaata 
Anne Bouthier, suppléante UDF 
PR, une amie, pas dupe. «De toute 
façon, ici, on dit: 'Mieux vaut voter 
pour quelqu'un qui parie avec son 
cœur que pour quelqutan qui regarde 
sa montre'’ », rappelle joliment un 
conseiller général, petit exploitant 
vigneron. Un copain. Encore. 

Caroline Marmot 


PHILIPPE SÉGUIN est entré en 
campagne, et B escompte que cela 
s’entende. Pour la première fois de- 
puis la dissolution de l'Assemblée 
nationale, le président sortant a tenu 
une réunion publique, mardi 
29 avril, à Mantes-la- jolie, dans les 
Yvefines, peu avant les journaux té- 
lévisés de 20 bernes, pour mieux 
souligner 1e «vide du débat», qui 
«ne tient certes pas à une insuffisance 
des hommes qui le conduisent ». 

Au terme d’une semaine de ré- 
flexion et de süence, le maire cTEpi- 
nal veut bien apporter sa conttflju* 
tion pour « remettre la campagne sur 
les mils». Lôs de cette journée de 
mardi, M. Séguin n'avait-il pas eu 
une attitude exemplaire en partici- 
pant, pour la première fois, à la réu- 
nion hebdomadaire du comité poé- 
tique de la majorité, puis en 
déjeunant avec le président de la 
République ? Cette fois, c'est déridé, 
le président de F Assemblée natio- 
nale sortante animera plusieurs 
grandes réunions publiques en Avi- 
gnon, à Saint-Etienne et à Nantes, 
sur des thèmes qui hs sont chers - 
les institutions, l'Europe, l'éducation 
-, et fl consentira à prêter la main à 
quelques candidats du RPR et de 
rUDF, qui ne comptent pas toas for- 
cément parmi ses amis les plus 
proches. Selon son entourage, en ef- 
fet, fl aurait déjà reçu cent vingt et 
une demandes d’assistance, soit 
trois fois plus que le nombre de dé- 
putés sortants considérés comme 
ségninistes. « 

Son hôte du jour, Pierre Bédier, 
délégué général du RPR chargé des 
fédérations et proche d’Alain Juppé, 
ne cache pas, d’ailleurs, que s'il a 
préféré M. Séguin pour lancer sa 
campagne, ri est parce que les élec- 
teurs de sa tirconscrii*ton avaient 
voté «non» à 55% au référendum 
de 1992 sur le traité de Maastricht 
(Ere ci-dessous). Suivi tfune rioquan- 
taïne de jeunes admirateurs enthou- 


siastes, vêtus du tee-shirt blanc et 
bleu du RAP - le Rassemblement 
pour une autre politique -, r ancien 
inspirateur de la campagne prési- 
dentielle de Jacques cr»ira<- a Ar tj jr 
fait snn entrée Àbk la campagne, à 
Mantes-la- Jolie, tout sourire dehors. 

Moqueur sur le « niveau idéoio- 
gique » des premiers joua du débat 
législatif et sur la restauration du 
«bon vieux débat droite-gauche », 
qui ne constitue « qu’une dé de lec- 
ture bien imparfaite », M. Séguin a 
pris ses riigtemw: avec le « nouvel 
élan » proposé par la majorité, tout 
en affirmant, une fois encore, sera 
attarhpTTtfnt’ an pr ésident de là Ré- 
publique. Bien qu’opposé à la disso- 
lution, 3 a lancé cet avertissement: 
« Ce rendez-vous inattendu ne doit 
pas être un rendez-mus manqué » 

Consacrant ressentie! de son pro- 
pos à la lutte contre le chômage, le 
député sortant des Vosges a consta- 
té le décalage qui existe entre tes po- 
litiques et les Français : « Notre dé- 


mocratie tourne à vide. Jamais 
peut-être autant qu’aujourd’hui, on 
n 'avait été conduit à un tel constat 
(_) Nous ne parions plus de la même 
chose. Nous ne pariais plus que pour 
ne rien dire. » fl a donné raison à ces 
nombreux Français qui disent 
« qu’ils ont nmpression que, depuis 
des ramées, on a beau changer de 
majorité, la politique poursuivie 
semble désespérément la même ». 

Le « carcan » que représente le 
traité de Maastricht est, bien enten- 
du, responsable de bien des maux : 
« Engagée dans un mode de construc- 
tion où le choix politique le cédait à 
une mécanique technocratique, fEu- 
rope a trop souvent joué les bons 
élèves de Puhnàibéralisme. »Four au- 
tant, «ce traité a été ratifié (-), ce qui 
a été déridé est déridé». Pour M. Sé- 
guin, le débat européen ne sera pas 
dos au soir du second tour des élec- 
tions. Rien n'empéche une «initia- 
tive potitique forte » ultérieure : «Le 
rendez-vous européen de 1998 est 


l'occasion unique, et probablement 
ultime, d'une mste remise à plat » 

Soucieux d’assurer « une majorité 
au président pour qu’il puisse .faire 
entendre la voix de fa France » et 
d’éviter une nouvelle cohabitation, 
M. Séguin s'en est pris très vivement 
au Fârti socialiste, responsable, se- 
lon lui, de « la capitulation utralibé- 
mfe ». « Ce traité, qui Va voulu, qui Ta 
négocié, qui Ta accepté? Qui. sinon 
les socialistes, a tout bradé? Qui, si- 
non les socialistes, avait laissé le 
couple Jranco-allemand devenir un 
ménage bancal, où l’on ne savait que 
trop, à cause d’eux, qui en était réduit 
à porter la culotte ? », s’est interrogé 
M. Séguin, avant d’assurer qu’« il 
n'est de pires ultralibéraux que les so- 
cialistes reconvertis ». 

A chacun son nouvel élan. Celui 
de M. Séguin est un «élan poli- 
tique » pour remettre Phomme au 
cœur du projet européen. 

Jean-Louis Saux 


Le débat sur l'emploi « d'un commun accord est tabou » 


« LE CHÔMAGE est au cœur de tout Si Ton veut sau- 
ver ce qui peut rêtre, il jaut en faire le grand enjeu de 
toute politique», a affirmé Philippe Séguin, mardi 
29 avril, à Mantes-la-Jolie. Le président de F Assemblée 
nationale sortante a estimé que « comme tout le monde 
est supposé avoir échoué comme 
on a, parart-3. tout essayé, comme 
il serait vain de s’envoyer à la face 
les turpitudes respectives, le sujet 
d’un commun accord, est tabou ». 
Revenant à deux reprises sur la 
fermeture de l’usine Renault de 
Vflvorde, M- Séguin a dénoncé 
Verbatim « le festival d’hypocrisie » qui avait 

entouré l'annonce de cette décision. 

A propos du « carcan » que représente le traité de 
Maastricht - traité «intrinsèquement a-social. pour ne 
pas dire antisocial », traité qui « ne pourra être appli- 
qué dans sa lettre actuelle»-, le député des Vosges 
considère que « c’est essentiellement au niveau euro- 



péen qu’il jaut agir ». « Tant que rEurope qu'on nous 
construira sera aussi indifférente à l’emploi, il n'y aura 
pas la croissance désirée. (—) Une fois le carcan desserré, 
une fois surtout que la construction européenne aura 
connu (un] nouvel élan, alors oui, les politiques natio- 
nales de l’emploi pourront retrouver quelque efficacité. 
Cest à ce moment et à ce moment-là seulement que les 
orientations déjà esquissées par le gouvernement et sa 
majorité auront toutes les chances de produire des résul- 
tats réels, tangibles. » 

Pour M. Séguin, «les socialistes ne peuvent être d’au- 
cune utilité pour la France », puisque ce sont eux qui 
ont « signé la capitulation ultralibérale » et qui ont en- 
gagé «le déclin de la société de solidarité». Dans le 
« combat total » qu’il faut mener contre le chômage, le 
maire d'Epinal a notamment proposé de « dissocier les 
règles applicables au secteur protégé et au secteur expo- 
sé», de «poursuivre la réforme en profondeur du fi- 
nancement de la Sécurité sociale », et d'exploiter r« im- 
mense potentiel » des services non marchands. 



LA CANDIDATURE surprise de 
Marie-CaroBne Le Pen à Mantes- 
la-Jolie modifie le paysage électo- 
ral d’une circonscription où, aux 
législatives de 1993, le Front natio- 
nal avait obtenu 23,47 % des voix 
au l°tour et près de 40 % au se- 
cond, contre le RPR Pierre Bédier, 
qui a pris la mairie de la viDe aux 
socialistes en 1995. La fille du pré- 
sident du FN, conseiller régional 
d’Ile-de-France, traditionnelle- 
ment candidate à Neuilly-snr- 
Seine (Hauts-de-Seine), a annoncé 
son parachutage dans la 8 e cir- 
conscription des Yvelines quel- 
ques heures après 13 dissolution 
de P Assemblée. La présence d’une 
candidate por tan t le nom du chef 
du parti d’extrême droite face au 


délégué général du RPR chargé 
des fédérations est lourde de sens. 

Afin de «faire mordre la pous- 
sière» au député sortant, M“Le 
Pen occupe le terrain, arpentant 
rues et marchés pour faire «une 
campagne à la vitroUaise », ne crai- 
gnant pas d’aller « même au Val- 
Fourré», le quartier difficile de la 
ville, sous la protection d’un ser- 
vice d'ordre musclé. Le député 
sortant, qui, depuis 1993, a tou- 
jours affirmé qu’0 lui serait diffi- 
cile de garder la circonscription en 
cas de nouvelle montée du FN, 
met en avant la défense « des inté- 
rêts locaux». «C’est au premier 
tour que secouera la victoire du se- 
cond », affirme -t- il. Pour cela, il 
souhaitait que la gauche aille à la 
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Pour les employées de Moulinex, ces élections, « c’est du pipeau » 

ARGENTAN (Orne) 
de notre envoyé spécial 
A (a cantine, on a disposé les tabfes en tong, 
le champagne et les petits fours. Le directeur a 
prononcé un discours, puis les employées ont 
attendu leur tour. Dans la 
lumière du soir et le si- 
lence des chaînes de mon- 
tage, elfes sont restées à ~ 

Y heure de la « débauche ». 

Le directeur appelle les 
noms, accroche un ruban 
tricolore sur les vestes en 
vu PAR laine ; les médailles sont 

en or, en argent; te flash de f appareil-photo 
ne marche pas tout le temps. De beaux pa- 
piers, épais, enroulés comme des diplômes, ac- 
compagnent les médailles. L'usine Moulinex 
rfArgentan vît sa dernière cérémonie officielle, 
car elle va fermer te 11 juiHet Josiane, la cin- 
quantaine, déroule te «beau papier». Hyest 
inscrit en lettres déliées : « Lé ministre du tra- 
vail, du dialogue social et de la participation dé- 
cerne à M* Josiane L la médaille d’argent à 
titre de récompense pour trente années de ser- 
vice. » Josiane s'apprête à toucher ^allocation 
des chômeurs âgés. 

Argentan a toujours feft 1e rendement, pré- 
cisent-elles, «et c’est pas nos salaires [5700- 
6 000 francs] qui tes- ont ruinés, non, c'est eux 
qui ont tout bouffé», dit Ariette en évoquant 
les anciens patrons. Leur mauvaise gestion; 
voire une certaine gabegie, et la division des 
chefs ont conduit l'entreprise dans le mur 
avant que ceHe-ei ne soit recapitalisée par (es 
nouveaux actionnaires. On se ressert un peu 
de champagne. « Zauzou », Marie-Gisète che- 
valier, la déléguée CFDT, regarde Ariette. Elle 

en est malade de la voir préférer rester dans sa 


ville tf Argentan plutôt que d’être redassée sur 
d’autres sites de production de Moulinex, à 50 
ou 100 kilomètres delà. «Le chômage, ça dure 
trente mois, dont neuf à taux plein, et, tous les 
122 jours, ça dégringole », avertit-eile. 

Ariette a été étonnée qu’un candidat aux 
élections législatives lui adresse une lettre de 
félicitations pour sa médaille du travail. « Us 
sont bien renseignés. » Josiane, chômeuse dans 
quelques semaines, fait comprendre qu’elle ne 
vote pas à gauche. «On a été élevés à ta cam- 
pagne, on êrt celui qui y est c'est un peu la tra- 
dition, c'est pas forcément bien », raconte-t-elle 
en s'en excusant presque. Les éjections? Tout 
}e monde pouffe à la table. * Ils parlent et 
quand ils commencent à avoir le pouvoir, il s 
nous écrasent», dît Pu ne. « On se fiera avoir pa- 
reiL Cest comme avec les patrons, à la différence 
pris que les patrons, on ne leur avûit jamais fait 
confiance ». dit une autre- 

Constance est sur le point de trouver un tra- 
vail dans une autre usine à Argentan grâce au 
dispositif d'aide à (a ^industrialisation mis en 
place par Moulinex Elle a peur d'apprendre les 
nouveaux gestes en travail posté. « Pourquoi le 
patron fait sa toi ? Pourquoi rhommme potitique 
lui impose pas des limites ? C’est le grand pour- 
quoi, ÿinterroge-t-elie. Et qu’est-ce qu’on peut 
faire ? Une révolution ? Non, il y aurait des 
morts, fai pas envie de ça. Que tout le monde se 
mette en grève ensemble, et pas chacun son jour. 
Bloquer la France pendant un mois. On aurait 
peut-être quelque chose. » Son amie, Françoise, 
qui travaille sur la même chaîne des friteuses, 
a préféré le chômage plutôt qu'une mutation à 
Caen, à 50 kilomètres : « Ils- nous auraient mis 
en place un transport collectif pour y aller, fou- 
rnis accepté, mais faire la route b 5 heures du 
matin une semaine, et revenir du boulot à 


22 heures le soir l’autre semaine, non l Mon ma- 
ri est fonctionna ire, bientôt à la retraite. On vivra 
mieux, avec moins», a-t-elle calculé. 

Elle non plus, elle ne regarde personne à la 
télé. «Je ne les supporte plus, tous des menteurs. 
Je sois que je voterai toujours. On peut pas se 
permettre quand on a le Front national en face. 
Je voterai, mais je ne veux pas les entendre. » 
Elle votera donc pour un des partis de la 
gauche. « La gauche, je sens bien qu’ils sont pas 
prêts, ils auraient plus de punch, plus d'arro- 
gance. On sent que la place n'est pas bonne à 
prendre. » Elle réfléchit et dit: «Je sais pas 
pourquoi, il peut y avoir un changement de si- 
tuation à la dernière minute», en sous-enten- 
dant une envie de sanction vis-à-vis de la ma- 
jorité sortants. « Tant qu’il n’y aura pas de 
véritable rapport de forces, nuance-t-elle. Il fau- 
drait que les ouvriers, les cadres se mettent en- 
semble. Quand personne ne pourra plus 
consommer, il y aura peut-être une prise de 
conscience-» 

« ZQuzou », dans son bureau d'élue, donne 
des coups de main au personnel des autres 
usines, à côté. Dans une imprimerie, un ac- 
cord « toi Robien » sur la réduction du temps 
de travail vient d’être signé : dix-sept emplois 
vont être créés. Elle rédige un tract de «vic- 
toire». Elle ne veut pas entendre parier des 
élections, qui «n’en sont pas»: « En trois se- 
maines, aucun débat ne peut émerger, c'est du 
pipeau. » A la cantine de Moulinex, les médail- 
lées osent regarder te chèque à l’intérieur de 
P enveloppe : 2 900 francs de prime pour tant 
d’ancienneté. « Ils seraient capables de nous 
faire des chèques en bais», plaisante l’une 
d’elles. 

Domotique Le Gidüedoux 


bataille en ordre dispersé pour 
« ratisser large ». Car, selon lui, les 
électeurs communistes qui ne se 
seraient pas reconnus dans la can- 
didature d’Annette Feulvast-Ber- 
geaL maire socialiste de Mantes- 
la-Vflle, autre commune de la cir- 
conscription, auraient pu être 
tentés de porter leur suffrage sur 
la candidate du FN. Le déclin élec- 
toral enregistré dans ce secteur, 
entre 1988 et 1993, par 1e PCF, qui 
n’a pas réussi à atteindre les 9 % 
lors des dernières législatives, cor- 
respond, à quelques unités près, à 
la progression du FN. 

Les socialistes ont fort une ana- 
lyse divergente: un candidat 
unique aurait été à même « de ra- 
dicaliser l’électorat de gauche et de 
le mobiliser». Ce raisonnement a 
été repoussé, mardi 29 avril, par 
les dirigeants communistes, qui 
ont maintenu la candidature de 
Jacques Saint-Amaux, maire 
communiste de Limay. Le PS s’en 
inquiète en se souvenant qu’en 
1993, son sortant, Bernard Schreï- 
ner, avait été éliminé dès le pre- 
mier tour avec 17,92 %. 


La circonscription «la plus à 
gauche » des Yvelines, de l’aveu 
même de M. Bédier, apparaît 
comme Tune des rares que pour- 
rait conquérir le parti d’extrême 
droite. Avant d’être informé de la 
double candidature à gauche, le 
député RPR avait assuré que, dans 
tous les cas de figure, M* Peul- 
vast-Bergeal n’avait aucune 
chance d’étre élue. Il avait même 
envisagé de se désister en cas de 
triangulaire où fl serait arrivé en 
5 e position. Cette annonce est des- 
tinée à foire comprendre à l’élec- 
torat de gauche qu’en cas de face 
à face RPR/FN au second tour, 
comme en 1993, il aurait besoin de 
toutes les voix. L'hypothèse que la 
fille pourrait, dans les prochains 
jours, céder la place au père agite 
la circonscription. « Cest une ru- 
meur, je doute que ce soit davan- 
tage», commente Jean-Yves Le 
G alJou, membre du bureau poli- 
tique du FN, qui ajoute toutefois 
que « Jean-Marie Le Pen est un spé- 
cialiste de la surprise ». 

Jean-Claude Pierrette 
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Le Front national compte sur le 1° mai 
pour trouver sa place dans la campagne 

Jean-Marie Le Pen devrait mettre en valeur la « vitrine sociale » de l'extrême droite 


Bousculé par la dissolution de l'Assemblée na- 
tionale et la campagne électorale accélérée 
qu'elle provoque, le Front national compte sur 


sa désormais traditionnelle manifestation du 
1"mai -au cours de laquelle il fête à la fois 
Jeanne d'Arc et les ■ travailleurs français » - 


pour attirer de nouveau l'attention sur lui. M. Le 
Pen devait mettre en valeur les aspects les plus 
« sociaux » du programme de son parti. 


comment faire quand on 
est pris au dépourvu par Je délût 
politique? Créer l’événement Le 
Front national qui, malgré quatre 
conférences de presse, deux mee- 
tings et différentes interventions 
télévisuelles et radiophoniques 
depuis le 21 avril, ne parvient pas 
à s’introduire dans les débats de 
la campagne électorale, mise sur 
le 1 er mai. Exauçant le vœu de 
Georges Valois, fondateur d’un 
parti fasciste pendant l’entre- 
deux-guerres, le Front national 
entend fêter ce jour-là, comme 
chaque année depuis 19SS, à la 
fols Jeanne d’Arc et les «travail- 
leurs français». «Je tiendrai cer- 
tainement le meeting avec la p/us 
grande assistance populaire de 
toute la campagne électorale, tous 
partis confondus», a averti Jean- 
Marie Le Pen. 

Un dispositif a été mis en place 
pour inciter les candidats, pris par 
leur campagne, à faire le déplace- 
ment. A leur programme, une 
photo de groupe avec le président 
du parti, après la manifestation, 
devant l'Assemblée nationale. 
Puis une réunion, toujours avec 
M. Le Pen, qui devait donner les 
dernières consignes politiques, et 
avec les responsables de cam- 
pagnes pour les mises au point 
techniques. 

Le grand moment pour les lepé- 
nistes sera le discours que M. Le 


Pen prononcera vers midi, place 
de l'Opéra, à la fin de la manifes- 
tation qui sera partie de la rue de 
Rivoli vers 10 heures en passant 
devant la statue de Jeanne d’Arc 
place des Pyramides (voir page 25 
ntinéraire du défilé.). Le chef de 
l'extrême droite devait expliquer 
comment son parti entend repré- 
senter la «grande alternative», 
« le grand changement». II devait 
développer devant ses militan ts et 
sympathisants l’idée de «bataille 
de rupture» qu’Q entend mener 
contre le président de la Répu- 
blique, tout en donnant au parti 
le vernis soda! que son électorat 
populaire est susceptible d’at- 
tendre. 

« LE PETTT TÉLÉGRAPHISTE » 

Le ton a été donné par le délé- 
gué générai du Front national, 
Bruno Mégret, lors d’une confé- 
rence de presse, organisée mardi 
29 avril, au «Raquebot», le siège 
du parti à Saint-Cloud (Hauts-de- 
Seine). «Je le dis clairement, l’ad- 
versaire principal du Front natio- 
nal, c’est le pouvoir en place. Cest 
donc le RPR et l’UDF, car ils 
mènent la même politique que la 
gauche. Ils sont corrompus comme 
la gauche. Ils détruisent la France 
et trahissent leurs électeurs », a dé- 
claré le numéro deux du parti. La 
« mondialisation » et ses consé- 
quences sociales seront dévelop- 


pés sous tous les angles. « L’axe 
majeur de la campagne; le véri- 
table enjeu des élections est de sa- 
voir ri, oui ou non, on va continuer 
la mondialisation en marche forcée 
de notre pays », explique M. Mé- 
gret. Q n'y aurait pour les Français 
qu’une alternative : «D’un côté, le 
RPR, l’UDF, le PS, le PC, qui sont 
pour la mondialisation ; de Fautre, 
le FN. D'un côté, la destruction de 
notre pays par le biais de cette 
mondialisation ; de l’autre, la re- 
naissance nationale, par le biais du 
retour aux valeurs identitaires. » 

Jacques Chirac, baptisé « le petit 
télégraphiste de Maastricht», in- 
carne aujourd’hui, aux yeux du 
Front national, cette mondialisa- 
tion. Le président de la Répu- 
blique, qui «s’est mis en première 
ligne en décidant de dissoudre FAs- 
semblée nationale», est accusé de 
« briser Félon populaire qui se met- 
tait en place contre Maastricht». 
« H s’agit dans l’esprit de M. Chirac 
de se dégager au plus vite des sou- 
cis électoraux pour poursuivre la 
mondialisation et pour mettre en 
place la monnaie unique», affame 
M. Mégret 

Le 1* mai, fête des travailleurs, 
fournira P occasion au Front natio- 
nal de mettre en avant sa «vi- 
trine» sociale. Cinq points seront 
plus particulièrement valorisés: 
P instauration du revenu parental, 
le relèvement du SMIC & 


Le parti lepéniste se redresse dans les sondages 


LA PREMIÈRE SEMAINE de la campagne électo- 
rale s’annonçait redoutable pour le Front national 
Désigné comme cible par le président de la Répu- 
blique et éclipsé par la bipolarisation du duel droite- 
gauche, Q aurait pu marquer le pas. Le premier son- 
dage, réalisé par CSA au lendemain même de' L'an- 
nonce présidentielle, allait dans ce sens : le parti de 
Jean-Marie Le Pen y perdait 3 points dans les inten- 
tions de vote, au profit de la majorité RPR-UDF. 

Or, une fois passé l’effet de l’initiative de Jacques 
Chirac, le FN ne se contente pas de retrouver son ni- 
veau antérieur, Q progresse à nouveau. Selon l'en- 
quête Louis-Harris réalisée le 28 avril, 0 est crédité de 

15.5 % des intentions de vote au premier tour, soit 

1.5 point de mieux que dix jours auparavant De 
même, pour CSA, a regagne un point en une semaine, 
à 14 %. Tous les instituts le situent entre 14 % (Sofres) 
et 16 % (IFOP), contre 12,7 % aux législatives de 1993. 

Cette résistance de F électorat tenté par l'extrême 
droite résulte de deux particularités anciennes, confir- 
mées depuis une semaine par toutes les enquêtes. La 
certitude du choix chez les électeurs qui affichent leur 
intention de voter pour un candidat du FN est nette- 
ment supérieure (de 75 % pour BVA jusqu’à 93 % pour 
Ipsos) à celle de tous les autres électorats, y compris 
celui du Parti communiste: Quant à la mobilisation des 
électeurs FN, elle est également supérieure à la 
moyenne. 

Le FN tire aussi parti, selon toute probabilité, de la 
tonalité du début de campagne. L’empoignade dans 
laquelle se neutralisent gauche et droite, rimpuïs- 
sonce de la majorité, pour l'instant, à déclencher un 
« nouvel élan » et l'incapacité de la gauche, dans l'im- 


médiat, à convaincre qu’elle est porteuse d'un projet 
alternatif : tout contribue à renforcer l’indifférence 
des Français (Le Monde du 30 avril) et leur tentation 
d’un vote protestataire ou de défoulement Alors que 
majorité sortante et socialistes plafonnent ou s’ef- 
fritent, lié FN semble en bénéficier, tout' comme le PCE 

Reste la question qui taraude la majorité depuis des 
mois : quelle sera la capacité de nuisance du FN. déci- 
dé à se maintenir au second tour partout où il le pour- 
ra ? L’un des paramètres essentiels sera celui du ni- 
veau de participation. Pour pouvoir figurer au second 
tour, il faut avoir recueilli au moins 12^5 % des voix des 
inscrits au premier, ce qui correspond à environ 16 % 
des exprimés avec un taux de participation de 69 % 
(comme en 1993). 

La variable de l’abstention a des effets specta- 
culaires. Selon les projections actuelles de Pierre Gia- 
cometti, à Ipsos, un FN à 16 % avec une participation 
de 69 % pourrait provoquer environ cent quarante 
triangulaires au second tour ; une participation en 
baisse (65 %) réduirait de moitié le nombre des trian- 
gulaires ; une participation supérieure (72 %) gonfle- 
rait le nombre de triangulaires potentielles jusqu’à 
17a Or des triangulaires plus nombreuses sont de na- 
ture à avantager la gauche. A l’inverse, dans Phypo- 
tbèse où le FN serait moins présent au second tour, la 
majorité pourrait bénéficier de ce côté d’un réservoir 
de voix non négligeable, si les reports de voix habi- 
tuels de l’extrême droite, majoritairement en faveur 
de la droite, se vérifient Cest l’une des inconnues du 
scrutin. 

Gérard Courtois 


7000 francs, le développement de 
la propriété populaire, Je plein 
emploi et rinstauration de la pré- 
férence nationale. M. Le Pen 
s’abstiendra, en revanche, de sou- 
ligner que - son programme parie 
de « revalorisation progressive» et 
qu'Q ne spécifie pas dans quel dé- 
lai les 7 000 francs seront atteints. 
Q ne s'étendra pas non plus sur le 
fait que cette revalorisation du 
SMIC vise à rendre «les aides so- 
ciales inutiles», aides que M. Mé- 
gret considère «comme. un pallia- 
tif destiné à disparaître ». 

«Lorsqu’on est pris en charge du 
berceau à la tombe par une puis- 
sance tutélaire dont on dépend to- 
talement, on subit un phénomène 
de régression », a expliqué le délé- 
gué générai lors des colloques du 
parti sur le social en décembre 
1996 et en janvier. M. Le Pen pré- 
cisait d’ailleurs, dans son pro- 
gramme pour Fâection présiden- 
tielle de 1995, que « les 
associations caritatives sont plus ef- 
ficaces dans leurs interventions que 
les structrures publiques pour aider 
avec humanité les personnes en dif- 
ficulté». 

«FRATRIES FÉODALES » 

Le président du Front national 
Pen esquivera également le pro- 
blème du financement du revenu 
parental de 6 000 francs par mois 
préconisé par son parti. Et pour 
cause : si l’on reprend les chiffres 
du Front national, la mesure de- 
vrait libérer cinq cent mille em- 
plois et donc concerner au mini- 
mum -on ne compte pas les 
femmes qui ne travaillent pas 
mais voudront en bénéficier - 
cinq cent mille femmes. Soit un 
coût de 36 milliards de francs au 

minim um 

De même, le Front national ne~ 
parie pas de création d’emplois, 
mais propose une solution de 
type mécaniste au^ problème du 
chômage. Selon lui, il suffit d’inci- 
ter les femmes à retourner aux 
fourneaux et à imposer une «pré- 
férence nationale» à l'embauche 
pour parvenir an plein emploi Et, 
quand fl évoque son attachement 
à une Sécurité sociale placée sous 
tutelle du Parlement et à La re- 
traite, le Front national omet de 
préciser que F une comme l’autre 
doivent être, selon hii, mises en 
concurrence avec le privé. Lois 
des colloques sur le social M. Mé- 
gret avait livré sa conception des 
rapports entre patrons et salariés. 

U avait cité le modèle japonais 
pour vanter les Zaibatsu, grands 
groupes héritiers des « anciennes 
fia tries féodales», et précisé qu’en 
japonais, «Amae désigne le tien du 
salarié à son entreprise et peut se 
traduire en français par vassalité ». 

Christiane Chombeau 


Le RPRetrUDF ontprésenté 
leur projet commun 

ALAIN JUPPÉ et François Léotard ont présenté, mardi 29 avril, le projet 
commun RPR et UDF adopté par le comité politique de la majorité, sor- 
tante. Le texte reprend pour Fessentid Favant-projet présenté dans nos édi- 
tions du 29 avril. D propose, en outie, l’extension du pràtàtaux zéro aux lr> 
anriwis. Ii» nombre rie ministres serait fimfté à une q uinzaine . En 
revanche, n’y figure pas F incompatibilité entre un mandat national et la 
q ualité de Ihnctimnains à Pissue du premier mandat 
Le pr e m pw ministre a précisé qu’un débat d'orientation budgétaire, une 
« initiative sur le temps de travail », l’assurance-maladie universelle et le vote 
fPimpnrÿt loi d’rvrârtatinn agricole auraient feu dans les quarante jours 
sidvantuas victoire du RPR et de FUDF. Rjut les six mois suivants» M. Juppé 
a évoqué Je statut de la toute petite entreprise;, la décentralisation et le 
rnmni mandat^ b réfo rme de la justice, les relations du travail * Fécole 

de la deuxième chance » et les technologies de F information et de la 
communication. 

DÉPÊCHES 

■ SEINE-SAINT-DENIS :Yann Le Pen, ffOe du président du Front natio- 
nal et femme de Samuel Maréchal (candidat FN dans la 2 c riiconscriptioQ 
de Lose-Atiantique), sera la suppléante de Franck Timmamans, candidat 
FN dam la dotcdême circonscription de Seine-Saint-Denis, qui affrontera 
notamment le ministre délégué à la ville et à l’intégration, Eric Raoutt (RPR). 

■ LOT-ET-GARONNE: Michel Gamelle (RPR), maire de Vüteneuvus 
sor-Lot (Lot-et-GaronneX ancien député (de 1986 à 19S8), ptéadentde la fé- 
dération départementale du RPR, sera candidat dans la troisième dr- 
cratscr^ptfon de Lot-et-Garonne où il affiontera notamment te député sor- 
tant Daniel Soulage (UDF-FD), maire de Monflanqain, qui a obtenu 
Tinvestitura de la majorité. En 1993, M. Soulage l'avait emporté face à 
M Gamelle, qui était alors investi parle RPR et PUDF. - (Corresp.) 

U VAL-DE-MARNE : Alain Madelin est venu, mardi 29 avril soutenir 
Alain Gdotteray, soixante-quatorze ans, député UDF sortant, candidat dis- 
sident dans la huitième circonscription du Val-de-Marne. Dénonçant « les 
petites manœuvres d’un petit appareil de la majorité», M. MadeEn a assuré 
que le refus d’investir ML Griotteray visait à « écarter de F Assemblée natkh 
nate cet empêcheur de gaspiller l'argent pubSc en rond». 

■ MOUVEMENT DES RÉFORMATEURS: jean-more Soisson s’étonne 
qd« aucune concertation préalable » à rarmooce des candidatures de la 
majorité n’ait eu Beu entre le Mouvement des réformateurs, qu’il préside, et 
les instances de la majorité. Elans une lettre adressée au premier ministre, 
l’ancien ministre du travail du gouverne me nt Rocard indique quH se voit 
« dans FobÜgation de jouer seul beaucoup plus » quHne le pensait. 

■ AGRICULTURE : le araea des ministres a adopté, mercredi 30 avril, le 
projet (te loi cTorâantation pour ragricuiture, Pafimentation et la forêt pré- 
senté par Philippe Vissera. Jacques Chirac a souhaité que le projet soit enri- 
chi sur trois points : la place de ^agriculture dans le monde rural raméfiara- 
tion des retraites, Ja fiscafté des entreprises le projet sera discuté au Sénat 
puis examiné par l'Assemblée nationale au cours tfune session extraordi- 
naire. 


LE SONDAGE DU JOUR 


Les intentions de vote se rééquilibrent 
en faveur de la gauche 


H 


EXTRÊME GAUCHE 


2 



2 

1 

PC 

10.5 

1,5 

10. 

1 

RS et WV. GAUCHE 

26 

-0.5 

29 

1 

ÉCOLOGISTES 

7 

-1,5 

6 

— 

UDF RPR DN. DROME 

39 

-1 

39 

-4 

FRONT NATIONAL 


1,5 

U 

1 

NESEnONONGNTPÀS 

25 

5 

32 

7 

Enquête Louis Harris pour Valeurs actuelles, réalisée le 28 avril auprès 
d'un échantillon de 945 personnes. Enquête CSA pour Le Parisien, 
réalisée les 28 et 29 avril auprès d’un échantillon de 7 046 personnes. 

La marge d’erreur sur un échantillon de 1 000 personnes est de 2 à 3 points. 


LA GAUCHE, qui avait mar- 
qué le pas au lendemain de 
l'annonce de Ia dissolution, 
regagne trois points selon 
CSA. Les projections en sièges 
effectuées par cet institut de 
sondage traduisent ce rééqui- 
librage, puisque la majorité 


RPR-UDF-divers droite n'est 
plus créditée * que de 
296 sièges contre 237 au PS. 
21 an PC et I au FN. En une 
semaine, l'écart en faveur du 
RPR et de l’UDF est passé de 
plus de cent sièges à une qua- 
rantaine. 


4 


Défilés, banderoles et calicots : la campagne prend rendez-vous avec la rue 


TOUT avait été préparé en 
avance cette année, même la météo 
y a nés du sta : le muguet est arrivé 
avant le l a mal Cétait promis, tout 
avait été préparé aussi pour que, 
cette année, 
les syndicats 
marchent d’un 
même pas sur 
le pavé. U-NI- 
TAIRE, di- 
salent- Ils. Pour 
la première fois 
Récit depuis quator- 
ze ««, ce qui n’est pas mince chose 
à organisée L'idée avait germé quel- 
ques jours après la grande manifes- 
tation parisienne du 22 février 
contre l'artide un du projet de loi 
Debré- Elle s’était imposée après 
Strasbourg, le 29 mars : contre le 
Front national, tous ensemble, il 
fout défilet Pour le symbole, à Vi- 
trofles, tombée en février aux mains 
du Front national Et partout ail- 
leurs, côte-à-côre. 

Les nouveaux ont été invités. Les 
associations de chômeurs, de lutte 
contre l'exclusion et contre le ra- 
cisme auront leur place officielle 
dans les défilés. Du coup, les syndi- 
cats ont élargi leurs slogans tradi- 
tionnels - « emploi pour tous », 
«non au chômage»- 4 d'autres 


thèmes : les banderoles proclame- 
ront aussi leur « solidarité contre le 
racisme et la xénophobie ». 

La campagne, aussi s’est invitée. 
Ça, ce n’était pas prévu. Une chance 
ou une tulle ? Pbur l’instant, ils ne 
savent pas très bien et refusent de 
changer le programme. Nicole No- 
tât défile toujours à Nantes, Lexus 
Vîannet à Paris et Man: Blondel à 
Bordeaux, dans la ville du premier 
ministre. Pas de «pause», dit la 
première. Pas de «parenthèse», (fit 
le second. M. Blondel est plus bou- 
deur n tonne contre ce «tous en- 
semble» qui détourne «le sens du 
t" mai au bénéfice d’une opération 
plus politique que syndicale ». A Bor- 
deaux, il fera pavé à part, avec des 
jeunes syndiqués belges, grecs, es- 
pagnols, chypriotes et maltais. 

Rjur ce I" mal tout avait été pré- 
paré aussi au RPR. Rue de Lille, on 
n’est pas du genre à improviser. On 
avait confié à Edouard BaJladnt an- 
cien conseiller de Georges POuqé- 
dou, la respottsabflirë de la commé- 
moration du trentième anniversaire 
des ordonnances de W67 sur la par- 
ticipation, jeudi du haut des Pyra- 
mides de Port-Marty (Yveünes). 
Tout avait été préparé, sauf la disso- 
lution. Et voilà que Fanden premier 
ministre se voit contraint de parta- 


ger la vedette avec son successeur 
et chef de la majorité en campagne, 
Alain Juppé, accompagné de Fran- 
çois Bayrou, qui n’a pas grand chose 
à voir avec le sujet. 

Ibid avait été préparé, bien sûr, 
au Front national Depuis 1988, le 
parti d’extrême droite a pris ses 
aises dans le calendrier. Défilé, mo- 
bilisation militante, discours, ori- 
flammes, et même Jeanne d’Arc, en 
armure et à cheval, la routine, en 
quelque sorte. Et voilà que là en- 
core, la dissolution vient tout cham- 
bouler. Eclipsé depuis deux se- 
maines par cette annonce, le parti 
de Jean-Marie Le Pen a besoin de 
cette journée pour lancer son pavé 
dans la campagne : dire bien haut 
qu’il est devenu le parti préféré des 
ouvriers, réclamer le plein emploi 
pour les «Français de souche», ra- 
mener les épouses à la maison avec 
le revenu parental et surtout, attirer 
enfin l’attention sur lui à trois se- 
maines du scrutin législatif. M-Le 
Pen a même annoncé que des 
« sans-domicile fixe » prendraient 
part au défilé qui précédera son dis- 
cours, à midi place de l'Opéra. 

Contre te Front national tes par- 
tis de gauche s’étalent préparés de- 
puis longtemps. Onze, douze réu- 
nions, fls ne connaissent même pins 


le nombre, exactement. Lundi 
28 avril, une ultime réunion de 
comité de vigilance contre F extrême 
droite a tourné au drame. Après 
avoir parié, il y a six mois, de 49 cir- 
conscriptions dans lesquelles la 
gauche devait se présenter unie au 
premier tour, pour ne pas Laisser la 
droite seule face au ftont national 
an second, on en était, la semaine 
dernière, à ime petite tSwing- Au- 
jourd’hui , c’est— zéro. On accuse les 

communistes de ne pas jouer le jeu. 
Châties Fi terni an rêvait de Tbulon 
mais place du Colonel-Fabien, on 
n’était pas ff accord pour privilégier 
ce rénégat. Les communistes 
veulent bien s’unir contre le Front 
national rnai ' <: de préf foy pry dans 
b 10* circonscription de Seine-Saint 
Dente. Celle réservée, par le PS, à 
Harlem Déan 

Voilà pour b gauche « officielle ». 
Il n’y a pas de quoi être fia; leur 
lance «ta gauche réelle», dans un 
appel aux «acteurs de la campagne 
électorale». Eux, qui défendent les 
«immigrés, chômeurs, homosexuels, 
femmes, SDF, séropositifs, toxi- 
comanes, prisonniers», fls sont b 
gauche, disent-ils. Celle qui «a ma- 
nifesté en décembre 1995, celle qui 
soutient les sans-papiers et manÿèste 
contre les lois Debré, qui défend tas 


intermittents du spectacle, qui fait 
barrage à Fextrême-dmite dans les 
rues de Strasbourg». Les pavés, ils 
connaissent Et fl n’ont pas attendu 
te l“mal pour le battre. Ttub lions 
d’Act up, Marie Pas claire et nouas 
beras, collectifs de sans-papiers et 
Azirosupport banfieue. économistes 
pour sortir de b pensée unique et 
Théâtre national de Strasbourg, 
Scalp réflex et revue Chimère, rê- 
veurs doux et moins doux lançent 
un appel à manife ster, le 11 mat, fls 
aiment les pavés, mais pas b «ié- 
cup». 

Heureusement que ces jeunes ont 
pris b relève, car Moona Agirigrd, 
fai. jette l'éponge. A quatre- vingt- 
cinq ans, ce personnage famiBer du 
V* arrondissement de Paris, qui 
hante b rue Mouflfetard les samedis 
et dimanches, son béret couvert de 
badges vissé sur b tête, un vfcnx ré- 
veil dans une main pour tirer les ci- 
toyens de leur torpeur; a déridé de 
ne pas se présenter aux législatives. 
Candidat à de nombreuses reprises, 
fl a justifié sa dérision par le refus 
d’être «complice» d’une «masca- 
rade destinée à ravir te prince». 

Rangées les banderoles, pliés les 
drapeaux, dégonflés les ballons, 
éteintes les veux, usées les semelles, 
balayées les rues. Le 2 mal les dé- 


bats politiques traditionnels re- 
prennent Les moyens s'adaptent. 
Les socialistes inaugureront ven- 
dredi leur site sur Internet où les 
« surfeurs » du monde entier pour- 
ront consulter les engagements du 
Parti socialiste, les noms de ses can- 
didats ou te calendrier de sa cam- 
pagne. Un « Juppinocchio » leur 
permettra de mesurer les « men- 
songes de la droite », avec un nez qui 
s’allongera «au fil des jours», a 
d’ores et déjà promis Manuel Valls, 
secrétaire national à b communica- 
tion du PS. 
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Le PS et le PCF veulent proposer « une autre perspective » 

Lionel Jospin et Robert Hue soulignent que leur déclaration commune n'est pas un programme de gouvernement. Le premier secrétaire du PS 
estime qu'en cas de victoire « une seule orientation » s'imposera dans les décisions de la nouvelle majorité 

!^HSLf^ Gst L?-in Pa ? COfTir ?ÏÏ* ste te M* e* rUDF- et Robert lance du pouvoir d'achat, de la consomma- du système fiscal, l'arrêt des privatisations 1997, a commenté Laurent Fabius, mardi à 

tiür. ffa vni. w*® dédara- Hue. u ne s'agit pas d'un programme de tîon et de l'emploi. Les deux partis re- en cours, ils veulent «swfitrtftwer» aux lois Bordeaux, il semble que te mur de Berlin 

l n^i^» im,Une &? lr • " V! u/ î^ autre pers- gouvernement Le texte présente cepen- prennent l'objectif du PS sur la création de Pasqua et Debré * une véritable politique soit tombé, et, sauf pour tes gens de droite 

r 0 ^ ^P* n oant un certain nombre de propositions 700 000 emplois pour tes jeunes et prônent de nmmigration • et constatent leurs « ciïf- et les enfants de moins de dix ans, le temps 

-qui oppose cette démarché a « rumté de communes autour d'une politique de re- une loi-cadre sur les 35 heures, une réforme férences » sur la monnaie unique, a En des cwquemftaines est passé. » 

LE PARTI SOCIALISTE et le Parti » Voilà maintenant quatre ans » Nos différences sont bien œuvre une politique cohérente de » Le combat pour remploi et le démagogiques, xénophobes, anti- 
communiste onr adopté, mardi que la droite gouverne avec une connues. Chacune de nos forma- création d'emplois, dont sept cent progrès social est indissociable du sémites et racistes de l'extrême 

avril, une declantùon commune, écrasante majorité au Fadement, tlons se présente devant le suf- mille emplois pour les jeunes, combat pour les libertés et la dé- droite. Ensemble, mais aussi avsc 

dorit voici le texte intégral ■' H depuis l’élection présidentielle frage universel avec son identité et Nous proposons qu’au début de la mocratie. Le malaise que connaît les autres forces de gauche et les 

« Prévue avant la décision du de 1995, elle dispose de tous les son programme. En même temps, législature, après consultation des aujourd'hui la France, qui s'ex- écologistes et, bien au-delà, avec 

I : 1 président pouvoirs. Où sont passées les pro- nous avons bien conscience de nos partenaires sociaux, une loi-cadre otioue largement par la montée les Françaises et les Français aui 
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Jacques Chirac 
de dissoudre 
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niste prend, à vingt-sept jours du 
premier tour des élections législa- 
tives, une dimension nouvelle. La 
décision du président de dissoudre 
avant terme l’Assemblée nationale 
élue en 1993 est uné manœuvre 
politique sans précédent Alors que 
la droite dispose dans le pays de 
tous tes pouvoirs et an Fadement, 
d'une écrasante majorité qui, de- 
$ puis quatre ans, vote sans re- 
chigner tous les textes qui hù sont 
soumis par le gouvernement, tes 
Françaises et les français» pris par 
surprise, vont avoir, à F issue d’une 
campagne électorale nés courte, la 
responsabilité d’élire une nouvelle 
Assemblée pour cinq ans. 

» Rien n’imposait cette précipi- 
tation. Ni une crise politique à dé- 
nouer. Ni un drame national à sur- 
monter. EDe est une convenance 
du pouvoir qui, fait unique sous la 
V* République, use de cette préro- 
gative sans motif autre que son in- 
térêt du moment Cette dissolution 
hâtive, loin de servir là cause du 
pays, est le signe de la faiblesse 
d’un pouvoir qui cherche a obtenu: 
un blanc-seing pour, ensuite, frap- 
per les Français. ■* 

» La droite et, au premier chef, 
l'actuel premier ministre, Alain 
Juppé, veulent à tout prix lier le 
peuple par un vote avant de lui in- 
fliger un plan de rigueur impos- 
sible à défendre , déchéance pn£’ 
vue de 1998 et le soumettre à une 
I nouvelle cure d’austérité qui 
- conduirait à opéTer des coupes 
drastiques supplémentaires dans 
les budgets publics et sociaux. La 
droite, pour cela, veut avoir les 
mains libres et Alain Juppé fran- 
chir, à la va-vite et dans la contu- 
sion, le cap des élections plutôt 
que de les avoir en perspective. 

» En organisant une campagne si 
courte, la droite montre, une nou- 
velle fais, son refus de prendre en 
compte les aspirations à une dé- 
mocratie moderne. Nous n’en 
sommes pas surpris. Au cours de 
ces quatre dernières années, Alain 
Juppé et ses amis ont démontré, 
par leurs méthodes et la brutalité 
de leurs pratiques, leur incapacité 
. à dialoguer avec tes Français. Une 
fois encore, ils privilégient le 
« coup » au débat public. En- 
semble, déjouons les calculs de la 
droite 1 Faisons de cette dissolu- 
tion tactique, motivée par la dé- 
fense d'un clan menacé par tant 
d'affaires et la volonté de faire un 
nouveau pas dans l'ultralibéra- 
lisme, un acte de vraie démocra- 
tie! 
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» Voilà maintenant quatre ans 
que la droite gouverne avec une 
écrasante majorité au Parlement. 
H depuis l’élection présidentielle 
de 1995, elle dispose de tous les 
pouvoirs. Où sont passées les pro- 
. messes du candidat Chirac ? Où est 
passée la lutte contre la fracture 
sociale? Comment s’étonner 
qu’un pouvoir né d’un mensonge 
soit si fortement contesté. Le bilan 
est dévastateur pour notre peuple 
et pour la France. Les licencie- 
ments se multiplient, la cascade 
des restructurations fragDise la co- 
hésion sociale et le chômage s’ag- 
grave. La consommation reste 
comme tétanisée, la croissance pa- 
tine, le pouvoir d’achat stagne 
quand D ne régresse pas. La pau- 
vreté s'étend, la Sécurité sociale est 
menacée et les impôts ne cessent 
d’augmenter. Les inégalités se 
creusent, aucun progrès n’est es- 
compté, le sens de r avenir se dé- 
robe. 

» C’est toujours d’avantage 
d'austérité, de chômage, de préca- 
rité, d’inégalités, <f exdntions. C’est 
la mise en cause de la protection 
sociale et des services publics. C’est 
le refus d’entendre les protesta- 
tions et les demandes de f opinion. 
Cest une société qui devient pins 
inhumaine. Et c’est la France eDe- 
même qui est atteinte dans ses ac- 
quis, dans ses atouts comme dans 
son autorité. Le bilan, c'est aussi la 
montée des mécontentements et la 
succession des mouvements so- 
ciaux dans tes différents secteurs 
de l’activité du pays. C’est la 
contestation grandissante de Ful- 
traKbéralisme. Ce sont des interro- 
gations qui s’expriment sur l’avenir 
de notre société. Cest la force des 
exigences de citoyenneté et de res- 
pect des valeurs de solidarité, 

. » Notre pays connaît une crise 
de confiance sans précédent L’Ob- 
jectif d’Alain Juppé «st clair : 
« Franchir demain une nouvelle 
étape» pour, pendant cinq ans, 
frapper encore les Français. Voilà 
la perspective que propose la 
droite. 

»Que voulons-nous? Faire 
front, unis, contre cette politique 
insupportable, construire non pas 
une France . précaire mais une 
francs solidaire, répondre aux at- 
tentes d’un nombre croissant de 
Françaises et de Français que la 
mondialisation libérale et son cor- 
tège de dérégul allons alarment, 
que les mouvements erratiques de 
capitaux inquiètent et que les 
nuages qui s'amoncellent au-des- 
sus de notre protection sociale an- 
goissent. 

» Nous nous fixons pour tâche 
de faire tout ce qui dépend de nous 
pour qu’une espérance de change- 
ment puisse maintenant prendre 
corps. Nous considérons qu’il est 
de notre responsabilité de tout 
faire pour que les faites de gauche 
et de progrès et les écologistes 
ouvrent ensemble une autre pers- 
pective': celle d’une autre politique 
répondant aux aspirations des 
français. 


Allez. 

un dernier indice, 
c'est une voiture 
française... 
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» Nos différences sont bien 
connues. Chacune de nos forma- 
tions se présente devant le suf- 
frage universel avec son identité et 
son programme. En même temps, 
nous avons bien conscience de nos 
responsabilités vis-à-vis de tant 
d'hommes et de femmes qui sou- 
haitent que la gauche puisse réus- 
sir durablement Cest pourquoi 
nous avons travaillé ensemble 
dans un esprit constructif et ou- 
vert sur les grandes questions po- 
sées aujourd’hui au pays, aux- 
quelles la gauche aurait à 
répondre demain. 

» Ensemble, nous refusons que 
notre peuple soit appelé à de nou- 
veaux sacrifices. La France est en 
état d’urgence. Faute d’une crois- 
sance suffisante du pouvoir 
d’achat amputée par un véritable 
matraquage fiscal et en raison de 
la situation de précarité qui pèse 
sur des milli ons de Français, la 
consommation des ménages est 
asphyxiée. Faute de demande, l'in- 
vestissement industriel stagne. 
Faute d'investissements publics, le 
tissu sodal et économique conti- 
nue de se disloquer 

» Nous considérons qu’une poli- 
tique de progrès social, fondée sur 
la relance du pouvoir d’achat, de la 
consommation et de remploi, doit 
être immédiatement engagée. Cela 
implique des mesures et une ac- 
tion publiques pour un relèvement 
sensible des salaires. La lutte 
contre le chômage et pour rem- 
ploi constitue une priorité abso- 
lue. Combattre le chômage n’est 
pas seulement un devoir politique, 
c’est la condition de la survie de 
notre démocratie. Nous estimons 
nécessaire, outre la relance de la 
consommation, de mettre en 


œuvre une politique cohérente de 
création d'emplois, dont sept cent 
mille emplois pour les jeunes. 
Nous proposons qu’au début de la 
législature, après consultation des 
partenaires sociaux, une loi-cadre 
soit adoptée qui abaisse, sans di- 
minution de salaire, l’horaire heb- 
domadaire de travail à trente- 
cinq heures. 

» Nous voulons engager une ré- 
forme du système fiscal pour 
orienter Fargent vers l'emploi, la 
production et les services, la re- 
cherche, l’éducation et la forma- 
tion et accorder à l'Etat et ans col- 
lectivités publiques les moyens de 
créer les emplois utiles à Za satis- 
faction des besoins de la popula- 
tion. Dans le même esprit, une ré- 
forme du crédit devra contribuer à 
réduire les charges financières qui 
pèsent contre l'emploi, notam- 
ment pour les PME-PML 

» Nous considérons, à l’heure 
où de ri nombreux jeunes entrent 
dans la vie active à travers une 
succession de situations précaires, 
qu’une politique comprenant des 
mesures pour l’Insertion des 
jeunes dans remploi avec, notam- 
ment, l’accès à une formation qua- 
lifiante et à un emploi stable, doit 
être conduite pour lutter contre la 
précarité. 

» Nous affirmons notre détermi- 
nation à défendre et à promouvoir 
en les rénovant et en les démocra- 
tisant les services publics, la fonc- 
tion et les politiques publiques. La 
droite tes brade. EDe privatise et 
déréglemente. Nous nous enga- 
geons à faire prévaloir une autre 
orientation. Ainsi, par exemple, 
pour France-Télécom, Thomson, 
Air France, nous proposons l’arrêt 
des processus de privatisation. 


Ni « contrat de gouvernement », 
ni « accord circonstanciel » 


AD TERME d’une rencontre de 
90 minutes, Robert Hue et Lionel. 
Jospin ont tout fait pour ne pas 
rééditer une présentation de leur 
« déclaration commune », façon 
programme commun. En l’ab- 
sence de programme de gouver- 
nement, les deux leaders se sont 
livrés à un affichage commun xni- 
nimum. Ils étaient arrivés un peu 
avant 16 heures, dans cette salle 
de la Mutualité à Paris où la 
gauche a vécu ses grandes heures, 
d'abord, les dix' socialistes et les 
'dix communistes, puis les deux 
« chefs»- A l’issue du sommet, 
M. Hue et M. Jospin se sont expri- 
més l’un après l’autre devant la 
presse. « Au question de s’aligner 
cote à côte comme Léotard et Jup- 
pé, justifie Jean-Christophe Cam- 
badélis. L’effet est déplorable. » 
Après un bref pot commun, la 
messe était dite à 18 h 30. 

Seul témoin des négociations 
de 1972 sur le programme 
commun, Claude Estier confiait 
que .Je climat, « amical» et «di- 
rect », n’avait rien à voir avec ce- 
lui, quelque peu empesé, des ren- 
contres entre François Mitterrand 
et Georges Marchais. 1997 n’est 
pas. 1972. Le premier, M. Hue 
prend la parole. * C’est la pre- 
mière fois depuis fort longtemps, 
assure le secrétaire national du 
PCF, qu'à quelques jours d’une 
échéance électorale nationale, et 
dès avant le premier tour, des délé- 
gations au plus haut niveau de nos 
deux partis se rencontrent » Mais, 
insiste-t-il, *(/l ne s’agit ni d'y 
conclure un programme commun, 
ni d'y réaliser ù la hâte un accord 
électoral circonstanciel ». 

M. Hue écarte ridée de «mini- 
programme » on de compromis 
sur un « plus petit dénominateur 
commun». « Nous ne cherchons 
pas à frotter nos propositions les 
unes contre les autres entre nous, 
espHque-t-ü, car nous savons dé- 
sormais que les étincelles qui jail- 
lissent de &is JrotiÉments ne sont 
pas toujours motrices ! » Après 
avoir énuméré les « avancées » du 
texte, il ne cache p as que, sur 
l’Europe, les Français ont « une 
idée assez précise » des diver- 
gences. 

A son tour, M. Jospin met les 


points sur les « i » : 3 s’agit de me- 
ner campagne * contre la droite » 
et de * préparer le changement 
que souhaitent les Français». 
« Nous prenons en compte nos 
identités différentes», ajoute-t-il, 
en marquant aussi la différence 
de «moment historique». 
« L’Union soviétique n’existe plus, 
dit-fi à ses alliés, la Révolution 
d’octobre est loin, j’imagine que 
cela vous pose des questions. » 

m INDISPENSABLE COHÉRENCE » 

M. Jospin insiste aussi sur la di- 
vergence sur l’Europe : «Nous 
sommes favorables à la monnaie 
unique mais nous ne voulons pas 
d'une lecture dogmatique du traité 
de Maastricht Cest pourquoi nous 
posons des conditions à l’euro. Si 
ces conditions ne sont pas réalisées, 
c'est non. Si les conditions sont réa- 
lisées, pour noos c’est oui. » Tout 
en jugeant qu'une participation 
communiste au gouvernement 
« n'esf pas un problème », M. Jos- 
pin, pariant de fait en chef d’une 
future majorité, ne cache pas que 
la ligne du parti dominant s’impo- 
serait : « Si nous gagnons les élec- 
tions, et en fonction du vote que les 
François émettront pour les diffé- 
rents candidats du changement, s’il 
y a un gouvernement des forces du 
changement, c’est une seule orien- 
tation qui sera suivie par ce gou- 
vernement» Question à' «indis- 
pensable cohérence». 

Le débat permet aux membres 
des deux délégations de s'expri- 
mer. Laurent Fabius, resté s3en- 
rieux, et Elisabeth Guigou, provo- 
quant quelques plaisanteries, 
quittent la réunion avant la fin 
pour cause de meeting ou de dé- 
bat. Alain Bocquet, président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale, ne dit rien mais 
prend des notes sur une feuille où 
Û a tracé une grande marge. Guy 
Hermier, porte-parole des refon- 
dateurs, juge, après la rencontre, 
que celle-ci est une «bonne 
chose », mais il plaide de nou- 
veau, sans le concours de Jean- 
Luc Mélenchon, pour un « contrat 
de gouvernement». 

Ariane Chemin 
et Michel Noblecourt 


» Le combat pour remploi et le 
progrès social est indissociable du 
combat pour tes libertés et la dé- 
mocratie. Le malaise que connaît 
aujourd’hui la France, qui s'ex- 
plique largement par la montée 
continue du chômage, des exclu- 
sions et des peurs dont le front 
national a fait son terreau, accroît 
Chez les français le sentiment de 
fatalité et contribue au désintérêt 
d’un nombre croissant d’entre eux 
pour les affaires publiques. 

» Nous opposons à la résigna- 
tion notre ferme volonté de re- 
donner un sens à F espérance dé- 
mocratique. Depuis 1993, la droite 
a confisqué l’Etat à son seul profit : 
reprise en main dans les médias, 
justice empêchée de faire la lu- 
mière sur les affaires qui 
concernent directement plusieurs 
membres du gouvernement sor- 
tant et des pereonnalités très .im- 
portantes de l’actuelle majorité, 
vote de lois qui fragilisent et mar- 
ginalisent les personnes d’origine 
étrangère, bradage d’entreprises 
nationales au profit d'« amis » du 
pouvoir et au détriment de leurs 

calariés- 

» Nous voulons, ensemble, mo- 
derniser la RépubEque et faire ain- 
si franchir à la démocratie fran- 
çaise une nouvelle étape. Nous 
sommes favorables à un rééquili- 
brage des pouvoirs en faveur du 
Parlement et au renforcement de 
sa fonction de contrôle, à une cla- 
rification des relations entre l’Etat 
et les collectivités locales qui 
doivent, chacun dans leurs do- 
maines respectifs de compétence, 
chercher à répondre pleinement 
aux aspirations des Français. Nous 
sommes également partisans 
d’élargir la participation directe 
des citoyens à Fexerace des res- 
ponsabilités publiques par une li- 
mitation du cumul et de la durée 
des mandats électifs, par une re- 
présentation plus importante des 
femmes dans la vie publique, en 
allant vers la parité. 

» Nous avons la volonté de fa- 
voriser la conquête par les salariés 
de nouveaux droits : droit d’ex- 
pression, droit à Fmformation sur 
les décisions et possibilité de peser 
sur les choix de F entreprise, no- 
tamment sur ceux concernant 
remploi ; de garantir la dignité de 
la personne humaine et de faire 
prévaloir F égal accès de tous aux 
droits sociaux: travail, logement, 
santé, protection sociale, 

» Nous estimons nécessaire de 
substituer aux lois Pasqua et De- 
bré une véritable politique de r im- 
migration, de rétablir le droit du 
sol et de garantir le droit d’asile. 
Nous sommes attachés à l’indé- 
pendance de la justice et nous 
pensons qu’3 faut reconsidérer le 
lien qui existe aujourd'hui entre le 
garde des sceaux et le parquet 

» La démocratisation de la so- 
ciété et l’extension des droits et 
des libertés sont au coeur de notre 
projet fis sont aujourd'hui mena- 
cés par la montée des intégrismes, 
des nationalismes et par les thèses 


démagogiques, xénophobes, anti- 
sémites et racistes de l'extrême 
droite. Ensemble, mais aussi avec 
les autres forces de gauche et les 
écologistes et, bien au-delà, avec 
les Françaises et les Français qui 
font des libertés leur bien le plus 
prédeux, faisons échec au Front 
national! 

» Les positions respectives du 
Parti socialiste et du Parti commu- 
niste sur l’Europe sont bien 
connues, ainsi que leurs évolu- 
tions. Avec toutes celles et tous 
ceux qui dénoncent les dogmes ac- 
tuels de l’ultralibéralisme et qui, 
dans le même temps, considèrent 
non seulement que le repli natio- 
naliste n’est pas la solution, mais 
que la France peut et doit affron- 
ter avec ses partenaires européens 
la mondialisation et les défis du 
monde tel qu'il est aujourd'hui i 
avec celles et ceux qui refusent de 
sacrifier la nation et sa souveraine- 
té à la construction européenne, 
nous disons « non» à F Europe li- 
bérale, à l'Europe de l’aigent-roi et 
de la soumission aux marchés fi- 
nanciers. 

» Nous pensons qu’il faut re- 
donner du sens à F Europe en dé- 
passant le traité de Maastricht sur 
lequel nous n'avons pas eu la 
même attitude lors du référendum 
de 1992. Cest à partir de l’affirma- 
tion en France d'une politique 
économique et sociale de gauche, 
pour la croissance et l'emploi, de 
Faction pour une politique seriale 
au niveau européen h armeras 
par le haut les législations et peur 
une Europe organisant, pour cela, 
au plan politique, le partage des 
responsabilités, que nous pouvons 
nous engager sur uoe autre voie. 
Nous sommes convaincus que 
l’Europe a un modèle de civilisa- 
tion à affirmer: démocratie poli- 
tique, développement écono- 
mique, solidarité sociale, diversité 
culturelle. Nous estimons que la 
France doit proposer aux parte- 
naires européens d’engager des 
discussions, avec la volonté de 
faire l'Europe et de réorienter la 
construction européenne vers une 
Europe sociale, de progrès, de paix 
et de sécurité. 

» Ensemble, nous appelons les 
Françaises et les Français à e.Tpri- 
mer leur détermination à empê- 
cher la nouvelle aggravation de 
l’austérité que projettent de 
mettre en œuvre ü droite et son 
actuel premier mjnlstre. Nous 
voulons dire à celles et ceux qui 
tournent leurs regards et leurs es- 
poirs vers la gauche, noire convic- 
tion qu’avec les grandes orienta- 
tions que nous venons de définir, 
nous pouvons ouvrir la perspec- 
tive du changement auquel fis as- 
pirent. Notre ambition de rassem- 
bler et de réussir n'en est que plus 
forte, notre détermination n'en est 
que plus grande à tout faire pour 
assurer, le ]<* juin prochain, la vic- 
toire des forces de gauche, de pro- 
grès et écologistes afin de ré- 
pondre à l’espérance de notre 
peuple.» 
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Edouard Balladur et Jacques Delors refusent 
la Dolémiaue et les oppositions brutales 


« Ce n’est pas 


on gagne 


L'un et l'autre veulent donner « une vision plus juste du débat démocratique » 


faveur des entreprises. 


Une mise en garde de ('ancien premier ministre 


GADCHE CONTRE DROITE, 
politique de la demande contre 
politique de l’offre: une cam- 
pagne électorale est d’ordinaire 
peu propice à dégager des 
consensus. Elle invite plutôt à for- 
cer le trait, voire à verser dans la 
caricature. En clair, tous les ingré- 
dients sont alors réunis pour que 
la confrontation soit « brutale », 
selon le mot d’Alain Juppé. Co-or- 
ganisé par TF 1 et le Monde, le dé- 
bat qui a opposé, mardi 29 avril, 
Edouard Balladur à Jacques De- 
lors a fait exception à cette régie. 
Occupant P un et l’autre une place 
singulière dans leur propre camp 
- le premier respectant la solidari- 
té majoritaire, mais persistant à 
vouloir faire entendre sa diffé- 
rence, le second appuyant la cam- 
pagne du PS, mais lui apportant, 
en quelque sorte, sa caution d’eu- 
ropéen et d’homme de rigueur -, 
ils ont joué sur un registre inhabi- 
tuel Pas un mot polémique, pas 
‘ un échange aigre-doux— 

Question de personnalité ou de 
caractère ? A l’évidence, plus que 
cela : Os se sont, certes, opposés 
sur quelques grandes questions 
ayant trait à la politique écono- 
mique et sociale, mais se sont aus- 
si rejointe sur de nombreux autres 
points. Comme pour minimiser 
leurs désaccords, M. Balladur a 
même été amené à constater que 
leurs divergences étaient d’ordre 
« intellectuel » mais pas « néces- 
sairement » politique. 

Ainsi M. Balladur et M. Delors 
ont-ils débattu de la politique sa- 
lariale. Ce sujet-là est d’ordinaire 
hautement sensible. La droite a 
tôt fait de reprocher à la gauche 
de vouloir conduire une politique 
exagérément expansive, ce dont 
celle-ci se défend, répondant que 


Factuelle majorité prépare secrè- 
tement l’austérité. Cette fois, rien 
de semblable. Après que M. De- 
lors eut expliqué que la confé- 
rence annuelle, proposée par le. 
PS, avait pour but d’éclairer les 
évolutions à venir et non de se 
substituer aux partenaires so- 
ciaux, à récbelon des entreprises 
ou des branches, M. Balladur lui a 
donné acte que la piste n’avait 
rien de dangereux : « J'enregistre 
votre réponse sur (es salaires, elle 
me convient », a-t-fl observé. 

Sur le même registre, M. Delors 
a concédé à son interlocuteur que 
la réactivation de l’économie ne 
passait pas que par une relance de 
la demande, mais qu’elle justifiait 
aussi une politique de l'offre, 
conduisant à améliorer la compé- 
titivité des entreprises. «Pour 
faire de la croissance, il faut tout à 
la fois une politique de l’offre - c’est 
peu ou prou ce qu’a toujours pro- 
posé M. Balladur - et il faut aussi 
une demande soutenue », a obser- 
vé l’ancien président de la 
Commission européenne. 

Le dossier des prélèvements 
obligatoires a donné lieu à une 
partition assez voisine, chacun 
des deux protagonistes exprimant 
une sensibilité différente, mais 
sans s’opposer frontalement. 
Après avoir pris la défense de 
l’impôt sur le revenu - qui est 
« rimpât citoyen » -, M. Delors a 
fait ce constat : « Nous sommes 
d’accord pour dire que les prélève- 
ments obligatoires, qui ont aug- 
menté ces dernières années, 
doivent baisser». Mais, la priorité, 
a-t-fl ajouté, «est de faire baisser 
les cotisations sociales, et notam- 
ment sur le travail peu qualifié ». 
De son côté. M. Balladur a insisté 
sur le fait qu’il convenait, selon 


lui, de mener les deux réformes de 
front. Serein, ce débat l’a donc 
été. Il a même donné lieu à des 
échanges à front renversés ou à 
quelques silences révélateurs. 
Ainsi M. Balladur n’a-t-fl riendft à 
propos de Pünpôt sur la fortune, 
que les socialistes veulent réfor- 
mer et que les communistes 
veulent augmenter. C'est M. De- 
lors qui a violemment critiqué 
cette dernière suggestion, esti- 
mant qu'elle pénaliserait les 
cadres supérieurs et non. les 
contribuables les plus riches. Plus 
révélateur encore, M. Balladur n’a 
rien rétorqué à M. Delors quand 
celui-ci a évoqué la proposition, 
avancée par M. Juppé, de suppres- 
sion de l’ENA, affirmant que 
c'était du « populisme intégral », 
voire du lepérrisme. 


NOSOTtEUX POINTS D'ACCORD 

Défendant chacun une politique 
économique distincte, les deux 
protagonistes se sont malgré tout 
trouvé de nombreux pointe d'ac- 
cord. On a même assité à cet 
échange révélateur , engagé par 
M. Delors: 

- « Le travail à temps partiel 
n’est pas une abomination, mais il 
doit être un choix pour ceux qui le 
veulent 

- Je suis heureux de vous l’en- 
tendre dire. Etes-vous d’accord 
pour dire qui 1 n’y a plus matière à 
l’abaissement générai de Fâge de la 
retraite ? - Absolument 

- ... et que V avenir, compte tenu 
de l'évolution de la durée de vie, 
c’est plutôt, avec des formules 
souples de temps partiel L. ? 

- — le temps choisi. - 

- C’est plutôt reporter l’activité 
plus loin dans la vie, êtes-vous d’ac- 
cord? ■ 


-Oui. oui. ■ 

-liés bien.» 

Au terme de l'émission, M. Bal- 
ladur n’a d'ailleurs, pas caché sa 
surprise. Observant qu’il avait 
« enregistré » de la part dc M. De- 
lors,- «swun certain nombre de 
points, des déclarations, des affir- 
mations. qui vont dans le sens dé ce 
qui [lui] parait souhaitable », fl n’a 
pu. s’empêcber d’ajouter : « La 
question que je me pose est de sa- 
voir si vous exprimez bién~sûr ces 
points (-.) l’opinion du Parti socia- 
liste? Moyennant quoi, vous pour- 
riez me retourner le co m p lim e nt 
d’ailleurs après— ». 

On pouvait certes se douter que 
MM. Balladur et Delors, chacun 
pour des arrière-pensées qui leur 
sont propres, feraient une analyse 
voisine des conditions qui ont 
conduit à la dissolution. L’ancien 
premier ministre l'a d’ailleurs dit - 
tout net. Tout juste s'agissait-il, 
pour la majorité, <T« avoir du 
temps devant soi», art-ü affirm é. 
Faisant une allusion que ne goûte- 
ra sans doute guère le chef de 
l’Etat, il a même suggéré que 
l’opération était périlleuse, car le- 
« rythme de la politique et le ryth- 
me de la société* ne concordent 
pas toujours, comme on le vit en 
1962, la grande grève des mineurs 
succédant de peu aux élections 
remportées par le. parti gaulliste. 
Mais visiblement; . certaines 
convergences vont jusqu’à la poli- 
tique économique. Pointant ses 
différences avec M. Balladur, 
M. Delors n'a pas cherché à les - 
« dramatiser », estimant tout juste 
qu'elles donnaient « une vision 
plus juste du débat démocra- 
tique». 


AU COURS du fece-à-fece orga- 
nisé par TF 1 et Le Mondé, mardi 
29 avril, Edouard Balladur ét 
Jacques Delors ont notamment, 
évoqué la politique salariale: Ce 
, ; — dossier a don- 



VERBATIM 


né lieu à 
l'échange sui- 
vant. 

M. Delors: 
« Je conçois 
cette confé- 
rence des sa- 
laires .. [que 


Laurent Mauduit 


proposé le PS] comme une dis- 
cussion. comme celles que nous 
avions dans le- passé au Commissa- 
riat général du Pian, pour éclairer 
l’avenir. Mais aucune décision ne 
doit être prise à cette conférence, 
cela doit ensuite être renvoyé à des 
i négociations décentralisées au ni- 
veau des branches et surtoutdesen- 
treprises (-.).» 

M. Balladur: «Donc, cette 
conférence ne déciderait rien ?» 

M. Delors : «Non, eBe explicite- 
rait Les problèmes, notamment 
quelles sont les possibilités en ma- 
tière de salaires, quel est l’avantage 
de la réduction de là durée du tra- 
vail ? Peut-on la faire?» --- 

M. Balladur : « Macs est-ce que' 
vous êtes d’accord avec moi pour 
considérer que ce sont des pro.- 
bièmes qui doivent être réglés de fa- 
çon privilégiée au niveau des entre- 
prises et des négociations 
contractuelles ?» 

M. Delors : « Oui, peut-être que 
je suis vieux jeu, mais je tiens beau- 
coup à ce qu’ri y avait avant, c'est- 
à-dire un cadre général offert par le 
Commissariat général du Pbm. („) 
Pour moi, la Conférence dont parle 
le Parti socialiste, c'est cela et ce 
n'est qde cela. »- ' 

M. Balladur: «(-) Cerf est que 
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APPARTEMENTS 


6«arrondt 1>arrondt ït^airpoir 
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M° PYRAMIDES bnm.de 
classe, studio, 43 m 2 , 
bâtiment refait nf, 
1050 D00F 

GERER : 01-42-65-03-03 


PART. CHERCHE-MIDI, 
140 m» 

véranda, cMe Bk, 3 ch, 
petite safle à manger, 
cheminées, original, sdea 
3 600 000 K T3. : 

0H2-22-2762 


13*. 2 P et 3 P, pL .L-tfAïc, à 
partir de 460 000 F 
LIBRES OU OCCUPÉS 
GERER bureau de verte 
01-53-79-11-27 


W DENFBU-ROCHEREAU 
petite réâd. stand, stixfio 
21 m*, cave, park. 

550 000 F -GERER:.' 
01-42-6503-03 




Montrouge 4P avec box, 
96 m*, 6*éL, vues, balcon, 
at de la Marne. 1230 000 F 
01-4047-67-82 • 


200 m PTE.CHOISY (IVHY) 
maison de charme 165 m*. 
Volumes atypiques, patio, . 
plein sud, 2200 000 F. 

IP : 01 -48-83-3268 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


ÿarrondt 


ICKarroncft 


Part vend maison dans rue 
classée, 170 m 2 , jard 50 m 2 , 
3 titres, gar. fax. 
Poterne des Papiers 4,2 M 
• m : 01-45605262 


EXCEPTK»Wa80m 2 
Verdure Vue baie, pierre, 
de t, asc. possb., parte 


M 1 LOUIS-BLANC, récent 


PLACE DTTAUE 


studio 33 m 2 , 4* ét, cave, Stdg, dem. ôt duplex. 4/5 p. 


AB8Ê6ROUL7/CONVBUWN 

■ Beau shrio, vus dégagée 
33 m 2 + gd balcon 
GÉRER 066031-44-79 






s? 

b.-.-'Tvv 


ST-LEU-IA-FORÉT (95) 
Part vd vlBa, 240 m» hab. 
sur 800 m 2 de janfin arboré, 
10 mn centre, 15 mn gare. 

. 781. : 01-396044-08 - 


Superficie du bureau 
• environ 200/7* 
avec 2 garages. Immeuble 
grand stanrfing de NeuHy, 

.55 50DfF 


GAMBETTA 
. . , Pell2pcesLfi.ct, et*, 
calme, 2* étage, prac métro, 
comméras, caira, Béal éfatërts 
ou jna coupla. 3 200 Fcc. 

. T3h:0H06Ml-07{rép.) 


park. 350 000 F. 


2 480 000 F -01-43-22-26-70 GERER : 0H265Ô3-Q3 


2 fa», 112 m 1 , balcons, perte 
01-4365-1866 


. J y 77 <■ ^ 7 : ; 77 ?, VS \ 77777 ; 7 •’ • 7 777 % 

■J ïi-ïr.f :: •: •••• ÿ-V;*; • '.As 

■ .. -•••• /« .} V j'" : y ' : - •■*.VC' . -f .< : r . . ’ . •>’ :? • 


FRONT DE SEINE . 
5 P, 113 m 2 , cave + paikrig 
1850000F 
Studio 36 nf 
+ cave 530000 F 
GÉRER 01-42680363 


500m PORTE ULAS ; 
La Pré-St-Gervais centre 
dans ancienne usina. LOFT 
aménagé, 100 m* en 3 py : 
clair et cabne. 1250 000 F 
LP. : 01-48636268 


LECOURBE-CAMBROWC 
Plein «Mazard 
petfi 2 P. 33 m 2 690 000 F 
négociable. 

GÉRER 066061-44-79. 


93- LE ' ' ' 
PRÉ-SAINT-GERVAIS 
Centre, dans ancien, usine, 
loft aménagé 100 né an 3 R, 
dair, calme, 1250 000 F' ■ 
JP. 01-48636268 ‘ • 


. ILE ffARZ. Gotie du 
Morbftian- Maison 1991. ■ 
sur 650 m 2 , S. de $éj., sakn, 
cheminée, 3 ch, cuis, équip. 
2 salles de babis, garage 
1250000F. 
m : 0267-446064 


+ charges 

p. m.Fri«Hchs & Partner 
Consul Fax : 

. 0049/2064/419222 


ACHATS 


APPARTEMENTS 


Paris 15*. PastBuMflaay. 
Pat loue poor 2 ans appL 2/3 p, 
57 jtf ansoieflâ et créne, pas de 
wévfs.phcards.can, 

4* S9Q8, 8 SC- ., UnDO. i HÂL 

5 000 F + ch. (env. 500 FJ, part à 
jÉd Tel : 0M284-2761 
; après» h 30 ou répond. 


Colombes-Chartebôuig,- ' 
pacvflon prtndpal + pavflon 
de rapport sur 500 m 2 de 
terrain. Arafrald*. 
1050 000 F. 01-4047-6762 


ItechURGSfflOOâlZOnf, 
PahPateiwit comptant 
chez notera. 01-48-734807 


DBIBïrbelÈmfiLp.d0t, 
4fK8s.4*, gard. 8 500 Fut 
6 500 F HC, chaft Indus. 
‘ T8L : 0M5652M5 


X4«»>: 


SUFFREN 2 P. 61 ra 2 
R ez-d&ch. bon état service. 
01-43-50-14-05. 


\i*yj 






M>VAUGffiARD2P 

37 m* bel bnm. antian 
3* étage, ctte expo 
580 000F 

ARBOUW 0163686460 


SAWT-MANDÉ (Prèsbofe) 
Petit 2 p. de caractère + • 
20 m 2 terrasse sud 880 000 F. 
LP. 01-48636268,. ' 


CHALET en bols massif, bâti 
sur placé en Rance* 232m 1 , 
316 60Q F, M5rQ*,23460à F 
. Laavuvaara, FWande;là. 
358-34-37-80-00. fax : 377 


BU 0 ÜXBR 1 LLANTS 


t Quft.das-afitiies 


DbBctemenl du vigneron 

, _ à votre table 
du vm & découvrir 


VIAGERS 


3 P. RUE DU THÉÂTRE 
2* ét., confort. Exc. état 
ChaufL bid gaz. 
1350000 F 
Gérant 01-4047-6762 


A partir de 

.12 000 W 

STUDIOS ET 2 PIÈCS 

AVINGENNES 

. 01-43-74-85-58 


Parts6b« 02n .• 

3 p^ 70 rrPr-iipKgi Viager 
- fixa i tête 930 000 F • 

. - +3037Rriwte>. • ÿ- 
Franc» Viager 70M2696666 


mmiHMROIRE 


ACHAT - ÉCHANGE BtXXJX 


FERMETTES 


BOUTIQUES 


1f*àvnhdt 


Mb TERNES, 2 P, 35 m 2 
excetert état 700 000 F 
5C1MMO 01-40-2567-05 


150 km Paris (28) sur 1,5 ha 
ft 5 000 m* arborés, 7 p, ' 
160ni*toutcftrest93 ’ 
pisdne ctirru, p. bouseL 
16 MF. TéL : 0267-986865 


Cause refaite,’ rôti couple 
cède boutique a ftia nohfefr 
gde marqua, febsboin.^ 
rapport, {onraSboassist per 
tiantiésaur CàmeeOiBér 
m: 04-93-486064. 


Angbboulevàrd des Itaflens 
; 4, rueChauss^tiÀnfin. 


AX5.C. - 

Sec. demi-sec, tnoefleqx. 
Méthoda champenoise. 

- Plus. miVésimesdspa 
Tarifs su- demande 


>37, avéras ytetqr-Hugo. 
^/vjWrajjrtSdtiioiic 


ESTHÉTIQUE 


L. CHAPEAU 

1 15, /.. des Aitres-Husseau 
37270 Itortfou&sra-Loire. 
- TâL; 0247-506064 


MMb-etatablBssr 
mêahode lariand 






Stetfio 30 m 1 parfait ôtai 
sdb, dair et cabne 
640000F 
OM7-456563 




720 \ 
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Lamarck, 2 P, 54 m 1 
aso, faerre défaille 
soten : 01-4369-1465. 


Chaque semaine retrouvez. 

. votre rubrique ■; -V ; . 

“ IMMOBILIER 

Pour vos annonces contactez ié. 

a 014217394^;^ 
Fax 01 42T7 3925 > & t 


,\-j soùscortrtle médcal 
ibàtiodB <famincte88rDeré 
perfehuants, naturel^ ' 
jfflns'médfcaitiertsL . • 
-niaosRiMque. 
Rôsiitatsijrattœ«sfaWae. 

iTteSBrfaqffBUt- ■. / 
' CSTTRE DU YERNET 


VACANCES 

TOURISMES 


LOISIRS 


-i 22 ûh avenue de Changé 
: • Tél. : 01-42-83-20-15 " 7 


3 h de Pariepaüœv 
. Joogne (près. Métettef et 
frontière suisse}, put loue 
F32chbR8,5p&jnfc, 
séjour, doucha, WÇsSpar. 
' fanasse, TV, norafêbné 


m:086f-«^e6 
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cela aussi pouf le Parti socialiste ? » 

M. Delors ; « Oui je V espère ». 

Au cours d& rémission, M. De- 
lors s’est par ailleurs insurgé 
contre la proposition avancée par 
le PCF d'un relèvement de ïïmpôt 
sur la fortune : « Cest un impôt sur 
lés cadres supérieurs qui, notam- 
ment dans la région parisienne, ont 
un app art eme nt et une maison de 
campagne, pour leurs enfants. (— ) 
Moi f aurais préféré un impôt ho- 
méopathique sur l’ensemble des ac- 
tifs. Mais voilà, je n’ai pas été écou- 
té. Alors , quand on m’a dit que Ton 
allait tripler les impôts comme les 
communistes, ah non /— Les socia- 
listes ne le proposent pas d’aü- 
ieurs.» 

Au szzjet de la suppression de 
l’ENA, évoquée par M. Jappé, 
M. Delors a par ailleurs fait ce 
commentaire : «Non, c’est du po- 
pulisme intégrai, de la facilité. (_) 
Non, non, je suis choqué par cela. 
(—) Cest presque cousin du Front 
national, des choses comme cria. 
Les hommes politiques sont des 
lâches, c'est honteux I » 

En fin d’émission, M. Balladur a 
de son côté eu ce commentaire sur 
la dissolution: «Je crois que c’est 
cela la justification de la dis solu- 
tion, avoir du temps devant soi, 
avoir davantage de temps. Mais Je 
dirai simplement quelque chose. 
(...) Ne confondons pas le ryhtme de 
la politique et le rythme de la socié- 
té. Ce n’estpas parce que Ton gagne 
des élections que tout devient facile 
après, même quand on a une 
longue période devant soi (~) A la 
fin de 1962, le général de Gautle 
avait gagné des élections très im- 
portantes pour l’avenir (.„) et deux 
mois après, Sya eu une grève, l’une 
des plus graves de Fhistoire de la 
France. »" 
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UNIVERSITÉS Contrairement 

aux engagements de Jacques Chirac 
qui avait dédaré le 14 juillet 1996 
qu'il n'y aurait plus d'étudiants à Jus- 
sieu « dïd à la fin de l'année », le 


chantier du désamiantage complet 
des universités Paris- VI et Paris-Vn, 
ainsi que de l'Institut de physique du 
globe -qui aurait dû commencer le 
18 avril -, se présente très maL Selon 


les scénarios, son coût, initialement 
estimé à 1,2 milliard de francs, de- 
vrait être mufti pRé par deux ou trois. 
• LE DÉMÉNAGEMENT, hypothèse 
un temps avancée, de l'université Pa- 


ris- VU sut la ZAC Rive gauche est au- 
jourd'hui au point mort. A telle en- 
seigne qu'une dissolution pure et 
simple de Paris- VU est envisagée par 
certains. •BERNARD DIZAMBOURG, 


ancien vice-président de la confé- 
rence des presidents d'université, a 
été nommé, mardi 29 avril, président 
de l'Etablissement public de Jussieu. 
(üreausri notre éditorial p. 15.) 
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Le dossier du désamiantage de Jussieu vire au casse-tête insoluble 

Le coût èt là durée, du déflocage et du réaménagement du campus ont été largement sous-estimés en septembre 1996. 

Les engagements pris le 14 juillet par Jacques Chirac ne seront pas tenus 


CT&IA 1 T À PRÉVOIR. L'objectif 
«très ambitieux» du ALa m f a ntagp 
complet et de la réhabüitatkm du 
campus universitaire de Jussieu 
pour la rentrée d'octobre 1999 ne 
sera pas tenu. Sept mois après fan- 
nonce du plan adopté le 30 sep- 
tembre 1996 par François Bayrou, 
ministre de F éducation nationale , 
personne n’ose formuler de prévi- 
sions qui risqueraient d'ètre dé- 
menties par la complexité (Tune en- 
treprise hors du commun. Quant à 
son coût, D ne se trouve aucun spé- 
cialiste pour confirmer ïe chiffre de 
12 mflEard de frqncs initialement 
retenu. Séton toute vraisemblance, 
il pourrait être multiplié par deux 
ou par trois, selon les différents 
scénarios à Fétude pour la restruc- 
turation du site des deux universi- 
tés Pierre-et-Marie-Curie (Paris-YI) 
et Denis-Diderot (Paris-VH) et de 
l’Institut de physique du globe 
(TPGP). 

Passé Feffet de surprise, la décla- 
ration du président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac, le 14 juflfet 
1996'-' * il ny aura phis d’étudiants à 
Jussieu t rid à la Jin de l’armée»- et 
les engagements de M. Bayrou pa- 
raissent avoir largement sous-éva- 
lué r ampleur et la multiplicité des 
obstacles techniques, juridiques, 
admi n istrat i fs. Elles sont, pour une 
grande paît, à fotigme du report du 
démarrage du chantier, qui aurait' 
dû commencer le. 18 avril Une date 


symbolique jetée sur 1 e calendrier, 
en guise d'effet d'annonoe, sans le 
moindre fondement de réalité. 

Unnpératif de santé publique, à 
rorigtoe de ces engagements hâtifs, 
n’est pourtant pas loin d’être aban- 
donné. Four protéger tes quelque 
45 000 étudiants et tes 10 000 cher- 
cheurs, enseignants et personnels 
du risque occasionné par la pré- 
sence de 220 000 mètres carrés 
d’amiante, des films de protection 
ont été posés en urgence sur la to- 
talité des parties fioquées. «Le per- 
sonnel esté l’abri, mais l’amiante est 
toujours là, note Lu ce Abouaf, vice- 
présidente de Paris-VI. Puisqu’il 
s’agit d’une question de santé pu- 
blique, 3 finit aller jusqu’au bout » 

ABSENCE DE DÉCISIONS 

Cette évidence a été rappelée 
avec force .par le Comité anti- 
amiante. Dans une déclaration dif- 
fusée le 17 avril ce dentier, qui bé- 
néficie d’une oreille attentive an 
ministère, fustigeait l’absence de 
décisions depuis six mois. « Ceux 
qui souhaitaient bloquer le chantier 
n’ont pas mal réussi, dfrionre Mi- 
chel parigot, son porte-parole. Une 
chose est sûre: ri tout le monde met 
de là mauvaise volonté, on n’est pas 
prêt tfy arriver.» 

Sans remettre en cause cette né- 
cessité, les universités invoquent 
d’autres impératifs. «Nous donne- 
rons la priorité absolue à la continui- 


té du service public et, notamment, 
des enseignements de premier cy de 
surplace, précise M” Abouaf. JJ ne 
faut pas qiéun démarrage précipité 
soit source de blocages catastro- 
phiques pour la suite. » Cette exi- 
gence est invoquée également à Pa- 
ris-VJI, qui ne désespère pas 
d’obtenir une issue favorable à son 
projet de déménagement (tire ci- 
dessous). 

11 n’a pas fallu moins de six mois 
pour créer l’établissement public 
chargé de te conduite des travaux et 
nommer son président (lire ci- 
contre). Et encore, un différent op- 
pose toujours les présidents des 
tmivertifcés au Comité anti-amiante 
sur la composition de 1 a commis- 
son consultative qui lui a été ad- 
jointe. A te suite des réserves et des 
critiques formulées par la commis- 
sion supérieure des marchés pu- 
blics, Fanden président de Paris-VD 
a préféré annuler un appel d’affres 
pour la construction de 
6 000 mètres carrés de locaux sur 1 e 
site de Jussieu. * Bercy nous a clai- 
rement signifié qu’il ne voulait pas se 
contenter d’éléments épars sans dis- 
poser d’une vision d’ensemble pour 
éviter les dérives », relève F un des 
vice-présidents, conscient du retard 
occasionné par cette décision. 

Michel Parigot le reconnaît : «Us 
procédures sont d’une lourdeur et 
tTune complexité incroyables. Elles 
ne permettent pas de faire face ata 


situations d’urgence, auxquelles les 
administrations ne sont pas prépa- 
rées . » Conséquence ? Aucun des 
41 000 mètres carrés de locaux pro- 
visoires prévus au printemps sur le 
site de Jussieu ou au siège du 
Commissariat à F énergie atomique 
(CEA), rue de la Fédération, en ins- 


carrières. Autre découverte inatten- 
due : il reste à trouver plusieurs 
salles de deux cents cinquante 
places pour remplacer les amphi- 
théâtres, pourtant dépourvus 
d’amiante, famés durant 1 a durée 
du chantier pour des raisons de sé- 
curité. 


Bernard Dizambourg présidera /'établissement public 

Ancien premier 'vice-président de la Conférence des présidents 
d’université de 1993 à 1995, Bernard Dizambourg, actuellement di- 
recteur de Pinformation scientifique et technique, et des biblio- 
thèques an ministère de F éducation nationale, a été nommé, mardi 
29 avril, président de rétablissement public de Jussieu, créé le 
18 avril, qm' sera chargé de conduire le chantier du désamiantage et 
de la restructuration du campus de Jussieu. Assisté d’un directeur 
général et d'une équipe restreinte, M. Dizambourg devra régler le 
différend opposant les établissements an comité anti-amiante sur la 
composition de la commission consultative de rétablissement pu- 
blic Abus que les présidents revendiquent une «Juste» place pour 
les élus des conseils, le comité préconise, lui, une plus forte repré- 
sentation des délégués syndicaux nommés au comité d'hygiène et 
de sécurité. Une garantie, selon lui, pour qne les questions de santé 
publique ne soient pas occultées ou reléguées au second pian. 


tance de câblage informatique, ne 
sera disponible avant plusieurs 
mois. A trois reprises, Funiveisité 
Paris-VH a exprimé son refus d’ins- 
taller des activités à Gentifiy. Là, 
avant la construction de 
15 000 mètres carrés de bâtiments, 
ü faudra conforter, pour 7 millions 
de francs, un sous-sol creusé de 


Le silence entoure les projets universitaires sur la ZAC Paris-Rive gauche 

Sur te papier; Je scénario Ai dé- universitaire^ Ba premier Beu, Fins- 
ménagement de Fiffliversité- Denis- titett de. physique du- globe QPGP), 

Diderot -(P^râ_-VI^.siJJr.la,-zone que dirige Vincent CourtiUot, a 


ris- Rive gauche, dans le nouveau 
quartier Tolbiac 03* arrondisse- 
ment), est idéaL U a toutes les ap- 
parences d’une réalité idyffiqne à la- 
quelle ses dirigeants ne cessent de 
Raccrocher depuis plusieurs aimées 
déjà. La réalité est autre. «Ce projet 
dorme lieu à une partie de coffn- 
madlanl », commente sous le sceau 
de l’anonymat, un responsable. Au- 
trement dit; personne, an ministère 
de réducatiop, à la Ville de Paris ni 
au conseil régional ne veut s’empa- 
rer de ce dossier ultra-sensible qui 
viendrait s’ajouter au casse-tête 
technique et financier tout aussi 
compliqué de 1 a restructuration de 
Jussieu. 

Avec ses vingt-huit mille étu- 
diants et ses deux mflle enseignants 
chercheurs répartis sur dix-huit 
rites, cette université phiridisdpfi- 
naire, scientifique, littéraire, juri- 
dique a médicale est à Pétrit sur le 
campus de Jussieu, EDe ne dispose 
que d’un tiers des surfaces alors 
que Paris-VI occupe la quasHotaUlé 
rire autres totaux pour un effectif 
identique. L’hyporiièse du déména- 
gement, un acte de « refandation » 
de Funiverrité vingt-cinq ans après 
sa création, a germé sons la prési- 
dence de jean-Pierre Dedonder. 
Four ses dirigeants, c’est même te 
condition de sa survie, compte tenu 
des conséquences prévisibles du 
chantier du désamiantage: dépla- 
cement des éftefiants et des unités 
de recherche, pms inconnue des 
conditions de relogement sur lé 
site. 

« REFOND AIUMI » 

Depuis plusieurs mois, l'esquisse 
d’occupation de 130 000 mètres 
carrrés sur te ZAC Pans-Rive 
gauche, à proximité de la Biblio- 
thèque de France, sur remplace- 
ment des Grands JMûufins de Rms, 

a pris forme. Avec Faide de la socié- 
té tf aménagement, la Semapa, et 
de Tarcbitecte Christian de Port* 
zamparc, les hypothèses de trans- 
fert prtîgressif des unités d’ense** 
gnement et des labos de rediercbe 
se sont concrétisées. Soumis à te 
consultation des étudiants et des 


adopté à son tour un projet de «re- 
jondation » en dehors de Jussieu. En 


chercheurs est prêt à aexorapagner 
Paris-VD à Tblbiac. De son côté, 
rassodaticm des univerrités de Paris 
qui regroupe les neuf établisse- 
ments de la capitale «soutient vi- 
goureusement» cette implantation. 
Estimant à 100 000 mètres canés tes 
besoins immobiliers des établisse- 
ments parisiens, dte ne peut qu’en- 
visager favorablement une vaste 
opération de restructuration du pa- 
trimoine- 

HKEKTnUDES 

Ce projet paraît susciter autant 
de curiosité que d’intérêt chez tes 
responsables politiques. Tbur à tour 
consultes, Alain Juppé, te premier 
ministre, Jacques Toubon, maire du 
13 e arrondissement, Anne-Marie 
Couderc, son adjointe et collègue 
au gouvernement, tout comme 
Jean Tfberi expriment leurs encou- 
ragemenfs sans pour autant se ris- 
quer à engager officiellement 1 a 
moindre démarche. Cette absence 
de dérision conforte François Bay- 
rou dans son silence. D sait aussi 
qu’une dérision serait un cusus bdti 
avec le comité anti-amiante. 

Cet atermoiement est propice à 
P expression des oppositions. Forte 
du soutien de plusieurs centaines 
de signatures, une association Di- 
derot à Jussieu » rassemble des uni- 
versitaires soucieux de rester dans 
laproâddtédeParis-Vletdeitepas 
quitter la « colline sacrée* de h 
montagne Sainte-Geneviève, son 
objectif: Fétude d'une solution al- 
ternative plus réaliste de «parachè- 
vement du campus Jussieu » avec 1a 
. construction de 30 000 mètres car* 


destine le scénario de mort annon- 
cée d'une université. Profitant de la 
baisse des effectifs des étudiants, 
des perturbations inévitables sur 1 a 
recherche et le recrutement de thé- 
sards du chantier de Tannante, puis 
à r échelle des années 2005-2009 
des premières vagues massives de 
départ à la retraite des enseignants 
et des chercheurs, il pourrait être 
t en f a nt de laigfar po urrir la situa- 
tion dans Fespoir que l'inévitable 
restructuration ne s’opère en dou- 
ceur: D suffirait alors (Teucourager 
les regroupements d’unités avec Pa- 
ris- VT pour recréer le campus scien- 


tifique parisien d’avant 1968, voire 
d'inciter les jeunes chercheurs à irri- 
guer la couronne parisienne des 
universités nouvelles d’Ile-de- 
France, ou de la plus large proximi- 
té, Amiens, Rouen, Le Mans, Or- 
léans, Reims. 

«Le pire des dangers pour Paris- 
VU serait rabsence de solutions. Un 
traitement par défaut en quelque 
sorte», nous confiait un respon- 
sable. La période actuelle ne se 
prête guère il est vrai aux grandes 
dérisions. 

M.D. 


Pour engager dès l’automne, 
voire au printemps, un chantier si- 
gnificatif d’une barre de 
13 000 mètres carrés, te ministère a 
déridé de donner un coup de pouce 
en louant des préfabriqués et en 
cherchant des locaux supplémen- 
taires. Ces dispositions nouvelles 
restent insuffisantes. Four tenir des 
délais raisonnables, en deçà de cinq 
à huit ans, Q faudrait en réalité 
60000 à 80 000 mètres carrés 
« tampons », soit le double du pro- 
gramme initial Cette disponibilité 
devrait ainsi feriEter la rotation des 
équipes et des enseignements 
lorsque le chantier, avec un effectif 
d’environ six cents ouvriers, aura 
atteint sa vitesse de croisière. 

Aucune décision n’a, par ailleurs, 
été prise sur le devenir des labos 
dotés cT installations lourdes. Celles 
des sciences du vivant risquent de 
ne pas résister à deux déménage- 
ments successifs, ni à l’interruption 
de leurs activités supérieure à neuf 
mois ou un an, au lieu des six mois 
annoncés. C’est désormais 
l'échéance réaliste retenue pour le 
désamiantage et la remise en état 


de chacune des vingt-quatre barres. 

En réalité, comme le prouve r ex- 
périence pilote menée dans un la- 
boratoire de 1 500 mètres carrés, tes 
opérations d’arrachage d’amiante 
ne semblent pas poser de difficultés 
insurmontables. En revanche, la re- 
mise en conformité des bâtiments 
soulève des interrogations d’une 
autre nature, compte tenu de la vé- 
tusté, du manque d’entretien et 
surtout de la suroccupation des 
lieux. 

AMORCER LA RÉNOVATION ? 

En rabsence des plans d’origine, 
introuvables, il faut reprendre tes 
études pour tester la solidité des 
structures métalliques et leur résis- 
tance au feu, vérifier l’étanchéité 
des façades, revoir les systèmes 
électriques, climatiques, renforcer 
des dalles de béton- 

La commission de sécurité de la 
préfecture de police a, d’ores et dé- 
jà, fixé ses contraintes. 11 n’est plus 
question d’accepter des salles d’en- 
seignement dans les parkings, ou 
des labos dans les couloirs. Les ins- 
tallations manipulant des produits 
dangereux, chimiques, bactériolo- 
giques ou nucléaires, devront être 
mieux protégées. 

Eu attendant tes résultats d’une 
étude prévue en juillet, la Me des 
contraintes ne cesse de d’allonger. 
De même, Q paraît impossible de 
déterminer avec précision la perte 
de surfaces induites par cette inévi- 
table restructuration, qui remet en 
cause la feinstaflatioa à l’identique 
des équipes et des matériels. 

Avec ou sans amiante, F élabora- 
tion d’un second plan consacré à la 
sécurité paraît s'imposer. N’est-ce 
pas, comme le craint Michel Rui- 
got, «charger la barque pour rendre 
les échéances impossibles?» Ou, à 
l’inverse, l’opération amiante doit- 
elle amorcer la rénovation du cam- 
pus dans la perspective des vingt 
prochaines années ? Dans l’immé- 
diat, le ministère s’est bien gardé de 
se prononcez: De la réponse à cette 
question dépend pourtant r a venir 
du plan jussieu, de sa durée et de 
son coût 

Michel Delberghe 


une forte majorité des trois conseils 
le 19 novembre 1996. 

Elu Je 18 février sot la base mr 
transfert, te nouveau président, hn- 
cbel Delamar, bénéficie de deux 


Les incertitudes liées au projet 
Tolbiac sont, fi est vrai, de tafile. Le 
premier obstacle est avant tout fi- 
nander. Au bas mot, cette opéra- 
tion s’élèverait à plus de 2 mfiGards 
de flancs bbrs charge foncière que 
la vflte ne semble pas prfite de céder 
à TEtat La secondé opposition se- 
rait de nature politique. Engagé 
Hans une nouveDe politique d’amé- 
nagement du territoire, te gouver- 
nement ne panât guère disposé à 
lancer, dans Paris infra muras, la 
plus importante aéatfon universi- 
taire jamais réalisée depuis une 
vingtaine d'armées, y compris dans 
je schéma Université 2 000 l 
.fi n’en fallait pas plus pour qne.se 



THAWSAÏ-SËBVICES : DES SERVICES EXTRA- AUJOURD'HUI, QUEL EXPATRIÉ 
SE CONTENTERAIT D’UNE SIMPLE ‘'BANQUE-RELAIS" ENTRE LUI ET U 
FRANCE 1 SÛREMENT PAS VOUS, VOUS AVEZ BESOIN D’UNE BANQUE 
TRÈS PARTICULIÈRE, CAPABLE DE PRENDRE EN CHARGE ET DE 6ÉRER AU 
MIEUX DE VOS INTÉRÊTS VOTRE ÉPARGNE, VOTRE PATRIMOINE, VOS 
PLACEMENTS». TOUT EN TENANT COMPTE DE VOTRE SITUATION 
PROFESSIONNELLE ET GÉOGRAPHIQUE. CETTE BANQUE HORS DU COMMUN 
EXISTE, C'EST LA BANQUE TRANSATLANTIQUE. ET AUJOURD'HUI AVEC 

Transat-services, la banque transatlantique met A votre 


DISPOSITION UN IMMENSE ÉVENTAIL DE SERVICES QUI VONT DE LA 
RÉSERVATION DE SPECTACLES, EN PASSANT PAR L’ENVOI EXPRESS DE 
MÉDICAMENTS, L’ACHAT DE LIVRES SCOLAIRES OU U LOCATION DE 
MAISONS DE VACANCES. FAMILLE, SANTÉ, RÉPARATION, CADEAUX... MÊME 
A DES KILOMÈTRES DE CHEZ VOUS, PLUS RIEN NE VOUS ÉCHAPPE I 

Transat-Services répond A toutes vos attentes», même, et 

SURTOUT, A CELLES QUI SEMBLENT IMPOSSIBLES. PENSEZ-Y ET N’HÉSITEZ 
PAS A NOUS CONTACTER AU 33 t 40 22 84 45. VOUS SEREZ ÉTONNÉ DE 
VOIR CE QUE NOUS POUVONS FAIRE POUR VOUS. 


CIC 


Banque Transatlantique 

17, Boulevard Hausstnaïui - 75009 Paris. 
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La mairie appliquera une nouvelle réglementation pendant l'été 


L'arrêté municipal pris par la vide de Nice durant 
l'été 1996 a été jugé légal par le tribunal ad- 
ministratif de la ville, mardi 29 avril. Deux ar- 


ticles, estimés trop généraux, ont toutefois été 
annulés. Les associations ont annoncé leur in- 
tention de saisir la cour d'appel administrative 


de Lyon. Le maire, Jacques Peyrat (RPRj. a confir- 
mé qu’il prendrait un nouvel arrêté du 15 Juin au 
15 septembre. 


NICE 

de notre correspondant 

L’arrêté municipal anti-mendici- 
té, pris par la ville de Nice à Pété 
1996, a été jugé légal par le tribu- 
nal administratif, mardi 29 avriL 
Deux articles ont été annulés car 
trop généraux. Us concernent des 
« agissements et des regroupements 
ayant pour conséquence de nuire au 
maintien du bon ordre », mais ne 
précisent pas de circonstances 
particulières. 

La réglementation de la mendi- 
cité fait partie des pouvoirs de po- 
lice du maire, estime le tribunal 
administratif de Nice, quand il 
s’agit d’assurer la commodité et la 
sûreté du passage. « En conciliant 
la liberté d'aller et venir, le droit de 
quêter et l’ordre dam la rue », pré- 
cise le jugement, le maire «peut 
prohiber certaines formes de quête 
d’argent ou certains comportements 
de nature à porter atteinte à la 
tranquillité publique. » 

Le commissaire du gouverne- 
ment avait demandé, lors de l'au- 
dience du 16 avril, l'annulation de 
Parrêté (Le Monde du 18 avril). U 
critiquait l’inadéquation des me- 
sures de police et s'indignait qu’on 
veuille protéger le promeneur du 
mendiant. Les détracteurs du 
maire attaquaient sa volonté de 
privilégier l’image de la ville en 
masquant la pauvreté durant la 
saison touristique. La période 


d’exécution de l’arrêté est juste- 
ment mise en avant dans le juge- 
ment du tribunal administratif 
pour expliquer que l’interdiction 
municipale ne constitue pas un ex- 
cès de pouvoir, «en raison de Vaf- 
Jluence exceptionnelle des touristes 
durant la saison estivale et du fait 
que celle-ci entraîne la présence ac- 
crue de personnes dont le comporte- 
ment peut être de nature, en cer- 
taines circonstances précises, à 
provoquer des troubles à rordre pu- 
blic». 

« LA TRAQUE DES DÉMUNIS » 

Le jugement retient comme légi- 
times les interdictions des situa- 
tions décrites par les trois pre- 
miers articles de l’arrêté, car elles 
sont « adaptées aux circonstances 
de temps et de lieu ». Il s’agit de la 
« mendicité assise ou allongée ou 
aussi lorsqu’elle constitue une en- 
trave à la circulation des piétons», 
de « la consommation d’alcool lors- 
qu’elle est de nature à provoquer 
des rixes, du bruit et du tumulte », 
des « quêtes d'argent agressives ». 

Le commissaire du gouverne- 
ment avait fourni au tribunal un 
moyen d’annuler l’arrêté en évo- 
quant son caractère flou et subjec- 
tif. qui ne pouvait conduire qu'à 
une application arbitraire mettant 
en danger la réalité publique. Le 
tribunal a utilisé cet argument 
pour annuler l’article 4, qui vise 


des « agissements et des regroupe- 
ments», sans en indiquer les cir- 
constances particulières. ÏÏ «ex- 
cède, par sa généralité, l’étendue 
des pouvoirs que le maire petit lé- 
galement mettre en œuvre», dit le 
jugement. 

Les associations Bien public, 
ADN (Association pour là démo- 
cratie à Nice), la ligue des droits 
de l’homme et les sept Niçois qui 
avaient demandé F annulation de 
l’arrêté municipal ont annoncé 
leur intention de saisir la cour 
d'appel administrative de Lyon. 
« Le jugement est insatisfaisant, ex- 
plique leur avocate, M* Catherine 
Cohen-Seat, car il ne défont ni les 
troubles de l’ordre public, qui seuls 
peuvent fonder les interdictions, ni 
la mendicité agressive. » Les oppo- 
sants à l’arrêté reviennent sur cer- 
tains aspects discriminatoires rele- 
vés par le commissaire du 
gouvernement. La loi pénale ré- 
prime déjà pour tous F ensemble 
des faits visés par l'arrêté, mais 
l’interdiction municipale ne s-y 
substitue que pour les sans-abri. 
« Tout ce qui est arbitraire doit être 
proscrit Nous avons réclamé des 
garde-fous. Le tribunal administra- 
tif a déjà reconnu cette nécessité en 
annulant l'article 4 », note Joseph 
Gccohni, le président du Bien pu- 
blic. 

Le référendum auquel avait re- 
couru, en novembre 1996, le maire 


de Nice, Jacques Peyrat (RPR), 
pour faire approuver son arrêté 
n'a, loi, toujours pas été. examiné 
par lé tribunal" administratif. 
Conforté par le jugement de mar- 
di, NT. Peyrat a annoncé; qu'un 
nouvel arrêté sera soumis au 
conseil municipal le I6maL Ses 
dispositions sont identiques à 
celles de l’an donier, à r exception 
de l’article concernant , les agisse- 
ments et les regroupements, annu- 
lé par lé tribunal administratif. 
« Mon arrêté ne visera que la men- 
dicité agressé », prédse-t-IL Cette 
décision fût F objet d’une nouvelle 
attaque de TAON. <£o politique 
d’exclusion, te traque des plus dé-- 
munis et des plus fiables peuvent se 
poursuivre légalement», a déclaré 
la présidente de ^association, Té- 
résaMafféis. 

Le centre du MOnt-Chauve, oü 
étaient transportés Tes sans-abri 
pris en centre-vflie, a été abandon- 
né, maïs la poEce monidpale re- 
prendra ses tournées. «Noos amè- 
nerons les SDF récalcitrants dans 
des bâtiments préfabriqués sur un 
terrain à la périphérie du centre- 
ville. Nous allons installer une véri- 
table chaîne sociale», explique 
M. Peyrat L’arrêté municipal anti- 
mendicité sera appliqué du 15 juin 
au 15 septembre, et son périmètre 
d’exécution sera élargi. 

Jean-Pierre Laborde 


La Cour européenne des droits de l'homme élargit la protection des expulsés 


EN EXPULSANT un étranger vers un pays où 
sa vie est en danger, la France risque de violer 
la Convention européenne des droits de 
F homme selon laquelle « nui ne peut être sou- 
mis à h a torture ni à des peines ou traitements in- 
humains au dégradants ». Tel est le sens de l’ar- 
rêt rendu, mardi 29 avril, par la Cour 
européenne des droits de l’homme, une déci- 
sion qui pourrait ouvrir de nouvelles perspec- 
tives juridiques à certains demandeurs d’asile 
déboutés. 

Les faits jugés remontent au 14 mai 1989. Ce 
jour-là, HLR-, un ressortissant colombien, est 
interpellé à Faéroport de Roissy, porteur d’un 
colis contenant 580 grammes de cocaïne desti- 
né à FItalie. Au cours de sa garde à vue, le trafi- 
quant fournit aux policiers les noms de trois 
commanditaires, indications qui vont per- 
mettre F arrestation, en Allemagne, de la per- 
sonne qui l’a recruté comme passeur. Condam- 
né en France à cinq ans d’incarcération, FLLR. 
a été assigné à résidence à sa sortie de prison, 
en 1994. Le ministère de l’intérieur a ainsi re- 
connu implicitement que son expulsion vers la 
Colombie, dont le principe a été maintenu, 
mettrait sa vie en danger. 

C’est précisément sur cette base que le Co- 


lombien a porté Faffaire devant la Commission, 
puis la Cour européenne des droits de 
l'homme, alléguant que son retour forcé Tex- 
poseraït à la vengeance des trafiquants de 
dn?gue, notamment ceux dont il a permis Car- 
restation ët l'expulsion, et donc aux «traite- 
ments inhumains ou dégradants» prohibés par 
l’article 3 de la Convention européenne. ftkR., 
défendu par M* Hélène dément, estime aussi 
que la France, à qui 0 a fourni des renseigne- 
ments utiles, lui doit protection. 

APPRÉCIATION DU JUSQUE . . 

La Cour n’a pas donné raison au passeur de 
drogue repenti. Elle a estimé qu’Q n’avait pas 
apporté de preuve suffisamment précise 
qu’une expulsion lui ferait courir pareil risque. 
Les lettres de sa tante lui rappelant le danger de 
mort qu’Q courrait en cas de retour, puisqu’il 
serait attendu par son ancien recrutera - , n’ont 
pas été jugées assez probantes à cet égard. 

En revanche, la Cour a précisé qu’elle n’«ex- 
clut pas » que l’article 3 de la Convention prohi- 
bant la toiture et les traitements inhumains 
« trouve aussi à s’appliquer lorsque le danger 
émane de personnes ou de groupes de personnes 
qui ne relèvent pas de la fonction publique », au- 


trement dit lorsque l’étranger court le risqua 
d’être exposé à une violence privée ou émanant 
de forces non étatiques. « Encore Jaut-0 démon- 
trer, ont ajouté les juges, que le risque existe 
réellement et que les autorités (JefEtat des desti- 
nations nesord pas en mesure dÿ obvier par une 
protection appropriée. » . • 

Nouvelle, entre àpprériationjist caaridfajée 
comme une « porte qui s’ouvre » par des spécia- 
listes du droit des étrangers. La jurisprudence 
de la Cour européenne pourrait, en effet, don- 
ner une arme juridique nouvelle aux défenseurs 
de certains étrangers menacés d'expulsion, en 
particulier les demandeurs d’asile algériens. En 
France, la commission de recours des réfugiés 
refuse, en effet, régulièrement à ces derniers la 
protection de la Convention de Genève, au mo- 
tif que les persécutions qu’ils aflèguent sont le 
fût d’éléments extérieurs à l’Etat (tes groupes 
islamistes). La même jurisprudence prévaut en 
Allemagne (Le Monde du 3(F avril). La vision 
plus large du risque de persécution que vient de 
donner la haute juridiction européenne dans le 
dossier de Hl-R. poiirrait, à terine^ ébranler 
cetteinterprétation restrictive. 

Philippe Bernard ' 


La polémique sur la bibliothèque d’un lycée de Saiut-Oueu-l’Aumôue, 

en Val-d’Oise, aboutit devant le juge 


À. LA DEMANDE de quinze au- 
teurs - dont Elisabeth Bourgois, 
Pierre- André Taguieff, Vladimir 
Volkoff, Thierry VVohon, l’histo- 
rien André Castelot, le général 
d’armée Jean Delaunay, le profes- 
seur au Collège de France Marc 
Fumacofi et l’ancien ministre Alain 
Madelin , deux enseignants, Reine 
Chaikhaoui, documentaliste au ly- 
cée Edmond-Rostand de Saint- 
Ouen-1’ Aumône, et Alain Char- 
bonnier, professeur d’histoire- 
géographie au lycée Galilée de 
Cergy, et secrétaire académique 
du SGEN-CFDT, ont été assignés, 
mardi 29 avril, en audience civile 
devant le tribunal de grande ins- 
tance de Pontoise (Val-d’Oise) 
pour diffamation et faute. 

Nommée en septembre 1996 
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au lycée Edmond-Rostand, 
M « Chaikhaoui découvrait, en 
faisant l’inventaire du centre de 
. documentation et d’information 
(CDD et de la bibliothèque des 
élèves, une série d’ouvrages 
qu’elle jugeait « soit dangereuse- 
ment révisionnistes et xénophobes, 
soit défendant des thèses monar- 
chiques, ultranationalistes et faisant 
l’apologie dés crimes de guerre ». 
Parmi ces auteurs, publiés par des 
éditeurs parfois proches de l’ex- 
trême droite, figuraient, notam- 
ment, Xavier Martin, Henri Ser- 
vien, Raymond Delatouche. 

Soutenue par un collectif d'en- 
seignants, la - documentaliste éta- 
blit une liste de livres, les classant 
par catégories: des « plus mar- 
quants » à une rubrique intitulée 
«pour information». Au-delà 
d’écrits considérés comme véhi- 
culant des idées dangereuses sont 
pointés des ouvrages « d’opinion 
qui ne représentent qu’une seule 
tendance ». Au sein de rétablisse- 
ment, F affaire suscite une grande 
émotion. Alors qu’une cinquan- 
taine de Unes sont retirés du CDI, 
□ne enquête est menée par des 
inspecteurs de F éducation natio- 
nale et une centaine de lycéens 
manifestent le 28 février (Le 
Monde daté du 2-3 mars). 

« naît-on commettre des autoda- 
fés?». s’est Interrogé Alexandre 
Varaut, avocat des requérants. 


Faisant allusion aux récents 
conflits dans les bibliothèques de 
Toulon et d’Orange, l’avocat a fait 
valoir que «des deux côtés de la 
Loire, les livres doivent rester dans 
les bibliothèques pour ceux qui 
veulent les lire. Que l’on reste un 
écrivain libre, même si l’on est de 
droite ou que i’on écrit sur les 
guerres de Vendée ». 

■ FALSIFICATION » 

Mats durant toute cette au- 
dience Q aura d'abord été question 
de « listes ». Car, honnis celle éta- 
blie par les enseignants, a circulé 
une autre Este, réalisée par la di- 
rection de l'établissement cette 
fois, et reprenant par ordre alpha- 
bétique la totalité des ouvrages ci- 
tés. Ainsi, par exemple, le livre de 
Pierre- André Taguieff, Les Fins de 
l'antiracisme, est cité dans cette 
seconde liste alors que les ensei- 
gnants Favalent mentionné en re- 
grettant qu’Q soit «le seul ouvrage 
contre le racisme mis à disposition 
des élèves ». 

«Le proviseur a procédé à une 
falsification qui dénature la dé- 
marche des enseignants », a accusé 
Pierre Mairat, avocat de la docu- 
mentaliste. « Mme Chaikhaoui a 
été choquée par trois catégories de 
livres: ceux qui n’avaient pas leur 
place dans un CDI, ceux qui avaient 
peu d’intérêt pédagogique et ceux, 
acceptables, mais qui n 'étaient pas 


contrebalancés par des ouvrages 
d'une- autre tendance- SL l’on met 
Madelin, n finit mettre fabius », a- 
t-fl résumé. M» Mairat a considéré 
que « manifestement, la politique 
de l'établissement est de refuser le 
pluralisme. Jacquard,Badlnter, Pri- 
mo LevL. étaient rayés des projets 
de commandes faits par les ensei- 
gnants ». .. . - 

Geneviève Alessaridri, avocate 
d’Alain Charbonnier, a, de sera cô- 
té, estimé que le reproche fait à . 
son client d’avoir «participé à 
l’épuration du -C DI» n’était « pas 
fondée ». M. Charbonnier « a été 
alerté par le secrétaire départemenr 
toi de son sÿndicat de Fàbsence de 
neutralité et d’objectivité qui préva- 
lait dans le CDI d’Edmand-Jtos- 
tand. R s’est toujours attaché au 
point de vue pédagogique de l’af- 
faire », a insisté Favocate. Rappe- 
lant qu’« à aucun moment la hié- 
rarchie n’a cherché à sanctionner 
la documentaliste » et que le rec- 
teur de Facadémie de Versailles a, 
dam une note. en. da*» du 27 fé- 
vrier, confirmé que « le fonctionne- - 
ment du CDI dort être complète- 
ment revu», MeÀlessàndri a 
demandé 20 000 firmes de dom- 
mages et Intérêts pour M. Char- 
bonnier. 

Le jugement a été mis en défibé- 
ré au 17 juin. 

Sandrine Blanchard 


L'ex-ambassadeur du Zaïre condamné 
à deux ans de prison avec sursis 

BAYA RAMAZAN3, l’ancien ambassadeur du Zaïre en France, a été 
condamné, mar di 29 avril, par le tribunal correctionnel de Nice, A 
rti -jiv an» de prison avec sursis et 50 000 francs d’a m ende pour homi- 
cide involontaire. Cette condamnation est assortie d’une interdic- 
tion de conduire en France pendant trois ans et de deux amendes de 
3 000 francs pour excès de vîtes se -et refus de priorité à un piéton ré- 
gulièrement engagé sur ia chaussée. Le 23 novembre 1996, M. Sa- 
in azani a tué accidentellement au volant de sa voiture, à Menton, 
Ronald Le Haitel et Raphaël Lenoir, tous deux âgés de treize ans. 

Le t ribun al a estimé que M. Ramazani a manqué à une obligation de 
sécurité ou de prudence de manière délibérée. En voyant les en- 
fants.O devait non pas « penser» qu’ils n'allaient pas traverser mais, 
au contraire, redoubler de prudence. Ce jugement, inférieur aux ré- 
- grnsitibns, a provoqué ia colère des familles qui attendaient une 
peine de prison ferme. - (Corresp.) 

Information judiciaire sur la gestion 
du conseil régional des Pays de la Loire 

UNE INFORMATION judiciaire contre X_ pour « faux, usage de 
faux, abus de confiance, prise illégale d’intérêt et octroi d’avantages in- 
justifiés» a été ouverte, mardi 29 avriL par le parquet de Nantes sur 
la gestion du conseil régional des Pays de la Loire, présidé par Oli- 
vier Guichard (RPR). Cette inf ormation judiciaire fort suite à un rap- 
port de la chambre régionale des comptes de Fautomne 1995, qui 
critiquait la prise en charge par le conseil régional de dépenses per- 
sonnelles d'Olivier Guichard et de son directeur des services, jean 
Cuveliec. 

La juridiction financière reprochait, notamment, à F ancien garde 
des sceaux de se faire rembourser les heures de son maître d’hôtel, 
des frais de divers déplacements personnels et de faire prendre en 
charge par la collectivité la taxe d’habitation de son logement de 
fonction. La chambre régionale s’étonnait également de l'emploi, de 
1982 à 1993, par Fantenne parisienne des Pays de ia Loire, de F ancien 
ministre du gouvernement d'Alain Juppé, jean de Boisbue, alors élu 
. RPR de la région parisienne. . 

Pour le parquet de Paris, 

Paul Barril a diffamé Gilles Ménage 

LE SUBSTITUT du procureur de la République a estimé, mardi 

29 avril, que Paul Barril, {'ancien gendarme de l’Elysée, a. diffamé 
r ex-directeur de cabinet de François Mitterrand, Gilles Ménage, en 
lui imput a nt la responsabilité de la mort du conseiller Erançois de 
Grossouvre dans son livre Guerres secrètes à l’Elysée (Le Monde du 

30 avril)- « En lisant ce livre, un lecteur moyen aura compris que le di- 
recteur de cabinet a trempé dans une entreprise particulièrement cri- 

- minette, , qui consiste^sinon à créer, les conditions psychologiques du 
suicide de quelqu’un qui détenait des secrets d’Etat, à tremper dans 
une atteinte volontaire à la vie d’autrui», a affir mé François Rey- 
grobdlet. Jugement le 27 mai. 

DÉPÊCHES.. . j 

■ JUSTICE : Raymond Mis et Gabriel Thlennot, q^d clament leur 
innocence depuis plus de cinquante.- ans^-dans une affaire de 
meurtre commis en décembre 1946, ont annoncé, mardi 29 avril, 
leur décision de porter leur dossier devant la Cour européenne des 
droits de l'homme. Après trois condamnations aux assises, deux 
cassations, une grâce du présidait René Coty en 1954, les deux 
hommes, aujourd'hui âgés de soixante-dix ans, ont vu leur trois re- 
quêtes auprès de la commission de révision de la Cour de cassation 
rejetéés. - . 

■ Treize jeunes gens, appartenant à une bande d’un quartier 
défavorisé de Vaüanrls (Alpes-Maritimes), ont été condamnés, 
mardi 29 avril, par le tribunal correctionnel de Grasse, à des peines 
de prison allant de rinq.à dix mois fermes, pour divers vols commis 
à l’encontre de touristes. Âgés de treize à dïx-sept ans au moment 
des faits, fls étaient poursuivis sur la base de six cents plaintes dépo- 
sées en mars et avril 1996. 

ü POUCE : le fonctionnaire des CRS qui avait manifesté sa sym- 
pathie au Front national alors qu’Q était en service, pendant le 
congrès du parti de Jean-Marie Le Pen à Strasbourg (Le Monde du 
3 avril), est passé devant le conseQ de discipline de la police natio- 
nale, qui a proposé à F unanimité son « exclusion temporaire de Jonc- 
tions sans traitement» pour-une durée de trois mois. Cette demande 
de sanction doit à présent être approuvée par te ministre de l'inté- 
rieur. - - 

Deux policiers parisiens ont été condamnés pour violences, 
mardi 29 avril, par le tribunal correctionnel de Paris, à deux et 
quatre mois de prison avec sursis. Ils ont été jugés coupables d’avoir 
frappé un jeune homme lors d’un contrôle dans le quartier de Sta- 
lingrad, à Paris, dans la nuit du 2 au 3 jufllet 1994. La victime, qui cir- 
culait sans casque sur-un scooter, s'était montrée insolente avec les 
policiers, qui Pavaient ensuite violemment frappée. Le jugement a 
considéré que les violences « ne pouvaient en aucune façon être légi- 
timées par les injures proférées à l’encontre des policiers ». 

■ PÉDOPHILIE : un prêtre officiant dans la Nièvre a été mis en 

examen pour « viols et agressions sexuelles sur mineurs de moins de 
quinze ans ou personnes particulièrement vulnérables » et écroué. In- 
terpeflé le 23 avril, il officiait depuis cinq ans dans une quinzaine de 
communes de la région de Monceaux-le-Comte et Saint-Révérien, 
près de Clamecy. - . • 

La CDU allemande dément 
avoir été financée par Elf 

LE PARTI du chanœDier allemand Helmut KohL l’Union chrétienne- 
démocrate (CDU), a affirmé, mardi 29 avril, n’avoir «reçu aucun 
argent, directement ou indirectement, du groupe français E(f Aqui- 
taine ». Anno n çan t la délivrance an juge d’instruction Eva Joly d’un 
réquisitoire supplétif consacré au rachat, en 1992, par Elf, de la raf- 
finerie de Leuna, dans Fez-Allemagne de l’Est, et du réseau de distri- 
bution d’essence Mmol, le quotidien Le Ririsien avait mie m cause le 
financement du parti majoritaire en Allemagne, citant des « sources 
proches de l’enquête ». 

Les hebdomadaires //Express, Le Canard enchaîné et Le Nouvel Ob- 
servateur formulent la même accusation — sans mentionner aucune 
source pour les deux premiers ou en se référant à des témoignages 
qu’aurait recueillis le juge, « selon des sources concordantes», pour 
le troisième: Selon nos informations, ces éléments ne figurent nulle- 
ment au dossier du Juge Eva Joly, chargée d’enquêter sm le verse- 
ment d’une co mm i s s i on de 13 millions de deutschemaxfcs à une so- 
ciété^ agissant pour 1e compte de l’intermédiaire André Garifi. Ce 
dentier a ad mi s, le 4 avriL avoir reversé une partie de cette commis- 
sion à d’autres personnes, sans toutefois les nommer (Le Monde du ■ 
30 avril). 
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I ^bbt NE vraie plaie, 
■ ces oies. A peine 
■ a-t-on pénétré 
■ dans le domaine 
H de’ Zingaro, près 
s ■ • des • remparts du 
M fort d’Aubervil- 
M liers, dans la ban- 
W Hene nord de Pa- 
ris, gtfeHes foncent sur vos jarrets, 
affamées de méchanceté, oiseaux 
de malheur que, pour rien au 
monde, Bartabas ne sacrifierait Le 
maître écuyer, devenu acteur et 
metteur en scène d'un genre {spec- 
taculaire singulier, l’opéra 
équestre, a choisi les oies pour 
compagnes depuis ses premiers 
pas dans le monde du spectacle. 

Depuis qu’un beau jour de 1980, 
un gang de jeunes déclassés d’à 
peine vingt ans décidait de se syn- 
diquer sous le drôle de nom de 
Troupe du baron AEgre, comme le 
quartier du même nom à Paris. 
Outre les oies qui copinaient alors 
avec des rats, des chats et une poi- 
gnée de dievaux, AEgre réunissait 
Clément Marty, dit Bartabas, fils 
d’un père architecte et d'une mère 
médecin, formé à L’impitoyable 
école de la course hippique, son 
cousin Igor et deux amis aux noms 
évocateurs, Branlo et paillette— Ce 
quatuor se choisissait un père spi- 
rituel inattendu, Antonin Artaud, 
et commençait de populariser dans 
les rues de la capitale et loin d’elles 
son credo sfljyïïin: équestre, dan- 
gereux, crueL 

Les rues s’avèrent vite trop , 
étroites pour la carrure de Barta- 
bas. Il voit plus grand, il voit • 
théâtre. Mais un théâtre qui s'in- 
venterait avec des chevaux Au dé- ^ 
but de 1984, Bartabas repère chez, 
un grand marchand de Bruxelles 
un frison d’à peine douze mois, - 
bleu d'ébène, musculeux, costaud, - 
un cul de taureau et la tête taillée à . 

la serpe : double à quatre pattes (fc 

son futur propriétaire, «fl est très 
joueur et très cabot** (fit de fui - et 
de lui-même aussi, sans d oute- 
Bartabas, qui le baptisera bientôt 
Zingaro. D’emblée, le cheval fé- 
tiche et la nouvelle troupe fondée 

par Bartabas serrait en totale Iden- 
tité. Pourquoi Zingaro? «Je n’ett 
sais rien », répond invariablement 
le cavalier Mais, quand même, une 
envie d'ailleurs, de lointains, de 
musiques, dlvrtsses, de corps en- 
fiévrés, de cavalcades sauvages. 

Tout commence par des larmes. 

12 novembre 1984, dans les cou- 
lisses d'un petit chapiteau mstaHé 
à Bordeaux pour la création du 
premier spectacle de Zingaro, Ca- 
baret équestre L A la fin déjà r e- 
présentation, Bartabas s’effondre 


et pleure. A-t-on jamais vu pleurer 
un centaure ? Il refuse d’aller sa- 
luer, persuadé de ne pas avoir été 
conquis. Malentendu absolu. Les 
premiers spectateurs de zingaro 
savent qu'ils ont-asstsfcé à un spec- 
tacle exceptionnel Des cavaliers, 
des acrobates, une armée de bes- 
tioles -les oies, des faucons, des 
chats, dont Fun est malin comme 
un singe -inventent une forme de 
représentation qui connaît instan- 
tanément la faveur du public. 

Chez Zingaro, dans ces années- 
là, on était reçu par des jeunes 
gens en livrée rouge qui nous 
conduisaient, au-delà d’un dédale 
de stalles - antichambre où l’on 
bichonnait les chevaux-, jusqu’à 
une charrette noire décatie. Elle 
était surmontée d’un carillon qui 
dialoguait avec les premiers ac- 
cents d’une mélopée tsigane. Sur 
la carriole, des samovars et une 
myriade de petits verres emplis 
d’un liquide bleuâtre, tiède, sans 
trop de goût m garantie de pro- 
venance. Ou rejoignait, verre en 
main, des petites tables ou des 
gradins sommaires. Le cabaret 
équestre, c’était cela : un petit 
peuple assemblé autour d'une 
piste de sable pour un rituel 
amoureux dont les dieux seraient 
les chevaux, cérémonie barbare 
qu’aurait aimé Melville et qu’ai- 
meront bientôt rôtis les chasseurs 
de rêve. ■ 


Après l’immense succès de « Chimère », 
le théâtre équestre Zingaro, emmené 
par son fondateur, Bartabas, repart 
pour une tournée mondiale. Son nouvel 
opéra, « Eclipse », inspiré de l'Orient, 
créé le 2 mai, sera joué jusqu’au 
Hongkong Festival du printemps 1999 


membres de la troupe, cette flot- 
tille de caravanes formant village, 
hier comme aujourd’hui « Vivre en 
caravane, expHque-t-E, c’est vivre 
avec les éléments, cela nous main- 
tient dans un état de lutte perma- 
nente. Cet état-là, c’est le sens de ta 
vie. » Et comme en Ariane 
Mnouchkine, il arrivera qu’on voie 
en Bartabas plus qu’un frère, 
qu’un père ou qu’un guide: on 
gourou, excessif, présomptueux. . 

Pourtant, ri M ait ex, comme te 
surnomment ses proches, est 
connu pour ses coups de gueule, 
toas ceux qui ont travaillé à ses cô- 
tés hri reconnaissent des qualités 
de cœur hors du commun. 
« Confiance », « disponibilité », 
«attention», «écoute», «vision», 
sont les mots qui reviennent 1e 
plus souvent dans la bouche de ses 


« Vivre en caravane, c'est vivre 
avec les éléments, cela nous maintient 
dans un état de lutte permanente. 

Cet étàt-là, c'est lé sens de la vie » 


Sans devancier connu. Cabaret 
équestre f aura une descendance. 
Cabaret équestre Hé t HL À chaque 
nouveau rendez-vous, ün peu 
moins d’animaux bizarres, un peu 
plus de chevaux, tous plus inhabi- 
tuels, harnachés, costumés même 
comme le sont les cavaliers, les 
chanteurs et les musiciens. Zingaro 
affirme, affermit sa singularité. 
Bartabas dira bien ses premières 
émotions de théâtre, manière de 
s’inscrire dans une histoire de Fart 
vivant: Orlando Furioso, mise en 
scène mythique de Htalien Luca 
Roneoni ; l'Age d’or, création col- 
lective du Théâtre du Soleil. Du 
premier, il a te sens de la déme- 
sure, de l’invention d’espaces scé- 
niques inexplorés ; du second, il 
possède la méthode, les choix cou- 
rageux, la vie communautaire des 


familiers. Depuis l’invention du 
concept d’« opéra équestre », en 
1989, û troupe s’est étoffée et ou- 
verte, plus encore, à des artistes 
venus d’horizons très différents. 

C HEZ Zingaro cohabitent 
une trentaine de chevaux, 
sept permanents et près de 
quarante intermittents -artistes, 
techniciens ou ad min i s tratifs. Il ne 
faut pas motos de cinquante-cinq 
personnes quand Zingaro joue 
dans son théâtre d'AubervÜEecs et 
une bonne quarantaine en 
tournée. 

Après des années 80 plutôt Spar- 
tiates, Zingaro jouit, depuis 1989 , 
d’un confort relatif. Au bout du 
bout d’Aubervüliers, contre les 
remparts du fort mMake, à deux 
pas des jardins ouvriers de Pantin, 


deux architectes, Patrick: Boochain 
et Jean Harari, ont construit une 
cathédrale de bois clair sur des 
plans conçus par Bartabas « en 
fonction de la mise en scène des 
spectacles et des déambulations des 
spectateurs ». Le choeur en est for- 
mé par la piste et les gradins cir- 
culaires ; la nef abrite les chevaux 
et deux promenoirs par lesquels 
les spectateurs rejoignent le üeu de 
la représentation. Depuis cette an- 
née, la troupe dispose, côté rue, 
dans un nouveau bâtiment du 
même bois, d’une salle de répéti- 
tion, d’une grange pour le foin et 
d’un magasin pour les accessoires 
et tes dispositifs techniques. Sur 
l’arrière, une quinzaine d’Algeco 
ont été réunis sous un même toit 
pour accneSUr les artistes invités 
en résidence. Côté remparts, on re- 
trouve les bonnes vieilles cara- 
vanes, augmentées au fil du temps 
d’appentis, de terrasses et, pour ce 
qui est de celle de Bartabas, d'une 
agréable pièce de réception. L’ad- 
ministration est réfugiée dans un 
autobus de la RATP et une vieüte 
remorque^. 

Cela ne handicape en rien une 
maîtresse femme, Marie-France 
Dupuy. qui tient d’une main ferme 
les cordons de la bourse. Après 
avoir été ad mi nistratrice de petites 
compagnies de Montpellier puis 
chômeuse, elle est devenue en 
1986 gérante de Zingaro. EDe avait 
assisté alors à une représentation 
de Cabaret équestre-. «Quand fai 
va le frison, fai aussitôt pensé que je 
serais l’admmistnitrice de Zingaro. 
fai passé un week-end avec eux et 
ça a été le coup de foudre. » Au- 
jourd’hui, Marie-France Dupuy 
s’est fixé pour seule mission «de 
rendre possibles tes rêves de Barta- 
bas » et de ne soucier que de 
« l’âme qu’il veut donner à Zinga- 
ro». Les difficultés d'organisation 
et d’argent ne font pas Tobjet de 
réunions formelles, programmées. 
On leur préfère des rencontres cir- 
constanciées, à n’importe quelle 
heure du jour et de la nuit Quand 


Bartabas est trop occupé, Marie- 
France Dupuy lui transmet un 
questionnaire auquel il répond, 
quand Q le peut.. 

Mais, de famille artisanale, Zin- 
garo est devenu fabrique profes- 
sionnelle, et recherchée. Ainsi, 
Tannée 1996, marquée par la fin de 
l’exploitation internationale de 
Chimère et le début des répétitions 
d' Eclipse, nouveau spectacle créé le 
2 mai au Festival de Reckling- 
hausen, en Allemagne, s'est-eUe 
traduite par un chiffre d’affaires en 
nette augmentation, à 22 mimons 
de francs -le double de celui de 
1991- 

L ES subventions ne repré- 
sentent guère que 9,2 % du 
budget de la troupe, soit, et 
de loin, 1e ratio te plus faible pour 
une compagnie dramatique indé- 
pendante française, si on te rap- 
porte à la notoriété et à r excel- 
lence de Zingaro. Le salaire des 
permanents se situe entre 12 000 et 
25 000 francs par mois environ - la 
gérante reste discrète sur ces 
chiffres-, et les cachets des inter- 
mittents vont de 800 à 1 500 francs 
par représeotatiôn, étant entendu 
qu’ils sont salariés le temps des ré- 
pétitions. 

Beaucoup, aujourd’hui, l’at- 
tendent au tournant, Bartabas. 
Après le succès international de 
Chimère , joué en Europe et en 
Amérique devant plus de 
400 000 spectateurs, on se de- 
mande comment la diva assoluta 
du théâtre équestre va rebondir. 
Après les fastes, les couleurs, les 
mouvements vifs d’une œuvre ins- 
pirée des traditions du Rajastan, 
Bartabas a choisi l’épure, le mini- 
malisme radical d’ Eclipse. Ce nou- 
vel ouvrage virtuose est joué sur 
les mélodies du shinawi et les 
chants sanglants du patsori, deux 
arts fondamentaux au pays du Ma- 
tin-Calme, la Corée, fly aquèlques 
jours, une petite année d'ime cen- 
taine d’hommes, de femmes et 
d'enfants se pressait par nuit 


MARC ENGl/ERAND 


froide autour d'un immense feu 
sur le domaine d’AubervilEers. B y 
avait là essentiellement des amis et 
quelques professionnels d'impor- 
tance : ceux qui avaient, sans en 
rien connaître, décidé d’acheter 
des représentations à’ Eclipse, 
comme le directeur artistique du 
Théâtre Vidy-Lausanne, René 
Gonzalez, ou celui de la Brooklyn 
Academy of Mnsic à New York, 
Harvey Lichenstein, encore ravi du 
succès rencontré par Chimère T au- 
tomne dernier sous chapiteau à 
Manhattan [Le Monde du 15 no- 
vembre 1996). A leurs côtés, le 
conseiller culturel de l’ambassade 
de Corée à Paris, venu vérifier par 
lui-même te traitement réservé à 
six de ses ressortissants, les musi- 
ciens d" Eclipse. 

Monsieur le conseiller, à l’issue 
de cette première présentation en 
public du spectacle, allait avaler sa 
cravate. Comment avait-on pu de- 
mander à des musiciens coréens 
d’accompagner ies tribulations 
oniriques d’une troupe qui. pour 
certains tableaux d’ Eclipse, avait 
emprunté au Japon, l'ennemi sa- 
cré, plusieurs de ses costumes tra- 
ditionnels ? C’était mal connaître 
Zingaro, Bartabas, et, en l’oc- 
currence, les talents de la costu- 
mière, Marie- Laurence Schak- 
mundes, qui se moquent comme 
de Pan 40 des frontières jetées par 
les hommes sur le chemin des ar- 
tistes I Après ia rencontre violente 
et sensuelle des nomades du Cau- 
case et des femmes berbères du 
Maroc, lors d' Opéra équestre, après 
la rencontre chamelle des dievaux 
de Zingaro avec les voix de fêu des 
Langas et des Manganîyars in- 
diens, lors de Chimère, Bartabas 
avait choisi de confronter, en in- 
ventant Eclipse, la part d’ombre et 
de lumière en chacun des hommes 
et des chevaux, à la faveur d’un 
spectacle entièrement en noir et 
blanc inspiré du taoïsme : le yin et 
1e yang, masculin et féminin, occi- 
dental et oriental 

Il sera bientôt temps d’entrer 
plus avant dans cette Eclipse aux 
séductions subtiles, quand le spec- 
tacle aura rencontré vraiment son 
public. Disons seulement dès 
maintenant ses audaces formelles, 
son érotisme, ses sons inouïs, ses 
chevaux noirs et ses corps blancs, 
ses chevaux blancs et ses corps 
noirs, ses flocons de neige noire 
sur la piste blanche et la voix d’une 
femme, Sung-Sook Chung, dont 
tes accents, blancs et noire mêlés, 
paraissent jaillir des entrailles 
d’une terre en fusion. 


Olivier Schnritt 
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HORIZONS-DÉBATS 



AU COURRIER 
DU « MONDE a 


par jRené Ladouceur et Nestor Radfou 


I L était une fois un départe- 
ment fiançais, surnommé, 
tour à tour, l'Eldorado, la 
Cendrillon de l’empire, 
l’Enfer vert... L’histoire de la 
Guyane moderne commence 
comme un conte du soir pour en- 
fants. Elle connaît son point 
d’orgue en 1964, date de l’implan- 
tation du Centre spatial guyanais. 
Pourtant, lorsqu'on traverse 
Cayenne, 1e chef-loi, an petit ma- 
tin, la lumière grise dévoile la nudi- 
té d’une cité du tiers -monde. La 
ville est insaisissable. On la sent 
frustrée. Les violentes manifesta- 
tions des lycéens, en novembre 
1996, l’avaient laissée prostrée, dé- 
boussolée, déconcertée. 

H y a encore peu, en Guyane, on 
pensait que r étranger ne pouvait 
que se fondre dans la masse qu’ho- 
mogénéise la matrice créole. Que 
le monde, son histoire, sa culture, 
étaient ici rassemblés. Que l’escla- 
vage, la colonisation, les étabHsses- 
ments pénitentiaires n’étaient 
qu’une virgule dans le grand livre 
du pays. 

Cest vrai que l’on y vit bien, 
mieux même qu’à Paris. Que le 
confort, les bords de mer, la vie 
sauvage sont à portée de main. Le 


Le problème est 
que le département 
ne produit presque 
aucune des richesses 
qu'il consomme 


problème est que la Guyane ne 
produit presque aucune des ri- 
chesses qu'elle consomme. Depuis 
les événements de novembre 1996, 
elle a avancé toutes voiles dehors 
vers une situation sociale encore 
plus explosive. Rate que les désé- 
quilibres qui la tenaillent ne se tra- 
duisent pas uniquement, tant s’en 
faut, par une expansion démesurée 


de la population, mais aussi par la 
mise en oeuvre de structures ina- 
daptées, des fuites monétaires et la 
persistance d’une sclérosante vi- 
sion culturelle et sociale. 

La Guyane, à 7 000 kilomètres de 
Paris, dans une zone géographique 
très humide, avec une forêt 
presque omniprésente, une super- 
ficie presque égale à celle du Por- 
tugal, une faible population 
(150 000 habitants) dont les trois 
quarts viennent de Textérieia: et 
plus d’un tiers de l'étranger, se doit 
d’appliquer les mêmes réglementa- 
tions que n’importe quelle région 
de la métropole. Une aberration 
qui ne manque pas d’aggraver les 
dépenses adminis tratives, de dé- 
courager les initiatives et de relé- 
guer aux calendes grecques les 
économies d’écbefle. 

Le pays de Gaston MoimerriBe 
vit fictivement dans Fabondance et 
le loisir, sam réellement se préoc- 
cuper de son avenu: La Guyane, di- 
sait Jean Gahnot, son ancien dépu- 
té, est taillée dans une matière 
souple et résistante, assez propice 
à la traversée des déserts. La tra- 
versée des déserts est presque 
consubstantielle à rhistoire de la 
Guyane. 

On constate aujourd’hui, 
presque partout, des dérives régle- 
mentaires, des déficits publics, des 
difficultés de trésorerie et l’inertie 
administrative, jusqu’à des irrégu- 
larités en matiè re de passation de 
marchés publics. La décentralisa- 
tion, qui a porté .aux affaires, an 
côté de l’Etat, une génération peu 
expérimentée et souvent mal for- 
mée, n’a rien arrangé. Pis, de la 
méconnaissance du rOle de 
l’économie, de la science et de la 
technique a résulté le sureffectif 
des collectivités locales, extraordi- 
naire prime au iaisser-fàire, au lais- 
ser- aller et an laisser-vivre. 

En l’absence d’une élite organi- 
sée pour F analyse, l’orientation et 
des projets d’action politique, s’est 
alors instauré un système adminis- 
tratif opaque, pervers, statique. 
L’installation du Centre spatial a 


engendré non pas on réel secteur 
d’activités productrices, mais <fim- 
portants flux migratoires et de 
nombreuses activités commer- 
ciales qui, dans r ombre grandis- 
sante de la peur d’une catastrophe 
écologique, nourrissent une 
économie de transfert 
Aujourd’hui, les fondations de la 
société guyanaise traditionnelle 
sont en périL La Guyane a doublé 
sa population en une quinzaine 


maintenir, qnfen. mutilant ses fon- 
dements. Notamment culturels.; 
Depuis longtemps; dans - la horine . 
société guyanaise, installée dans le 
plaisir matériel dé vivre, on a per- , 
-du l'habitude de valoriser PînteP- 
ïectueLle scientifique, le cfceftfert- 
treprise, l'effort; la rigueur,- là. 
morale, an profit du sportif, du 
musicien, du- poète,; surtout 
lorsque ce dernier se polarise sûr le. 
passé, Phlstoîie, les coutumes. 


Les moteurs de ^économie sont en panne 
et le taux de croissance est négligeable v~ 
par rapport à celui de la démographie ; 


d’années. Les Importations, dans la 
même période, ont augmenté dans 
des proportions similaires, faute de 
production locale. Et les collectivi- 
tés, qui restent les principaux 
agents érannmfcjngs, doivent faire 
face, pour assumer une certaine 
politique de la porte ouverte, aux 
pressions des besoins de santé, 
d’urbanisation et d'équipements 
collectifs. Elles sont surendettées, 
au point même de ne pas pouvoir 
apporter la quote-part indispen- 
sable au déblocage des fonds 
structurels européens. 

Sans investissements, pas d’ac- 
croissement de production. Donc, 
pas d’emplois. Donc, pas de déve- 
loppement économique et soriaL 
Les moteurs de r économie guya- 
naise sont en panne, et le taux de 
croissance est négligeable par rap- 
port à celui d’une démographie ga- 
lopante. 

Plus de 54 % de la population 
guyanaise a moins de vingt-cinq 
ans. Une aubaine pour r appa re il 
éducatif, qui, pourtant; verse dans 
le même dysfonctionnement. Le 
marché de la formation reste 
.orienté vers les métiers du ter- 
tiaire, quand l’offre d’emplois du 
cûté de l'Etat et des collectivités lo- 
cales est quasiment nulle. Absurdi- 
té d'un système qui ne peut se 


Cest dire si la société guyanaise, 
fonctionnarisée an possible, a be- 
soin d’une thérapie moderne et ef- 
ficace. En premier Beu, une adap- 
tation de la législation. £ ses 
singularités. et la mise eu : œuvre, 
d’une stratégie raisonnée. Avec; en 
ligne de mire, une véritable pra- 
tique d ’mrtnstriaJfctti nn. Ce gond . 

nettoyage, bien entendu, aurait 
peu d’effet s’il ne devait pai s’ap- 
puyer sur un système éducatif ré- 
gional de formation adapté, lui- 
même articulé autom de la moder- 
nisation des adritinistràtions- 
locales etiTune nouvelle définition 
dn marché intérieur; bien trop petit 
pour permettre le libre jeu de la-loi 
de l'offre et de la demande. - 

Les entreprises commerciales 
sont légion, alors que les entre- 
prises industrielle s et agm aHmen- ' - 
taires sont rares. Le pays, dans sa 
déstructuration actneOe et en Fab- 
sence d’une véritable régulation de 
marché, a donc davantage, besoin 
de rationalisation, ffit-cé sous la 
forme la plus centralisée, que de 
fibre e ntre pri se . Une exigence des 
petites riinigri«ânn<- Car c’est bien 
de manque de stratégie que 
souffle le plus la Guyane . 

Notre département doit se pla- 
cer - cela va toujours mieux en le 
disant- sur les marchés où fl peut 


être .compétitif. Une remise à plat 
de ses cartes maîtresses est indis- 
pensable. Au profit, entre antres, 
de Fagriculture et; de Firidustrie,' 
fournées résolument vers Féco-dé- 
velqppement, mais aussi du tou- 
risme, dont la promotion e xig erait 
une réelle protection et mise’ en 
valeur dessites. 

- À côté de Fmdusme toufistique 
devraient pre n dre place des rodas- 
tries import^snbstftntiôn. Car- Ia 
Guyane, port spatial de l’Enrope 
eu Amérique du Sud, peut avoir un 
puissant rôle à jouer dh côté de ses 
. voisins : m'matièrelrrinylbgque, • 
d'infrastructures, d’équipements 
sanftajre^ dTngéaHttlfi de formàr 
tion professionnelle et, pourquoi 
pas, d'assemblage de pto d atls eu- 
ropéens semi-finis. 

Avec use structure de prospec- 
tion des- maidiés extérieurs, efle 
peotaus sl se donner lesmoygis dé 
vendre aux pays industrialisés dés 
produits de qualité et valoriser son 
laboratoire naturel de recherche . 
tropicale. Cefte perestroïka à la 
guyanaise nécessite donc une ré-' . 
vohdzon admreBe de la classe po- , 

Kriq iig TiaHnnnte cfsnitOnt lnraV 

et Faval de FHysée. . 

Cette dernière condition ne de- 
vrait pas poser de problèmes ma- 
jeurs si l'on considère que le finan- 
cement de la restructaratim peut 
être obtenu par une banque de dé- 
veloppement, créée pour la cfr- 

ronstanr^; alhngnii^ par granph», 

par une taxation de la consommar 
tion locale, le bkeage^de certaines 

fnrfpmTn'tèy pli % ^ irrrèmnïvérg- 

tiàns, d esnva Dc essurfesdotat&ms 
globales, dès fonds structurels et 
imepattldpàtiûn aux bénéfices, à. 
chaque th: réussi rFArianespace. A 
l’instar du Centre pariai, nous! 
aveps paiement besoin d*ün véri- 
table centre d'aide an. développe- - 
TitffnL . 


Dissoudre le peupie 
- chacun tente de cerner les rat- 
sons de la dissolution de l'Assem- 
blée patirmal e. A bien refire les dé- 
HargttfmB du chef de FEtat depuis 
son Section, cm perçoit vite une 
évidence : le peuple qui Fa élu ne 
correspond pas à celui qu'il rêvait 
d* ptérfdgr— Conservateurs, man- 
quant d’audace, casaniers, les 
Français -les jeunes exceptés, et 
encore- né sont pas tâs que le 
px&ident pensait les avoir chefs». 
Aasa, si sa poEtique menée dtpais 
deux .ans ne porte pas tous. les 
fiuîts escomptés, c’est leur faute. 
La solution saute alors aux yeux : 
ce que Chir ac voulait dissoudre, 
c?est le peuple ! Las * Quelque 
conseiller frileux, hont e usement 
réaliste et à Fesptit étriqué, aura 
sûrement feft remarquer les diffi- 
cultés d’une teBe opération. Dès 
tais, il fat choisi de d&soaâteJeur 
représentation. On £eut, néan- 
moins, se dfanandfr si une teDè 
option* a priori plus réaEste, ne re- 
pose pas snr rfltaskra encore plus 
grande de cxoùe que nos représen- 
tants nous ressemblent ; 
Juliette daviere GtriHamne, 
Paris 


René Ladouceur est journa- 
liste indépendant. Nestor Rad- 
fou est mathématicien et écono- 
miste. 


Le seul critère dex’ârt 

Il serait temps que les officiels 
de fe « culture V encore malades 
de leur âoorme bévue de Fépoque 
impressionniste^ cessent de courir 
après les modes les plus saugre- 
nues et éphémères, pourvu 
qu'elles ment k visa américain et 
k label « avant-gàrdiste » laïque 
et obligatoire. 11 serait temps que 
ceux qui osent se nommer artistes, 
alors qu’fis ne sont que des his- 
trions, laissent aux fabricants de 
ksrivé on (FautomobOes la chasse 
publicitaire an «nouveau». Il se- 
rait temps de se rappeler que k 
domaine de Faitn’est pas cehri de 
la recherche, mais de respressîon ; 
que Fatefiër rfest pas un labara- 
toSre, quTTn*y a pas de progrèsen 
art, de Lascaux à Défit, d’Athènes 
à Paris. 11 se ra it te m ps de redécou- 
ytic k seul critère de Fart: Fémo- 
tion transmise par le métier, et la 
devise de VanEyck: «Aussi bien 
que je puis. » Avant que ne meure 
Tait européen. 

Jean-Glande Janet, 
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on vient d’ajouter un très 


beau détail. 



Votre Lancia Y pour 880F par mois*. 

* Lancia Y 12 LE : prix tarif : 61 000 P, offre de votre Concessionnaire Lancia déduite. Financement en crédit classique comprenant 
60 mensualités de 980,00 P, après reniement d'un apport de 18 107,76 F - T.E.C. 8,50 % - Découvert financé : 42 892J24 F, coût 
total : 9 907,76 F hors assurances facultatives - Sous réserve d’acceptation par Lancia Financement. Offre valable jusqu’au 


Lancia sur internat : www-Lancûkoom 


31/05/97. Version présentée Lancia Y 1.4 LX : 98 500 F (bore options). Prif^u 17/03/97 - AN 97. 

••Jusqu'au 30 Mai 1997, votre Concessionnaire «mis reprend votre précédente voiture, de même caîégpde, aux conditions générales 
Aigus + 8000 F pour l'achat d’une Lancia Y neuve. Ces deux offres ne sont pas cumulables entre elles. Photo non contractuelle. 



Il Granturismo* 

•L an ci a . Le Grand Tourisme 


Votre Concessionnaire Lancia : 3615 LANCIA ( 1,29 Ffem) 
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Les réfugiés 
du Zaïre, 
martyrs et otages 


Suite de la première page 


Fuyant l'avancée des troupes du 
Front patriotique mandais (FPR, 
dominé par- les "Tutsis), les diri- 
geants du flntu Power ont vîdé le 
pays de sa! population. A Butare, 
qui avait été le théâtre d’atrocités 
sans nom à rencontre dés Tutsis 
et des Hufus modérés, les mili- 
ciens interahamwes ont tiré sur la 
foule pour lia forcer à fuir vers le 
Zaïre. A Rtihengeri, le préfet fit sa- 
voir que « in majorité de la popula- 
tion serait massacrée » par l’Axmée 
patriotique rwandaise (APR) si 
elle ne quittait pas ie pays. 

la « zone humanitaire sûre », 
établie par les militaires français 
de l’opération Turquoise, loin de 
stabiliser fe mouvement de popu- 
lation, a servi en fait de sas pour 
500000 antres réfugiés, encadrés 
par les dirigeants butas, qui trou- 
vèrent un abri provisoire auprès 
de troupes envoyées par Paris 
dans un but humanitaire, dont la 
mission coïncidait avec la poli- 
tique de ia France dans la région : 
soutien àu régime du président 
Habyarimana, méfiance de prin- 
cipe à Tégard du FPR, soutenu par 
les pays anglophones de la région. 
Cette caractéristique des mouve- 
ments des réfugiés -on ne bouge 
que sur consignes données par les 
«autorités»- $e retrouvera tout 
an long de cette interminable er- 
rance. 1 

Une fois passés les grands bou- 
leversements de Tété 1994, s’éta- 
blit, dan* les camps du Zaïre et de 
Tànzanie, un système politico-mi- 
litaire qui mit dure ment à 
l’épreuve la méthode humanitaire. 
U doctrine du Haut-Commissa- 
riat des Nations unies pour les ré^ 
fugiés (HdR) veut que ceux-d 
doivent fltrè traités en tant quTn- 
dhridus, qu : Ton respecte la vo- 
lonté de du nm, qu’éfle soit de re- 
gagner sot pays ou de rester en 
esB. Or l’er :adrement extrémiste 
des camps composé d’anciens 
soldats des Rates années rwan- 
daises (FAR et de miEdens inter- 
ahamwes, mit rapidement on 
terme aux velléités de retour. 
Alors que lusienis dizaines de 
milliers de é fugiés avaient rega- 
gné le Rwaada entre juillet et sep- 
tembre 1995, ce mouvement s’est 
brusquement interrompu sous 
l’effet desjinenaces et des exé- 
cutions sommaires. 

Au Zaïre, n» antre facteur de 
fixation dés réfugiés a été l’atti- 
tude du régime du maréchal Mo- 
butu. Proscrit du concert des na- 
tions depuü les pillages de 1991, le 
chef de l’Ettt zaïrois avait été se- 
rais en seDeparrutffisation de son 
territoire eojnme base arrière lors 


de l’opération «Türquoise». La 
présence de pins d’un million de 
Rwandais dans le Kivu entraînait 
la présence d’un appareil] âge bu- 
manitaro-diplomatique dont I*in- 
teriocuteur ne pouvait être que les 
autorités zaïroises. Au niveau lo- 
cal et national, celles-d appli- 
quèrent leurs savoir-faire de 
« kleptocrates » à la manne hu- 
manitaire- De plus, le président 
Mobutu était lié àu régime du pré- 
sident Habyarimana et ne voyait 
pas d’umnauvais œfl l’est du 
Zaïre devenir une;base arrière 
pour une éventuelle reconquête 
du Rwanda par les extrémistes hu- 
tus. 

Tenu par son mandat, le HCR ne 
pouvait se désengager de camps 
où la mainmise des « génoci- 
denrs » n’était plus qu’un secret 
de Polichinelle. Mais, les unes 
après les autres, les organisations 
non gouvernementales ont quitté 
ces cités provisoires faites pour 


par toucher les réfugiés. La mino- 
rité banyamulenge, qui entretient 
des liens de parenté avec les Titsis 
de l’ouest du Rwanda, a été atta- 
quée à la fois par les forces gou- 
vernementales zaïroises et par des 
éléments armés- hutus. 

Jouant sur l’exaspération des 
Tutsis zaïrois -qui, pour nombre 
d’entre eux, avaient combattu aux 
côtés du FPR lors de la guerre ci- 
vile rwandaise -, le gouvernement 
de Kigafi a alors mis au point une 
-'machine de guerre destinée à sé- 
parer la masse des réfugiés des 
éléments armés. C’est ainsi que 
TAFDL, résultat de la fusion entre 
un groupuscule gauchisant zaïrois 
et une association d’anciens sol- 
dats FPR, a délibérément attaqué 
les camps, mettant en déroute à la 
fois la DSP zaïroise et les extré- 
mistes hutus, ex-FAR et inter- 
ahamwes. 

La majorité des réfugiés a alors 
regagné le Rwanda. * Maintenant 


Certains continuent de marcher. 

D'autres répondent au souhait plus ou moins 
clairement exprimé de leurs bourreaux 
de tous bords : ils meurent 


durez; qui devenaient d’immenses 
marchés où s’épanouissaient tous 
les trafics, des armes aux animaux 
sauvages en passant par les vivres 
fournis par Faide internationale. 
Lorsque la communauté interna- 
tionale a tenté de réagir, fin 1995, 
en demandant, par la voix du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies,- renvoi d’un contingent de 
maintien de l’ordre dans les 
camps, dont Tune des missions 
aurait été de séparer les « intimi- 
dateurs» des vrais réfugiés, l'opé- 
ration s’est achevée en farce. 
Faute de pays disposés à envoyer 
des troupes, la tâche a été confiée 
à ia division spéciale présidentielle 
(DSP), la garde personnelle du 
président Mobutu, un corps dont 
l’intégrité et le courage ont été 
amplement démontrés ces der- 
niers mois, au fin et à mesure de 
sa fuite éperdue vers Kinshasa, 
L’effondrement du système des 
camps, à l'automne 1996, est dû à 
l’accumulation, de plusieurs fac- 
teurs. D’abord, à la lassitude des 
donateurs, en premier lieu des 
Etats-Unis. A l’été 1996, Washing- 
ton, qui avait trouvé un allié fidèle 
dans le régime EPR en place à Ki- 
gafi, a réduit son aide alimentaire 
après que les autorités rwandaises 
des camps eurent refusé un recen- 
sement des populations. Ce recen- 
sement était censé préluder à une 
opération de rapatriement volon- 
taire, à laquelle les extrémistes bu- 
tus restaient farouchement oppo- 
sés, d’autant que leurs coups de 
main à l’intérieur du Rwanda pre- 
naient une ampleur croissante. 
D’autre part, la déstabilisation 
progressive de Test du Zaïre a fini 


que les Rwandais contrôlent le 
Zaïre , autant retourner chez 
nous», expliquait récemment un 
réfugié anïvé dans la région de K- 
sangarü. Ce raisonnement résigné 
explique sans doute le mouve- 
ment de retour de presque un mil- 
lion de réfugiés vers le Rwanda 
aux mois d’octobre et novembre 
1996. O est par ailleurs probable 
que l’encadrement militaire des 
camps au Zaïre a profité de ce gi- 
gantesque mouvement de popula- 
tion pour infiltrer des éléments ar- 
més au Rwanda, comme l'indique 
la récente recrudescence des at- 
tentats et des meurtres visant des 
Tutsis ou des témoins du géno- 
cide. 

Mais une importante minorité 
des réfugiés - environ 300 000 
personnes - a fol vers l'intérieur 
du Zaïre. Entraîné par Tétat-major 
des FAR, .qui espéraient pouvoir 
reconstituer une base de re- 
conquête plus à Touest, ce groupe 
a été la victime à la fois de ses 
maîtres et de leurs ennemis. Selon 


Thomas Sotinel 


RECTIFICATIFS 


Industries pétrolières 
Contrairement à ce qu’indiquait 
le titre de l’article para dans le 
Monde du 30 avril (« Les pétroliers 
français contre de nouvelles 
nonnes antipoHution »), les sociétés 
pétrolières ne s’opposent pas à 
PaméBoration de l’environnement- 
Efles acceptent les condusons du 
projet de directive européenne, qui 
nécessite des investissements im- 
portants. En revanche, les firmes du 
secteur s’élèvent contre ks mesures 


de surenchère votées éo première 
lecture par le Parlement européen, 
le 10 avril, comme l'indique l’article. 


Douarnenez 
Contrairement à ce qu’annonçait 
l'article consacré au port de Dooar- 
nenez (Le Monde du 17 avril), la 
subdivision locale de la direction 
départementale de l'équipement 
n’est pas appelée â disparaître, aie 
devrait être entièrement réorgani- 
sée, os qui entramerafr la suppres- 
sion de c erta i n s postes mais sans 
perte cf emploi. 






St Menât 
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ÉDITORIAL 


Le défi de Jussieu 


de nombreux témoignages re- 
cueillis dans les camps de fortune 
dressés au fil de leur fuite, les élé- 
ments de l’APR, qui se battaient 
sous l’autorité théorique de 
Laureut-Désiré Kabfla. ont massa- 
cré des miniers de réfugiés dans 
les forêts de Test du Zaïre plutôt 
que d’essayer de faire le tri entre 
les militaires hutus et les civils. 

De leur côté, les FAR et les ïn- 
terahamwes se sont alliés aux 
forces de Kinshasa pour tenter 
- sans succès - d’arrêter la pro- 
gression de l’Alliance. Au mois de 
février 19%, le camp de Tîngi-'fin- 
gi, qui regroupait environ 150 000 
réfugiés, a servi de boucher à la 
base arrière zaïroise de Kisangani. 
Après leur arrivée dans les envi- 
rons de Kisangani, les réfugiés ont 
affirmé que leurs cadres mfBrafres 
avaient, eux, poursuivi leur route, 
et que, désormais, les 85 000 habi- 
tants des camps de Kasese et Bia- 
ro étaient affranchis de la tutelle 
extrémiste. Mais plusieurs élé- 
ments, dont la soudaineté du dé- 
part des réfugiés de ces deux 
camps, laissent penser que l’em- 
prise de cet encadrement reste 
toute-puissante. 

Maintenant que l’Issue de la 
guerre rivfle zaïroise ne fait guère 
de doute, M. Kabüa voudrait rapi- 
dement renvoyer ces réfugiés au 
Rwanda. D semble bien que le ré- 
gime en place à Kigali ne voit pas 
le problème de la même façon. 
Pour la première fois depuis l’au- 
tomne, TAFDL a mis en cause le 
Rwanda, lui reprochant de vouloir 
faire transiter les réfugiés par Go- 
ma, en territoire « congolais », 
plutôt que de les accueillir directe- 
ment à Kigali. Cette intransi- 
geance rwandaise montre que la 
rébellion zaïroise était bien char- 
gée par le FPR de neutraliser la 
menace extrémiste à l’ouest du 
Rwanda, mais aussi que J’AFDL 
est désormais une force autonome 
qui ne veut plus être seulement 
l’exécuteur des basses œuvres de 
Kigali. En attendant que cette si- 
nistre dispute soit réglée, certains 
réfugiés continuent de marcher, 
cette fois vers le nord, en espérant 
atteindre le Centrafrique ou le 
Congo-Brazzaville. D’autres ré- 
pondent au souhait plus ou moins 
clairement exprimé de leurs bour- 
reaux de tous bords : Os meurent. 


L E désamiantage du 
campus de Jussieu, 
plus grand centre uni- 
versitaire de France 
(45 000 étudiants, 10 000 ensei- 
gnants et chercheurs), est en 
passe de devenir un nouvel 
exemple de l’incapacité dont 
pent faire preuve, parfois, la 
puissance publique. Attentisme, 
petits calculs politiques, 
manque de réflexion : tout se 
mêle dans cette affaire qui 
évoqne irrésistiblement quel- 
ques grands scandales passés, 
du trou des HaDes aux abattoirs 
de La Viilette. 

Les faits sont établis, reconnus 
par les pins hautes autorités de 
l’Etat. 220 000 mètres carrés de 
locaux floqués à F amiante pré- 
sentent de graves dangers de 
santé publique. Vingt cas de ma- 
ladie professionnelle ont été si- 
gnalés. Cette reconnaissance Ait 
tardive : dès 1975, soit trois ans 
après l'achèvement du campus, 
plusieurs rapports scientifiques 
tiraient la sonnette d’alarme. 
Après pins de vingt ans d’immo- 
bilisme, le gouvernement s’est 
réveillé, mais dans les pires 
conditions, emporté par F ur- 
gence, manquant d'expertise et 
ne semblant agir que sous la 
pression d’nn Comité anti- 
amiante reconnu, d’un coup, 
comme interlocuteur quasi ex- 
clusif après avoir été méprisé 
durant des années. Le 14 juillet 
1996, Jacques Chirac laissait stu- 
péfaits tons les acteurs du dos- 
sier par un propos sans appel : 
« Naturellement, on ne va pas 
continuer à enseigner à Jussieu 
(—). Avant la fin de r année, il n’y 
aura plus d’étudiants à Jussieu, 
parce qu'il y a un risque. » 


MM. Juppé et Bayrou s’empres- 
saient de décliner la parole pré- 
sidentielle, insistant sur la dan- 
gerosité des locaux, promettant 
travaux, nouveaux locaux, dé- 
ménagement provisoire, re- 
mises aux nonnes et tutti quanti. 

L’année universitaire 1997 
s’achève, les travaux n’ont pas 
démarré. A la précipitation de 
Tannonce publique a succédé le 
casse-tête de la mise en œuvre. 
On ne saurait nier l’extrême 
complexité d’un chantier qm se- 
ra, à sa manière, une première 
en Europe. Mais au moins peut- 
on noter, depuis six mois, les er- 
rements du ministère dans cette 
affaire qui, avec r assentiment 
de Bercy, a préféré dresser la 
liste des obstacles, détailler 
Pénorme cofit de Popération (2, 
voire 3 milliards de francs ?), 
souligner la complexité des pro- 
cédures— et s’en remettre aux 
gouvernements futurs. 

C’est le mefflenr moyen de ne 
pas saisir les occasions qu’offre 
paradoxalement ce dossier. 
L’abrupte annonce présiden- 
tielle du 14 Juillet était Poccasion 
de bousculer les lourdeurs ad- 
ministratives. Le chantier de 
Jussieu aurait pu servir de point 
de départ à une réflexion d’en- 
semble sur les besoins des uni- 
versités parisiennes et leur 
poids par rapport à la province. 
Enfin, le devenir du campus 
pourrait utilement être articulé 
au sort de la ZAC Paris-Rive' 
gauche, aujourd'hui au bord du 
sinistre financier. Un audacieux 
projet universitaire venant ren- 
forcer on grand projet urbain 
pour P est de la capitale : la ma- 
chinerie gouvernementale inter- 
dirait-elle toute ambition ? 
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Il y a 50 ANS, DANS Xc mande 

La huitième merveille du monde 


LES MOSCOVITES sont fiers de 
leur métro, la huitième merveille 
du monde. Je me souviens encore 
de mon arrivée à Moscou, en 
mai 1935. D’immenses panneaux 
annonçaient la grande nouvelle et 
reproduisaient les traits de Lazare 
Kaganovitch, l’initiateur de la 
construction. 

Douze ans ont passé, mais l'en- 
chantement des Moscovites dure, • 
et la première question qu’ils 
posent à un étranger est celle-ci : 
« Que dites-vous de notre métro ? » 
Car 0s sont sQrs de la réponse : 
« Votre métro n’a pas de rival Sur la 
planète, if est plus beau que ceux de 
Londres, de Paris et de New York. » 

Chaque fois que je suis descen- 
du dans ce palais souterrain, dans 
cette ville de marbre poli, dam ces 
vastes stations ornées de statues 
de bronze et magnifiquement 
éclairées, je n’ai jamais pu m’em- 
pêcher de me poser cette ques- 


tion : pourquoi tout ce luxe ? 
Pourquoi les bolcheviks, qui sont 
si férus de rationalisation, qui se 
piquent d’édifier les constructions 
les plus économiques, ont-ils été 
au « metrostrof » d’une prodigali- 
té sans bornes ? 

Je ne vois qu’une explication : Os 
ont voulu offrir un jouet méca- 
nique splendide à ce grand peuple 
enfant cela servait le prestige du 
régime auprès des millions d’indi- 
vidus qui, de toutes les régions de 
FURSS, se rendent chaque année à 
Moscou. Et n’était-ce pas aussi la 
preuve que, sur un point l’URSS 
pouvait «■ dépasser les pays capita- 
listes »? En définitive, il n’y a 
qu'un pays totalitaire où le gou- 
vernement puisse se permettre un 
tel gaspillage de milliards, et le 
faire accepter par son Parlement ! 


André Pierre 
(2 mai 1947.) 
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FINANCE Edouard Stem, associé- 
gérant de Lazard à Paris et New Yorkr 
quitte la banque d'affaires dirigée par 
son beau-père, Michel David-Wefll. Il 
crée une société d'investissement do- 


tée d'un capital de 3,5 milliards de 


francs dont la moitié apportée parle 
Dt&RT attire de 


groupe Lazard. • CE Di 
nouveau les projecteurs sur la maison 
du boulevard Haussmann, qui a per- 


du plusieurs associés-gérants en quel- 
ques années et semble avoir du mal à 
assurer la transition entre deux géné- 
rations. • EGALEMENT confronté, au 
départ prochain de Félix Rohatyn, 


l'homme fort de New York, qw doit 
être nommé ambassadeur des Etats- 
Unis en Franc», M. David-Weifl reste 
seul aux commandes de Paris et New 
York, confronté à une concurrence re- 


doublée. • SEULE la banque londo- 
nienne, (Erigée par David Vferey, pa- 
rait avoir mieux réussi son 
adaptation, avec une équipe rajeunie 
et homogène. 


Edouard Stem, associé-gérant de Lazard, quitte la banque d’affaires 


A - •» 

Mettant fin à plusieurs mois de tensions au sein de l’établissement, le gendre de Michel David-Weill va créer une nouvelle société. 
Il se consacrera à investir un capital de 3,5 milliards de francs, dont la moitié sera apportée par son ancienne maison 


EDOUARD STCRN, le plus re- 
muant des associés-gérants de La- 
zard, renonce au métier de ban- 
quier pour se consacrer à celui 
d'homme d’affaires et d'investis- 
seur 0 y a une quinzaine de jours, fl 
avait déjà abandonné la présidence 
de Crédit Agricole Lazard Financial 
Products (CAL FP), filiale commune 
à Lazard et au Crédit Agricole, spé- 
cialisée Hany le montage de finan- 
cements complexes. Mardi 29 avril, 
il cessait aussi d’être associé-gérant 
de Lazard Aères et de à Paris et de 
Lazard New York. 

L’ombrageux gendre de Michel 
David-WeiD, qui dirige les trois mai- 
sons Lazard de Paris, Londres et 
New York, ne coupe cependant pas 
les ponts avec la maison du boule- 
vard Haussmann. Au contraire. 
«Tai beaucoup de considération et 
aussi d’affection pour Edouard 
Stem », explique M. Davïd-WeQJ, 
qui souhaite le maintenir dans ror- 
bite de Lazard. « Son grand talent, 
et il l'a démontré au cours de sa car- 
rière, c’est d'exercer le métier d’in- 
vestisseur. Ü est beaucoup plus doué 
comme homme d'affaires que pour 
les activités de services. Ce sera dé- 
sormais cela son activité principale ». 
Pour lui permettre de l’exercer, le 
conseil rfEuraffance, l’une des hol- 
dings du groupe Lazard, a approu- 
vé mardi un projet de souscription 
au capital d’une nouvelle société de 
600 milli ons de dollars (3,5 mil- 
liards de francs); Dirigée par 
M. Stem, die aura pour objet de 
réaliser des investissements, mino- 


ritaires ou majoritaires, dans le 
monde entier La moitié du capital 
sera apportée par Eurafrance et 
Gaz et Eaux, tes deux holdings co- 
tées de Lazard, l’autre moitié ap- 
portée par M. Stem et un groupe 
d'investisseurs. Après des mois de 
tensions entre M. Stem et les asso- 
ciés gérants de Lazard, à commen- 
cer par M. David-WeOl, ce dernier 
précise: «pour montrer qullny a m 
mésentente ni brouille. Edouard reste 
commanditaire dans Lazard Frères 
et Ce, sans mie dans la gestion, mais 
toujours présent au capital ». Q reste 
aussi actionnaire de La Rue Impé- 
riale, une autre holding-dé dans le 
contrôle des trois maisons Lazard, 
« meus il est passible qu'a y diminue 
sa position » note M. David-WeüL 


Le ralentissement de l'économie 
américaine dope les marchés 


LES SIGNES de ralentissement 
de Féconomie américaine et d’atté- 
nuation des pressions inflation- 
nistes aux Etats-Unis ont provoqué, 
mardi 29 avril, une envolée specta- 
culaire des marchés financiers inter- 
nationaux. L’indice Dow Jones de la 
Bourse de New York a gagné 
179,01 points (2,64 %), soit la 
deuxième plus forte hausse de son 
histoire en points. Le rendement de 
l’emprunt d’Etat à 30 ans, qui 
constitue la référence obligataire 
outre- Atlantique, s’est détendu - les 
taux baissent quand les cours des 
titres montent-, revenant de 7,11% 
à 6,99 %, son plus bas niveau depuis 
un mois. 

Cette euphorie s’est propagée aux 
autres places boursières. La Bourse 
de Tokyo a terminé la séance de 
mercredi en hausse de 2,57%, à 
19 151,12 points. Les marchés euro- 
péens ne sont pas tenus à F écart du 
mouvement. La Bourse de Paris 
s'est appréciée de 2^6% mardi tan- 
dis que Zurich gagnait 1,29 %, Ams- 
terdam 1,81 % et Stockholm 240 %- 
Le taux de robEgation assimilable 
du Tïésor français (OAT) à dix ans, 
enfin, s'est repfié de 5,83 % à 5,77%. 


Rebond à Wall Street 
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FINANCES PUBLIQUES ASSAINIES 

L’indice de confiance des 
consommateurs américains a baissé 
de 1,7% en mars tandis que les 
commandes de biens durables re- 
culaient de 3%, la basse la plus im- 
portante depuis août 1996. Surtout, 
le coût de la main-d’œuvre n’a en- 
registré qu’une modeste progres- 
sion (+0,6 %) au premier trimestre, 
soit 2,9 % sur un an. Ce chiffre a ras- 
suré les investisseurs, très préoc- 
cupés à ridée que les pressions sala- 
riales, liées à la situation de 
quasi-plein emploi que connaissent 
les Etats-Unis, finissent par se trans- 
former en tensions inflationnistes 
réelles. Il a, par là même, éloigné la 
perspective d’une nouvelle hausse 
des taux directeurs de la Réserve fé- 
dérale des Etats-Unis, dont le pro- 
chain conseil se tiendra (e 20 maL Le 
25 mais, la banque centrale améri- 
caine avait relevé d’un quart de 
point le nfcean de ses fonds fédé- 
raux, ce qui avait déstabilisé pen- 
dant quelques jours les marchés fi- 
nanças mondiaux. 

L’optimisme des opérateurs sur 
révolution de Féconomie améri- 


caine (poursuite d’une croissance 
saine sans inflation) est renforcé par 
l’assainissement des finances pu- 
bliques aux Etats-Unis. La progres- 
sion des revenus des ménages et des 
bénéfices des entreprises, consé- 
quence du dynamisme de l'activité, 
se traduit par une hausse Inatten- 
due des recett e s fiscales. Le déficit 
budgétaire pour 1997, initialement 
prévu à 125 milliards de dollars, 
pourrait être limité à 70 milliards de 
dollars, soit moins de 1 % du produit 
intérieur brut et 1e plus bas niveau 
depuis seize ans. Le Trésor améri- 
cain a dévoilé mardi son in t e nt i on 
de mettre à profit cette manne fis- 
cale pour rembourser cette armée 
65 milliards de dollars de la dette fé- 
dérale. cette situation favorable de- 
vrait aussi faciliter la conclusion 
d’un accord entre la Maison 
Hanche et le Congrès sur Féquflibre 
à long terme dn budget fédéraL 
Si la situation budgétaire de la 
France est loin d’être aussi favorable 
(le déficit public a atteint 4,2 % en 
1996, contre un objectif de 4%), les 
marchés français continuent en re- 
vanche à bénéficier de la publica- 
tion de sondages confirmant 
Favance de la droite dans les fexbai- 
tions de vote pour les Sections lé- 
gislatives. 


Pierre-Antoine DeÜiommais 


té de prendre le pouvoir dans la 
banque encore plus puissante de 
leur beau-père I 

En interne, la mise à F écart de 
M. Stem laisse une impression miti- 
gée, peu réputé pour ses qualités de 

manager et d’animateur de grandes 
équipes, fl ne sera pas regretté sur 
ce plan. San caractère difficile n’a 
pas été indiffér ent dans les départs 
de Christian de Labriffe, un ban- 
quier c o nfirm é parti rejoindre Da- 
vid de Rothschild, d’Anne Lauver- 
geon, l’ex-sheipa de François 
Mitterrand, aujourd’hui chez Alca- 
tel, ou encore sur celui, très regret- 
té, de Jean-Marie Messier, devenu 


président de la Générale des eaux. 

Mais M. Stem était aussi perçu 
comme le seul associé-gérant assez 
puissant pour contrebalancer le 
pouvoirde la « vieille garde » de La- 
zard et amrsoer la banque à s’adap- 
ter et à se développer vas de nou- 
veaux métiers fiés aux mar chés de 
capitaux et réagir ainsi à la concur- 
rence de plus en plus sensible des 
banques américaines- D ne suffit 

plus aujourd’hui d’être au conseil 
des principales entreprises et ami 
de leurs présidents pour être leur 
banquier. 

Conjugué au départ de François 
Fournier, antre associé-gérant, le 


départ de M. Stem renforce la pro- 
portion des «vieux» associés-gé- 
rants de Lazard par opposition aux 
«jeunes». 


Les quinze assodés-gérants 


CARACTÈRE DIFFICILE 
Cela ne suffira pas à faire taire les 
rumeurs qui depuis des mois 
agitent le microcosme de la finance. 
« Lazard, c'est un peu le Rocher de 
Monaco de la finance ... », com- 
mente un concurrents, ftu d’autres 
banques ont eu les honneurs d’une 
« story » d’une dizaine de pages 
da ns le plus «glamour» des maga- 
zines américains, « Vanity Pair ». 
Rares sont les établissements in- 
fluents encore contrôlés par un seul 
homme muhûmlliaidaire et ama- 
teur d’art, en mal de dauphin. En- 
core plus rares sont les personnali- 
tés qui, comme M. Stem, ont, à 
quarante-deux ans, évincé leur père 
de la banque famili ale, fait fortune 
en la revendant deux fois, puis ten- 


• Michel-David Wem, 

snhrante -q nntr e ans, memhre ries 

conseils de Danone, Pubfids, 
Peaison, Exor, nT Corp, FiatSpA. 

• Antoine Bernheim, 
soixante-douze ans, président de 
GeneraU, membre des conseils de 
MedSobanca, LVMH, Axa, Dassault 
Electronique, Ciments français, 
Fridania Be ghin Say, et Albatros 
Investissements. 

• Hubert HeHhronn, soixante-cinq 

ans. 

• Jean-Claude Haas, soixante et 
nme aïK, mwnhn t» ÇQQSefiS de 

Chargeurs et Danone. 

• Bruno Roger, soixanle-trois ans, 
membre des conseils de Sidel, 
LVMH, AXA, Thomson-CSF et 
Thomson SA et 


Pinauh-Printemps-Redoute. 

• François Vbss, soixante-sept ans. 

• François Ptrige de combret, 

rwiqiiarit n- rrin q ans. 

• David Dautresme, soixante-trois 
ans, membre des conseils cfAxa et 
Casino. 

• Remmer tlaan, 
cinquante-quatre ans. 

• langny Le GouveDo, cinquante 
et un ans. 

• Georges Ralfl quarante-neuf ans. 

• Stéphane Droitiers, 
quarante ans. 

• Pierre 

TMtevjkuquarante -quatre ans. 

• Patrick Sayer, quarante ans, 
membre des conseils de Sidel, • 
Neopost et Hermès MetaL 

• Gffles EtriDazd , quarante ans. 


SIGNES D’ESSOUFFLamr 

D’autant que à la banque multi- 
plie les contacts, elle adu mal à sé- 
duire de nouveaux talents. «On a 
vu, avec l'affaire Stem, une crise qui 
ressemble beaucoup à celle qui avait 
eu lieu lors du passage de témoin ; 
entre André Meyer et Michel David - 
WdB, un passage de témoin entre gé- 
nérations », explique un des 
«Jeunes» de Lazard. M.Stem a 
échoué, mais te problème de géné- 
ration reste entier. «Il y a au - 
jourd’hui plusieurs générations qui se 
superposent: celle des plus de 
soixante ans voire des plus de 
soixante-dix ans, et les autres », pré- 
cise un autre «jeunes» de Lazard 
Paris. Tous, sans oser le foire savoir 
m interne, trouvent la rotation trop 
lente. « Chez Goldman Sachs, les 
banquiers prennent leur retraite à 
cinquante ans et passent à autre 
chose. Otez Lazard, à Puis en finit - 
cas, à cinquante ans, on a à peine le 
droit de parler dir ectement au ctienL 
Cest une gérontocratie *. Ce sys- 
tème paraît d’autant pins dur aux 
jeunes, que cette prédominance (tes 
associés seniors se traduit directe- 
ment én f ntéifrs finanriprf Ce sont . 
eux qui détiennent, après M. David- 
Wein, là part du lion dans la - 
commandite Lazard Frères et donc 
dans ses profits. 

Seul M. David-WeOl a au- 


jourd’hui les moyens de foire évo- 
luer les choses. Mais, résistant aux 
impatiences, aux modes et aux 
pressions concurrentielles, 0. ne 
semble 'guère pressé. De fait, la 
maison Lazard caracole toujours en 
tête des classements de fusions et 
acquisitions en France et garde une 
très bonne position à Londres et 
aux Etats-Unis. Certains signes 
cP essoufflement ne trompait pour- 
tant pas. « Quatre grandes opéra- 
tions ont bouleversé le -capitalisme 
français depuis un an : AXA-UAP. 
Crédit Agricole- (ndosuez, Havas-Gé- 
nérale des Eaux et Suez-Iyonnmse. 
Lazar d a bien fiaSi ne pas être de la 
première et n’était pas conseil dans 
les quatre aubes», explique un ob- 
servateur. Lazard répond simple- 
ment que, dans beaucoup de ces 
opérations, elle était couse! d'une 
tierce partie, et n’hésite pas à re- 
connaître que la position de quasi 
monopole dont elle a bénéficié 
pendant plusieurs années à Paris 
était anormale. La baisse relative 
d’influence de Lazard ne ferait donc 
que ramener les choses à de pins 
justes proportions. A condition 
toutefois que ce recul soit contrôlé 
et ne dérape pas p&is vite que pré- 
vu. Pour l'heure, faute d’autre pa- 
tron à Paris, et bientôt à New York, 
lorsque Félix Rohatyn sera nommé 
ambassadeur à Paris, M. David- 
Weffl en est le seul garant Seul La- 
zard Londres, oh l’ambiance panf i t 
plus sereine, échappe à la.règle. 


Sophie Fay 


La maison londonienne désormais plus rentable que sa cousine française 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la Chy 

«Si vous vouliez inventer la parfaite banque 
d’affaires, vous créeriez Lazard »: David Verey, 
quarante-cinq ans, président-directeur général 
de Lazard Brothers and Co Ettdted. fils de fa- 
mille, moulé à Eton et à Cambridge, a recours à 
l’art très britannique de la litote grâce auquel on 
dît des choses sans en employer les mots, pour 
expliquer le succès de l'antenne londonienne. 
La fusion entre British Telecom et r Américain 
MQ, les OPA réussies de Glaxo sur Wellcome et 
de Granada sur Forte, la réorganisation du plan 
de sauvetage du Lloyd’s, premier marché mon- 
dial de l'assurance— derrière la plupart des 
gr and e s opérations financières en Grande-Bre- 
tagne et parfois à l’étranger, on trouve en effet 
Lazard Bros. Dans le classement établi par la re- 
vue Acquisitions Monthly pour 1995-1996, la 
banque vient au trois i ème rang pour le total des 
fririons et acquisitions réalisées et à la première 
place pour le nombre d’offices pubfiques d’achat 
hostiles qu’elle a organisées. 

A F origine de la réussite de la vénérable en- 
seigne du 21 Moorfiekis, que David Verey dirige 


depuis 1992, la stratégie de « boutique» indé- 
pendante, spécialisée dans le conseil en fusions 
et acquisitions, princfoal fer de lance de F activi- 
té. A Finverse de ce qui se passe pour rétablisse- 
ment parisien, la majorité des tfix-hoit associés 
sont jeunes. La loyauté des cadres envers cette 
respectable maison impressionne la City, habi- 
tuée à la rotation incessante du top-manage- 
ment des banques. 


MODE DE FONCTIONNEMENT PRUDENT 

Son mode de fonctionnement, prudent et dis- 
cret, lui a évité tes scandales qui ont éclaboussé 
bon nombre de ses rivales, comme Barings, 
Rothschild ou Morgan GrenfeU La présence de 
ftarson, conglomérat mdustriaio-médiatique 
respecté sur la place de Londres, propriétaire 
notamment du Financial Times, qui possède 
50 % du capital de Lazard Partners, apparaît 
comme un gagé de stabilité. Les étroites 
connexions avec la brandie américaine ont per- 
mis de réaliser des synergies, à l’exemple du re- 
groupement des activités de gestion de fortunes 
réunies sousmi seul parapluie, à New York, La- 
zard Asset Management. Jadis partie du code 
magique de V establishment conservateur; Lazard 


Bros est également parvenue à tisser des liens 
avec le parti travaüfike, favori des élections gé- 
nérales dn 1“ mai, par Fentremise de certains de 
ses cfients de gauche comme Geny Robinson, le 
patron de Granada. Enfin, David Verey à su s’at- 
tacher tes serviras d’une ancienne tfar de Fin- 
dustrie européenne, Pehr GyDenhamer, P ex- 
président de Volvo, au carnet d'adresses bien 

garni. 

De F avis des experts, Lazard Brothas est dé- 
sormais plus rentable que la cousine française. 
Certes, comme Findique Philip Healey, rédac- 
teur en chef d Acquisitions Monthly, «la question 
non réglée de la succession de Michel-David Wall 
crée un élément d'incertitude. Lazard Brothers 
gagnerait beaucoup d conquérir, son indépen- 
dance ». Sans aller jusque-là, bon nombre esti- 
mait que -David Verey, francophile très au fait 
du marché américain et qui a passé toute sacar- 
rière chez Lazard, fierait un dauphin idéal de Mi- 
chel-David WeDL Interrogé sur la question, le 
chef de Lazard Bros réplique : «Mïchd-David 
Weül restera au pouvoir. line quittera Lazard que 
les pieds devant »AbonentendeuL_ 


Marc Boche 


La Poste est sur la voie du redressement 


CONSIDÉRÉE comme « le cœur 
du service public » par Jacques 
Chirac, La Poste est également, 
selon ses dirigeants, « une entre- 
prise». Claude Bourmaud, qui la 
préside depuis décembre 1996, l’a 
rappelé, mardi 29 avril, en présen- 
tant les comptes 1996 : « 40 % des 
activités de La Poste sont en 
concurrence totale » 

Après une année 1995 « diffi- 
cile », marquée par plusieurs 
mouvements de grève, mais éga- 
lement par une baisse de l’activité 
courrier, l'armée 1996 a été, selon' 
M. Bourmaud, celle du « redresse- 
ment ». 

Le chiffre d’affaires du groupe 
La Poste - pour la première fois, 
les comptes de la maison mère et 
des filiales ne sont plus dissociés - 
s’est élevé à 86, 658 milliards de 
francs (+3 %). Le résultat d’exploi- 
tation, déficitaire en 1995 
(-25 millions), est devenu bénéfi- 
ciaire {+ 981 niïïfions) , et la perte 
nette, qui s’élevait à 1,1 milliard, a 
été réduite à 614 millions. 

Le désendettement se poursuit : 
en 1996, la dette a diminué de 
3,3 milliards, passant sous la 
barre de 30 milliards (29,4 mil- 
liards). La charge de la dette 
(2,4 milliards de francs) est rede- 


venue moins importante que les 
investissements (2,5 milliards). 
M. Bourmaud et Jean-Paul Mar- 
chetti. directeur financier, esti- 
ment que «la Poste devrait être 
proche de VéquUibre en fin d'an- 
née». 

Le rétablissement des comptes 
s'explique par l'embellie qu’a 
connue le «fonds de commerce » 
de La Poste : le courrier. Après 
deux aimées de stagnation, voire 
de déclin, cette activité (55 mil- 


liards de francs) a progressé de 
2 ,2 milliards de francs. Cette aug- 
mentation s’explique en partie 
par la hausse de 7% du prix du 
timbre en 1996 mais aussi par la 
progression des volumes, en par- 
ticulier dans le domaine de là pu- 
blicité non adressée. . 

Pour être plus compét iti ve sur 
le marché du colis, particulière- 
ment soumis à rude concurence, 
La Poste a créé une brandie spéci- 
fique à cette activité. Celle-ci réa- 


Compromis possible en Allemagne avec la Postbank 


En Allemagne, laPost AG et ia Postbank AG s’opposent depuis 
de nombreux mois sur leur partenariat et sur l'utilisation 
commune dn réseau de gtrichets postaux. Mi-avril, le gouverne- 
ment a proposé un compromis, accepté par la Poste. La Postbank 
devait définir sa position, mercredi 30 avril, lors d'une réunion 
extraordinaire de son conseil de surveillance. Mais la banque es- 
time trop coûteux ce projet, qui prévoit entre antres que la Poste 
pourra prendre 17,5 % de son capital et fixe les détails concrets de 
la coopération. 

Ces derniers jours, c’est le processus de privatisation de la Post- 
bank, prévue pour cette année, qui a semblé être remis eu cause. 
La banque considère que les surcoûts entraînés par tm éventuel 
accord pourraient décourager les Investisseurs. EDe a déjà provi- 
sionné plus de 1,5 mflUard de deritschemarks <54 milliards de 
francs) pour accéder aux guichets de sa « sœur ennemie » et. en- 
registre par conséquent un déficit de 1,2 milliard pour 
1996.- (Corresp.} 


lise 9,6 milliards de chiffre d’af- 
faires, en Intégrant les filiales 
Chronopost et Tat Express. La 
première, spécialiste du transport 
express de petits colis, a réalisé un 
chiffre d’affaires de 2,1 milliards 
en hausse de 23 % mais des béné- 
fices en baisse (62 millions), alors 
que La seconde a enregistré 
750 millions de c hiffr a d'affaires 
et 15 millions de pertes. 

Malgré la baisse du taux des Li- 
vrets A et la création d'un Livret- 
jeunes, le chiffre d’affaires des 
services financiers s’est élevé’ à 
20,2 milliards contre 20 milliards 
en 1995. 

M. Bourmaud à par aîîle nrs af- 
firmé que La Poste pourrait re- 
voir, à la hausse ou à la. baisse, sa 
participation de 17,5 % dans le ca- 
pital de la Caisse nationale de 
prévoyance (CNP), valorisée à en- 
viron 2$ milliards. 

En .1997, La Poste entend redéfi- 
nir sa stratégie à l’imemationaL 
M. Bourmaud a néanmoins caté- 
goriquement démenti être inté- . 
ressé par la. privatisation de la 
poste argentine, alors qu’à Bue- 
nos Aires des sources officielles 
indiquaient l’Inverse. 


Frédéric Lemaître 
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BASF veut développer en Asie son concept 
(uropéen de plate-forme industrielle intégrée 

Le chimiste allemand s'attend en 1997 à une nouvelle année record 

f* 6 us ÿ e f 8A y tk^(^tteorgan^tk)n JuiapeJ7T7isd'économi- gique et Espagne, fl réorganise son activité pein- 
iJihSÏIÎ 5? P ^!u[ s ÿ z ? ,ries 1 î ,e w mDferd de DM (3,4 nuHiards de francs) tures et encres, en vue d'éventuelles alliances 

tanauons plutôt que de muttapOer Jes mstaHa- sur ses trois sites européens en Allemagne ou acquisitions. 


IXHIMlSTE allemand BASF a 
conané, mardi 29 avril, la sds- 
sionn trois sociétés distinctes de 
sonctivité peintures et encres en 
Euroe. Pour Ericfa BinckK, ctirec- 
- teuqénéral de la division régio- 
nale: entre Europe, fl s’agit de 
«f aliter d’éventuelles alliances 
ou cquisitions pour atteindre la 
taifi critique européenne ». En 
Fraie, cette restructuration sera 
effitive d ans un mois sur le site 
de fermont de l’Oise. Trois neu- 
ve üs sociétés seront .créées : 
BAS peintures (un milliard de 
chflre d’affaires, 880 salariés), 
BAS systèmes d’impression 
(60CnflKons de francs, 312 sala- 
riés et BASF déco, peintures 
pot bâtiments (70 millions de 
frais et une cinquantaine de 
pennnes). 

Cte réorganisation entre da p< 
le jocessus d'optimisation des 
actités non cycliques à laquelle 
proede BASF depuis le début des 
anres 90 en se concentrant sur 
cinçrands domaines : santé-ali- 
metation, matières colorantes- 
prooïts d’ennoblissement, pro- 
duit chimiques, matières plas- 


tiques-fibres et pétrole-gaz. 
Durant cette période, le chimiste 
a effectué plus de soixante rectifi- 
cations de frontières - acquisi- 
tions, désinvestissements ou as- 
sociations - tout en regroupant sa 
production sur des plates-formes 
intégrées. 

DOUBLE AVANTAGE 

Le siège de Ludwigshafen en Al- 
lemagne et le rite d’Anvers en 
Belgique ont servi de modèle. 
Dans ce dernier, ringnantt» instal- 
lations chimiques sont concen- 
trées, ce qui permet d’utiliser au 
mieux l'énergie. «Il n’est presque 
plus nécessaire de produire de la 
vapeur à partir de combustibles 
fossiles pour faire tourner les instal- 
lations », explique Gerhard 
R. Wolf, membre du directoire de 
BASF. L’avantage est double, tant 
sur le plan énergétique que sur 
celui de l'environnement, puis- 
qu’il évite le transport de ma- 
tières dangereuses et permet le 
recyclage des produits, fl est aussi 
financier : « Rien que pour l'Eu- 
rope, nous estimons à près d’un 
milliard de DM (3,4 milliards de 


francs) I es avantages de ce sys- 
tème. » Si le groupe recense ac- 
tuellement trois plates-formes in- 
tégrées en Europe (Ludwigshafen, 
Anvers et Tarragone en Espagne), 

11 possède également des imités 
plus petites. 

Ce concept d’intégration pré- 
vaut pour les développements 
vers l’Asie. Dans les cinq ans, 
BASF prévoit de consacrer avec 
ses partenaires locaux de 10 à 

12 milliards de DM, dont 5 à 
8 milliards pour lui, pour 
construire de tels sites en Malai- 
sie, à Kuantan, et en Chine, à 
Nanjîng. 

Malgré ia croissance écono- 
mique importante - 8 % par an - 
de cette région du monde, l’Eu- 
rope est encore, avec un volume 
de 600 milliards de DM, le plus 
important marché au monde dans 
le domaine de la chimie, repré- 
sentant le double de l’Asie du Sud 
et de PEst (hors Japon). Elle reste 
donc pour BASF son premier dé- 
bouché, le c himis te y réalisant 
63 % de son chiffre d’affaires, 
contre 25 % en Amérique du Nord 
et du Sud et 12 % en Asie. 


De toutes les activités, la santé- 
alimentation et le pétrole-gaz ont 
été les seules à connaître, en 1996, 
une croissance à deux chiffres de 
leurs ventes et à tripler, voire qua- 
drupler leurs résultats. Ensemble, 
ces secteurs représentent 30 % de 
l’activité globale et 35 % du béné- 
fice. Dans le négoce du gaz, BASF 
devient l’un des acteurs majeurs 
en Allemagne et se prépare ainsi à 
la libéralisation du marché euro- 
péen. Associé dans Wingas avec le 
russe Gazprom, premier produc- 
teur mondial, fl détient 10% du 
marché et vise les 15 %. 

M. Wolf a également confirmé 
les prédictions de Jurgen Strube, 
président du groupe, faites début 
avril à la présentation des résul- 
tats. 1997 sera une année record 
avec un franchissement de la 
barre des 50 milliards de DM de 
chiffre d'affaires, contre 48# mil- 
liards de DM en 1996 pour un ré- 
sultat historique de 2,79 milliards 
de DM. Le groupe « entend bien 
faire sauter encore plus haut» ses 
bénéfices. 

Dominique Gallois 


Euralair serait dans 
une situation catastrophique 

LE SYNDICAT national des mécaniciens au soi de l’aviation ôvfle 
(SNMSAQ dénonce la situation critique dans laquelle se trouve la 
compagnie aérienne Euralair, et appelle à raide r actionnaire principal, 
Michel Seydoux (44 %). dans une lettre ouverte. « 1995 fut catastro- 
phique, avec 89 millions de francs de perte (350 mOUons de chiffre d’af- 
faires). 7996 s’annonce encore plus désastreuse ». indique le syndicat Se- 
lon hri, la survie de la compagnie (230 personnes) dépend d’une 
opération de refinancement de cinq avions B 737-200, actuellement 
« vouée à réchec». La compagnie, avec une dette de 89 millions vis-à- 
vis de ses fournisseurs et 45 influons de dette sociale, paierait actuelle- 
ment les salaires avec un retard de « quatre à quinze Jours ». Le 
SNMSAC accuse Alexandre Couveiaire, l’ ancien PDG cfEuialair et ac- 
tuel PDG d’AOM, de mauvaise gestion. D r accuse de continuer à gérer 
indirectement la compagnie et demande à M. Seydoux de « jouer son 
rôle d'actionnaire ». 

DÉPÊCHES 

■ SANOFI : la fffiale pharmaceutique <f Elf a vendu son activité 
américaine de médicaments génériques injectables (destinés au milieu 
hospitalier) au groupe pharmaceutique américain Abbott, pour 200 mil- 
lions de dollars (L2 milliard de francs). Aux Etats-Unis, Sanofi veut se 
recentrer sur les médicaments vendus en pharmacie sur prescription 
médicale. 

■ APPLE : Lany Ellison renonce à racheter le constructeur d’ordi- 
nateurs en difficulté. Le PDG de l’éditeur américain de logiciels Oracle 
avait laissé entendre, le 26 mars, qu’il pourrait monter un tour de table 
pour reprendre Apple. 

■ GOOD1NG : le tribunal de grande instance de Metz a accepté, mar- 
di 29 avril, la reprise pour 10 millions de francs du fabricant de télé- 
viseurs Gooding, en redressement judiciaire, depuis juin 1995, par la so- 
ciété Cofidur. Elle bénéficiera de 20 millions d’aides publiques, Ocendera 
175 des 375 salariés et créera une société baptisée Continental Edison. 

■ REPSOL: la privatisation des 10 % dn capital encore détenus par 
PEtat espagnol a été un succès. La demande de titres émanant des petits 
investisseurs a atteint 48,2 fins F offre, et celle des investisseurs institu- 
tionnels 11,9 fois. Cette vente rapportera à FEtat 170 milliards de pesetas 
(6 J8 milliards de francs). 

■ FRANCE TÉLÉCOM : Internet pourrait amputer les recettes des 
communications internationales de r exploitant téléphonique français 
de 545 millions de francs en 200L selon une étude publiée mardi 29 avril 
par la société britannique Phillips Ihrifica. 


* jpf\. -- 

*&*■'•*• ^ 
to r ■' 

%. if. :***;■? 

çh - ••• 

*' SX y.-: • 

. ■ 


sà cousine francs 


•' iOvir v- 

\yyé> •*’- ? v -:' • 

&-T ■... ffg ' 7 


*&**$:■. 
ittAî-- -I S 

fc- : ;VA 

V 

H' 


' r -- 

*►-. *2 JM < .ir 

: .-pu -• ^ 


• «ès« .ist'àrf "• 


irilânnr- — 1 

Sîà.y;lK ti: ^ 

ggâ*.** &&****. 

m * ******* 

m mi********' 


lÉ.n<ï^ TfLr ^ tj * * %rir ' 

2^- rm ****""■ ' 


y 


Leprésident de l'ERAP critique la gestion 
w dossier néo-calédonien par Eramet 


LSMSP (Société mimère du Sud 
Pacque), détenue parlesindépen- 
danstes néo-calédoniens, et le 
grone canadien thkonbridge ont 
acoté de rencontrer, vendredi 
2m, à Paris, Eramet pour discuter 
de taplantation d’uneuâne deie- 
trahnent de nidcd dans le dœü de 
la buvdle-Càlédonie. Cest la pre- 
aâifc fois que les trois groupes 
abdent ensemble cette question, 
préntée comme préalable aux cBs- 
cusons poétiques sur Faveuir de 
Btear les indépendantistes. 

Airs que la direction cFEramet 
affine « avoir voulu cette réunion 
deps longtemps», Remy Chardon, 
le tôt nouveau préadent de la bol- 
dîn publique ERAP, actionnaire 
maritaire cfEiamet, regrette le re- 
tarçris dans ces discussions. «De- 
puiTéchec des négociations, le 12 fi- 
vrk Eramet n’a pris aucune initiative 
po t renouer les fis du dialogue. Je 
suisommé administrateur le 16 avril 
et omet devient le dhampion de la 
néfciation le 23 avril Cest bien, 
ma c'est tard», constate-f-fl dans 
mrffinetien paru dans La Tribune 
du3avriL 

ûaigé par le piérictesit Chirac de 
résodre la question néo-calédo- 
frêne, Rémy Chardon critique sé- 
vènnent la ligne de conduite 


d’Yves Rambaud, président (TEra- 
met, sur ce dosa a; depuis des mois. 
La société est «r en corftit ouvert avec 
les autorités locales». « Cest une er- 
reur. je (Brais même, c'est une faute », 
affirme le préskient de FERAP, qui se 
donne comme objectif de «sortir 
Eramet de la situation très préoc- 
cupante dans laquelle la société s’est 
placée en Nouvelle-Calédonie ». 

Estimant que « ks conditions sont 
à peu près réunies pour qu\m accord 
puisse être trouvé dans un délai assez 
rapproché» entre les industriels, Ré- 
my Chardon rappeDe qifun échange 
de titres miniers entre Eramet et la 
ShéSP doit èae «équilibré» et «dé- 
dié à un projet industriel». «U faut 
que, si ce projet industriel ne voit pas 
le jour, Féchange soft réversible », <fit- 
fl, reprenant les conditions fixées 
par le conseil d’administration 
cFEramet, le 16 décembre. 

Le président de FERAP a deman- 
dé, lors du dpryijw conseil tf admi- 
nistration d 'Eramet, le 23 avril, à 
avoir une majorité d’administra- 
teurs, en accord avec sa position 
d'actionnaire majoritaire. 11 estime 
«quTl y a un déficit de confiance à 
F égard de la direction actueüe dEra- 
met». L’assemblée générale de la 
société, prévue le 29 mai, devrait dé- 
cider du sort d’Yves Rambaud. 


Alcatel Alsthom et IBM France 
recrutent des jeunes 


L GROUPE Lagardère a, le 
26 dis, fortement médiatisé son 
pla’ de recrutement de 1 000 
jeurs diplômés. Les groupes Alca- 
tel iStbom et IBM France loi em~ 
boftnt le pas: Le groupe français 
de ^communication et d'élec- 
troiécanique a annoncé, lundi 
28 ^riJ, J’embaucbe de 1500 
jeuns cette année, dont 600 5e- 
roritecrutés panm les jeunes sous 
cornât d'alternance àu sein du 
grooe, dont le nombre sera dou- 
blé ette année, à 2000. L a filia le 
du constructeur informa- 
tiqu américain a pour sa partan - 
nonfi, mardi 29 avril, le reerntfi- 
mer de 1000 personnes, « dont 
ancrés grande minorité de jeunes 
diplmés », pour son pôle IBM 
Gioàl Services (8 000 salariés), qui 
regrupe ses prestations de service 
(Axoe, CGI, IBM Services). 

■ Lafrrectïon d’IBM France justi- 
fie es recrutements par un redé- 
njange deTactivfté: «Notre crois- 
sant sera supérieure à celle du 
marhé fiançais des services infor- 
matmes. qui devrait être cette an- 
née e l’ordre de 10 # », indique un 
port-parole d’IBM Global Ser- 
vice: «Il faut maintenir un niveau 
cTeràauche de fermes conséquents 
Fonte veut pas sacrifier revenir», 
espque la direction d’Afcafd Ab- 


thom, qui assure qu'il « ne s'agit 
pas d’une découverte de cette an- 
née ». En 1996, le groupe a recruté 
2 300 personnes en France, dont 
1500 jeunes. 

PROF&S SCIENTIFIQUES 

Les profils recherchés sont plu- 
tôt scientifiques et techniques 
(bac +2 à bac+5) chez IBM, pour 
des postes allant d’analyste à chef 
de projets. Chez Alcatel Alsthom, 
« la palette est large, du technicien 
supérieur de niveau bac à l’ingé- 
nieur, pour des fonctions techniques, 
mais aussi commerciales, marke- 
ting, etc». 

Ces embauches ne peuvent faire 
oublia que ces groupes ont procé- 
dé, ou procèdent encore, à de 
lourds plans de réduction d’effec- 
tifs. Chez Alcatel Alsthom, près de 
15 000 emplois ont été supprimés 
le monde depuis la mï-1995. 
Un rythme qui devrait être mainte- 
nu en 1997 et -1998. La société IBM 
Fiance a réduit de près de moitié 
ses efïfectift entre 1990 et 1995. 
«Ce n’est pas parce que l’on res- 
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^sa struettrre est organisée . .. 

■; 3 pôles distincts, - 

:^f.<ses orientations 
■; stratégiques sont clarifiées, 
avec la privatisation 
desesactivüésdebase 
. . • -banque à réseau 
•" et assurance -j 
la cession de VUTC 
après restructuration et, 

. la cession des actifs de 

* la défaisance dans 
les prochains mois, 

• sa situation financière 
est améliorée grâce 
au soutien de FEtat 


Sur lés activités de base, 
les actions irisant 
à faméUoration des résultats 
seront poursuivies, 
notamment le recentrage 
engagé , sur les métiers 
prioritaires et la mise, en ■ . 
çèuvre de nouvelles mesures 
■de iviforcement de 
fia compétitivité 


Irihunija dtamûÂsr,* 


tructure que l’on ne peut pas traiter 


jeunes, au contraire», fait valoir la 
direction £ Alcatel Alsthom. 

PWfrppe LeCceur 
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Le Groupe Gau en marcSie vers sa privatisation 


Le réiàHat met comoEdé part dn Groupa, qui bénéficie de l’ÎMpMt dWe garantie de. 
9 nriPtard» de fan» de l'Etat ar la défiriiaa ce, Ait appaiaHr e me perte de 
5^83 zmŒknu de firmes cootre - 1.786 nriDkmi de fracs es 1995- 

Ce résultat tradsit : 

• des p Bw h i oan eaeiit» ampti—Mb à la s m te chm large réexanen des risques, 
notamment dus le dourine immobilier, 

• une pro gressi on senaMe des r ésulta t» courant» Assurance, 

■ roc am é li or ati on de la i r a taM I rt é dn CIC. 


CONTKBKnTON DES ACTIVUtS AU RÉSULTAT NET CONSOUDÊ 


En nnütons de francs 1995 .. 1996 r -« 

• Assurance Vie en France 45 J ■ . ’’ j ; 

• Assurance Non \ae en France -567 , 

• Internationa] 496 321 

Résultat oonramAgsnrance 380 J.Q34 

• Eléments cxccpüoaacls du pâle assurance ~ 7QO -7J6Î5 

Résultat du OC ~ 732° 1 7QQff 

« Aunes fffiales bamairK et financières ~ 96 ■. f-752 ; 

•UIC -1.849 ' ,-7.9S5 _ 

• Plan de défa is a n ce - 1.653 ’ 2.685**-' 

RésnJbtat hnnioMlef d’origjhe bancaire -3-502 -53 QQ : ■_ 

■ Résultat Net Part du Groupe ~ -1.786 -5. 

O) : Demi un pmdu&e x xxption n al Je 220 MP de frtrnùrr*enti lie i xM o Hjr tti t m. 

(2) : Apri, prtK rm complt de la ÿmm* cfe rBua w h dt* àruaunrs d* dtfuisimcr. 


UN ASSAINISSEMENT DE LA SITll-UlON FINANCIÈRE 


Large réexatmen des risques 

• Risques imroc^iKers d'enigme bancaire : 

- Besoin de provisioimemeat : î.-vS mfliûnJs de irancs. 

- Taux de couverture des encours sur les professionnels de l'immobilier : 

7* en brut contre 43 % en 1995, 

• Pôle Assurance : 2. 1 milliards de francs de dotations exceptionnelles aux provisions, 
essentiellement dans le domaine immobilier. 

lutemu tion de rÉtat et r rcapitaE wlkn 

Les mesures de soutien de l’Etat, notifiées à fa Commissiez Européenne, comprennent : 

• 1 1 milliards de francs d'augmentation de capital en numéraire en W dont 7,1 milliards pour 
i'UIC et 3.9 mifltairfs pour les sociétés d'assurance, qui sera réalisée avec maintien du droit 
pr éf érentiel de souscription, 

• une garant ie estimex* à 9 milliards de francs sur les structures de défaisance, qui sera soumise au 
ftriemenc, et qui immumserz le Groupe, 

• un engagement de l'État de mettre la Société Centrale du Gan en mesure de satisfaire les 
éventuels besoins de 1UTC en fonds propres. 

Les conditions de cesstoa des actifs du Grotte pourraient cependant afiècter ses footb propres. 

Une progression sensible des késuuàrs courants assurance 

• Chiffre d'aflxires consolidé : 53-5 railliaids de francs (+3%) (+53% à périmètre constant), 

• Amélioration des fondamentaux, 

• Retour à l’cquilibre en Assurance non vie au second semestre, 

- Contribution au résultat consolidé : 1 .03+ millions de francs contre 380 millio ns en 1995, 
c om p re na nt cependant un niveau élevé de plus-values nettes de cession. 

Une amélioration de la kentabejjté du OC 

•Produit Net Bancaire: i" l imBbeds de francs 1 +.V 1 WI. 

■ Résultat brut d’exploitation : 4 milliards de francs (+9.8%), 

• Thux de couverture des créances douteuses : 62.7% antre 59,5& en 1995, 

• Résultat net : S4 -7 mUfions de francs (+55,5%). avant retraitements déconsolidation. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR s'inscrivait en baisse, 
mercredi 30 avril, lois des premières 
transactions entre banques sur les 
places européennes. O s'échangeât à 
1,7244 mark et 5,8170 francs. 


■ LA BOURSE de Tokyo a terminé la 
séance de mercredi en forte hausse. 
L'indice ffikkâ des valeurs vedettes a 
gagné 480,75 points (+ 2J57 %) en clô- 
ture, pou's'étab&rà 19 151,12 poôits. 


■ L'OR a ouvert en hausse^ mercredi, 
sur le marché international de Hong- 
kong. L'once s'échangeait à 339,95- 
340,25 dollars, . contre 339,00- 
339,30 dollars mardi en clôture. 


■ LES FONDS de placements améri- 
cains investissant en actions ont^nre- 
gîstre des apports nets de 10,51 mü- 
liards de dollars en mars, contre 
18,16 mSéidsenfévriec • 


■ WAILSTRŒTafortement 
mardi 29 avril soutenue par 
des rendements obligataires, Llrke 
Dow Jones a terminé fa séahcçn 
haussede 2.64%, à 6 962Æ3 



US PLACES BOURSIERES 


Paris continue 
sur sa lancée 

LA BOURSE DE PARIS s'inscri- 
vait en hausse, mercredi 30 avril, 
en fin de matinée. A douze 
heures, l’indice CAC 40 gagnait 
0,77%, à 2 622,85 points. les ac- 
tions françaises étaient soutenues 
par le vif rebond observé la veille 
à Wall Street, par la vigueur du 
dollar, la détente des rendements 
obligataires et par la publication, 
enfin, de nouveaux sondages pré- 
disant une victoire de la droite 
lors des élections législatives. 

Le billet vert s’échangeait à 
1,7280 mark et 5,8270 francs. Le 
contrat notionnel du Matif, qui 
mesure la performance des em- 
prunts d’Etat français, gagnait 
14 centièmes, à 129,06 points. 

Bumi les hausses, Rhône-Pou- 
lenc se distinguait avec une pro- 
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PRINCIPAUX ÉCARTS - 

AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS . 
AU SECOND MARCHÉ 
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latrvement actif avec un chiffre 
d’affaires sur le règlement men- 
suel de 5,8 milliards de francs. 

Le mouvement de hausse ob- 
servé dans la matinée s'était accé- 

GAN, valeur dn joui 

L’ACnON GA N a enregistré, 
mardi 29 avril la plus forte baisse 
de la séance à la Bourse de Pans, 
en cédant 5,3 %, à 143 francs, dans 
un marché qui a gagné pins de 
2%. Ce repli intervient après Tan- 


Me hausse 
à Tokyo 


IA BOURSE de Ibkyo a terminé 
la séance du mercredi 30 avril en 
forte hausse. L’indice NIkkei des 
valeurs vedettes a gagné 237%, à 
19 151,12 points, son plus haut ni- 
veau depuis le 6 janvier: 

La veCIe, Wall Street avait fait un 
bond de près de 3 %, dopée par la 
détente des rendements obliga- 
taires observée à la suite de statis- 
tiques économiques indiquant un 
ralentissement de F activité et une 
dissipation des tentions inflation- 
nistes. 

La Bourse de New York avait 
progressé de 179,01 points 
(+2^4%), à 6 962,03 points, soit la 
deuxième plus forte hausse de son 
histoire en termes de points. 

Sur le marché obligataire, le ron- 
dement de l’emprunt d'Etat à 
30 ans s’était détendu de 7,11% à 
6,99 %. Les investisseurs avaient été 


rassurés par l'annonce d’un recul 
de 3% des commandes de biens 
durables en mars aux Etats-Unis et 
d’nne progression modeste de 
0,6 % des coûts salariaux au pre- 
mier trimestre. Selon Julien Gufflet, 
responsable de la recherche à la So- 
ciété générale de New York, «tes 
pressions sur le marché de l’emploi 
perceptibles ces derniers temps 
semblent s’être atténuées ». 

INDICES MONDIAUX 

Coin au Comau Va r. 

aw ai» ** 

parts cac «o 2 m 68 -asanas- *155 

New-York/DJ indus. 6873,33 .‘15783^ V 131 
TofcyÿNftte 1800,40 •TkSK&aQ — 
UmdrcaTTTOP 4424 *0.78 

FrancforoPax 30 330,19 r 93&J» +030 

FrenkfonÆommer. 116245 Q1T613Q +0.06 
Soae«eÿBel20~ 265432 .ÉSÉBtÔt ~ 
BnwefcsCÉnÉral 22349» •âaH&fr +ÔJÔ 
MBafVMlB30 1040 — 

AmsterdanVCfeQg 51ft90 V-SOfcfr- + 057 
Madrid/l bcx 35 501,17 — 

3EcB3nÆff3 2B5BET5B9B ZI"~ 

Londres FT30 2867,50 i 2K63B +037 
Hong Kongftfang S. 1 260030 TUSBUB -TÜ» 
Sîngapouf/Sgartt 1990.20 19963» -~533 


léré dans F après-midi avec lapn- 
blïcation de statistiques 
économiques américaines rassu- 
rantes sur révolution de r Infla- 
tion. 


« d'achat > à «rente». Depuis le 
début de l’année, le -titre GAN, 
considéré comme spéculatif, a 
progressé de plus de 36%. 


Le GAN sur l mois 



NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 


■Atoa 

Aflled signal 
American Expre 
AT&T 
Boeing Go 
Catetpifar Inc. 
Chevron Corp- 
Coca-Cola Co 


Pu Pont Nemoun&Co 
Eastman Kodak Co ~ 

Ejpjan Corp- 

Gèn. Motors CorpUH 
Gén. Electric Co 
Goodyear T & Rofabe 
Hevrtétt-rtackarS 

IBM 

Inti Paper 

J JP. Morgan Co 

Johnson & Johnson 
Mc Donakfa Corp. 

Merck & CoJnc. 

Minnesota Mnc>-g.Mfg 
Ptilîlp Morts 
Procter & Gamble C 
Scan Roebuck & CP 
TrâveJers 

Uruon Carto- 
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Wal-Mart Scores 


9642 95,25 
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7SJ7 77 SI 
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52.12 51/7 

5037 «525~ 

154^62 15037 
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9937 98,12 
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39.12 3932 
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47,25 4630 

5237 5035 
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Etiretunnd 

Forte 

Glaxo WeCoo me 
Granada Group Pic 
Grand Metropolitan 
Gmnneg 
Hanson P<c 

Greatlc • ' 
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Impérial Chemical 
Legal & Gen. Grp 
UoydsTSB 
Marks and Spencer 
National WejtmJiat 
PeninsuUr Orienta 

KtutBl 

Statdil andSaatdi 
Shell Transport 
Tate and Lyfe 
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Zeneca ■ 


Dabnlc^BcnrAG 


Deutsche 8ank AG . 

Deutsche Telekom 

Drwdner BK AÇ FR 

HcnfcdVZ 

Hoçchst AG y. . 

KarstadtAG - 

UndeAG 

DT. Lufthansa AG 
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MannesmannAG 

Métro 

Muendi Rue N 

PrcusagAG 

Jùve 
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SchetingAG 
Siemens AG ■ 
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LES TAUX 
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LES MONNAIES 



Progression du Matif 

IÆ CONTRAT notionnd du Matif, qui mesure la peribr- 
mance des emprunts tTEtat français, a ouvert en hausse, 
mercredi 30 avriL Après quelques minutes de transactions, 
Féchéanœ juin gagnait 20 centièmes, à 129 JO points. 

Le taux de robfigation asamilabie duHésor(OAT) à dix 
ans s'inscrivait à 5,75 %, soit 0^)9 % au-dessons du rende- 
ment du titre allemand de même échéance. 

La vdUe, le marché obligataire américain avait tenniDé 


[Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


laséance en forte hausse, dopéparFanmooce (Tunreail de 
3 % des commandes de Hfcns durables aux Etats-Unis en 
mats et d’une progression moins forte que prévu dû coût 
de la main-d’œuvre au premier trimestre. Le rendement 
de Fempnmt à 30 ans tétant repfié de 741 % à 6^9 %. 

La Banque de France a laissé inchangé, mercredi, à 
3,19 %, le taux de Faigent au jour le )ovs. Le contrat Pflxa- 
3 mois du Matif gagnaft2 centièmes, à 96,40 points. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 630 H) 


Fermeté de la livre 

LE DOLLAR s'inscrivait en baisse, mercredi 30 avril, 
lors des premières transactions entre banques sur les 
places financières européennes. Q s'échangeait à 
L7244 mark, 5,8170 francs et 126$0 yens. 

Le billet vat avait été pénalisé, la veille, par la puhfica- 
tion d’i ndicat eurs reflétant un retentissement de réccno- 
mie américaine et éteignant la perspective d'un nouveau 
ressenmemete la poftiquè monétaire de la Réserve fé- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 




détale. Une hausse des faim arirait ëu ^jxmr effet <f; r 
menter Ja lânunération des dépôts Bbeüés en doBaisf 
le flanc était stable, meeexeefi matin, fæe à la 
aOfmandP- B cotaft 33725 francs pour un doits 
la Evrestoirâg restât très ferme à la veffle des 
gén&ales au Rqyanme-Uoi, les investisseurs pi 
une lage viorne du ftrti travaflüste de Tbay Biak. 
sTmsaivait à 23108 marks et 9,48 francs. 
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FINANCES ET MARCHÉS 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 30 AVRIL 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 3,50 
Cours relevés à 12 h30 


CPR 

CredFoaFranca 

Craflt Lyonnais O 

Crédit NstiofwK- 

CSSignanfCSB} — — 

Damait 

Danone 

ii» qd (v DasavfcAv M o a - — — 

+(J,o8% DassanltBeetro 

CAC 40 * Daraaidt System» 

2825,64 06 ra ° ridl 



463 -4?i +071 

6570 -037 

2tBAo -T»;/ -i(S7 

327 +030 w» 

277 -319 A + 072 ^ 

L*Oreai 

WSê LVMHltoetHen. 

«Sô; Lyonnaise Eaux 

Marine Wendei 

2031 

1392 

532 

£05 

«30 

18 

.. 

-m * : - 

'.«a'.. 

’.ei» 


ie.fi. 

HST 1 ~J£I T +1.17 .1» 


305 

:.JB53|k 


<.RR.Rn- 




13230 

34930 C.3»ÿ+ -13? •y» 
2M ^*FC,‘ +037 -040 


#05 

-.«6 ■: 

jfjtt NR|f— I 

902 

. 910. v 


UIP. 

UIS- 


+ 033 2 «tin 

+ 122 satin» 

-0,18 'WBfl* Uni* 
+ 1.15 as ritf» 

+ 028 HUW 





5* 






**WM 
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’ L\' ’ n 



ïr 



F-.-ç --r. 




‘^fsfC.. V"- r ’ 



ii ■ • — 

‘—If-*- '''C; 
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VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% DetJLN-P.Caf U I 


BJiP.CT.P) 

CrJjannafefTJJ. 

MflUftCr-P-)- 


KbOÉePoutenc(TJ , 3 — 
Saint GobahCr-PX — 

TtansonSA(T.P) 

A«« ■-■ 

ACFAsiCot-Franœ — 

AJrljqiBde 

AfcattMtfhom 

A tt - 

Axkre 

Bal Investis 

Bancaire (CW. 


BazrHotVHe 

Bertrand Faure 

Biq 

bis: 

&KP. , 

BafexeTedmo 

Boqyaln — 

Bouygues 

BoffrgpcsQffs. 

Canal + 

CapGoninL 


CarioncLorrahc 

Canefour 

Castro GrriehartL — . 

CasnoGiKtiÀDP.-— — 
casoramaDuh(U) — 

CCF 

OgOCLy) 

COruEurefUteun 

Ceatem 

CGP 

CfcrgeusHI. 


dudtanPafloz. ■ 

CtestianDfar — 

Orients FcPrfcB 

dp» France Ly* 

Omns. 

OFOoda France 

CUMedMenanee 

Ccfcxâ p .. — 

Oto. 


OwptrirEnÉrep.— ■ 
CDnptotrcMod 


1009 
900 
1675 
2140 
1345 
1020 
845 
184,50 
865 
649 

- 35620 
705 
815 
772 
89 
272 
882 
494 
238/60 
738 
2230 

544 
150 
10(7 
353,10 
1380 
3589 

28 

220 

865 

257,50 

710 

34 

en 

1772 

346 

2218 

875 

209,90 

820 

715 

545 
453 
313 

787 . 
1090 
2695 


jY'A v Eaux (Gte des) 

" * Sffoge 

+ 0,11 Bf ttf 

+ 03 ptllj ErttuiaBeghfa 
- 034 asfeÉ® EssSorM 
+ TJ6 . BsflorUitlADP 



♦ 0,21 30 4806 

♦ i36 !mW®: 

-1,11 «W9ff 

+ 034 > -- 

+ 038 ÏSjW® 
" W5 •• .V ,« 
+ 130 otom 

14DW6 

14BIA/7 

tâtra» 
+ 134 «W!» 
-136 O&m 
+ 032 196S6. 
+ 139 mm 6 

-133 -12PT96' 

♦ Q33 -091106 

033 ffiWW 


Union Assur.FdaL 
usiner sadtor — 
Weo 



458 

Jsa- 

-132 

204 

m . 3 tkA 

+ 0^9 

554 


+ 234 

694 


♦ 172 

SS 


+ 034 

354*0 

■ Sscîj » 

+ M7 

346 

'9#r- ; 

_ 

17930 


+ 139 

34930 

1470 


♦ 

+ 070 

1700 

.ITÔS-r' 

+ 039 


— 

ÏÂhW 6 ‘ Matsushita *- 


22830 22933 t030 

899 ,-.■♦14' +139 

66.10 ’.£«*. + w BWW 1 

278.10 '-“ î ” *"■” ****** 
9330 
308 
525 


?SÜ0 +039 .05:5307: 
JfrL . -055 -1 

wçæ. -0.16 

• 535 ‘ +1,90 


:-. Cv 






_ ZWW 

+ 234 îcnsfas 

-034 2SW06 

_ w» 

+ 1,16 -2900» 
+ 035 ¥Wtf» 
-034 WW% ; 
+ 435 20965 

+032 .mm 
+132 ian$E' 

+ 037 210907- 
+ 037 J 
+ 036 

+ 137 

+ 033 '08/Dm 
_ 4 m®b 

-037 «SB» 

- 035 ifwm 

-130 
+ 038 
+ 138 
-037 
+ 0,15 
+ 032 
+439 -jsum 
-03a 
-133 
+032 

+ 0,17 
+ 037 

+1,16 
♦ 138 
+ 038 
-037 eimr 
- fsem 



VALEU 
ÉTRANG 

ABNAtnraHoLf. 

Adecm 
AâdasAC* 

American Express 
Ançto American I 
AmgofcH... 

ArioWiggiœApp 

A.T.T.* 

Baixo Saraaider 
Barrit* GoW* 

BASF.# 

Bayer# - 

Confiant PIC 

Crown Cm* mdJ 
Crown Cork PF cv» 

Daimler Benz# 

DeBeersl — 

Deutsche Banks — 
Dresdner Bank I — 

Drirfonœfcil 

OuPoutNemount 
Earonan Kodak»— 

EastRand# 

EdnBay Mines i~ 

QedrokaC 

Erâsronl 


Cours Derniers % dernier SegaEnteipRses 

ptécéd cours +- coup-0) SaM-Hetena# 

p-y r Sdikantergeri 

+ 232 SCS Thomson Mkm — 

♦ 2 ><3. *-* SWITranspOitl 

♦ 003 ’SWOm Siemens» 

+ 3JD flSlrâW. SonyCorp.» 

+ 139 1Q0W7 SunûUxnoBanki 

+ 033 «Na% TJDJCI- 

-230 '2VE«; TetefonkaS 

-030 .0109^ Toshara.#. 

ta +ii4i u**»« 



53,10 ;:S4.» +13* . 

724 •.•-i.-, _ ;JB 

570 '584 l- +2A5 

7050 70» +036 

59 ;• - 5BJ0 -033 Pimt. 

361 : JnjO +0,13 -mWL 

285 -286 : +D35 » 

2031 '2045 +03» 

228 ■■ J®.-' ♦ 037 -2HW07 

ptdÿsULVf 3M MS.'.-' +032 

ptacrr Dôme Inc» 93j60 '.9^ +038 3^»?, 

Procter Gamble « 741 YWL-. — .'îSflSfl?-' 

300 ri» - TWD»? 

2135 2130 -038 anm, 

415 .i4» ‘ +2,16 

1040 7Û6"- +038 

92,15 r- TB-'V 

14730 
30 


MoMCorporat» 

Morgan JJ 1 .» 

H1UH NealeSANonvf 

? i.\\ NippiMeaffacker» — 

c .>./ Nokia A 

? NorA Hydre» 

..'.->1. Petrofinal 

phiCp Morris» 


Randfontein» — 
■+■ î- l ’.7 •' Rhône PouUtorer » 

r : Royal Dutdil 

Paiement RTZi. 


-0,16 

+ 139 fviasf 
+333 n/an-, 
-031 «wSp*. 
^ — , — +334 .-•w'': 
5SB3JS. -131 «rtf* 

?SIS^I + 037 H0W7 
.-42630 +039 3lft2ft5t 
',6675 +233 3W2»i 


'.6*7.. 

,42630 


■ ▼ !/«■ /WSïr W»^— ■■ — 

/ jnpagr +Dp UnteJTedmoll 

|3tf -032 1WOT6 VaalReefc» 

_ 1<4 .QÈjms uofcaegeflAGi 

_ --,^.7 Volw(acLB)l 

-271 Western Deep» 

-330 pBtiBÏÏÏ Yamanoudii» 

+ 034 aSËÇf ZarabiaCopper. 

+ 0,79 ‘ 

+ 131 
+ 032 
-039 
+ 136 



414 
105 
31330 
42230 

65,10 . — k- 

418 +032 'iW, 

14830 MS8*> +131 -WtëVJ*. 
32/0 '/ 3Ï : “ *135 
1131 ^WT'’ *1.19 

434 JB6 . - +036 ’ 

341 i 33 a +L93 

3620 :va ‘À. *230 

14730 . — «BÇJi 

15030 - • -232 • ygW ; 

IB • n»L - D34 
1530 r«30 -035 

^9/ 


eu »-SÉK-‘: ' v“ - - 

47230 A^ÂO: +236 
230 .t*Mia 


•’sU;,. 

jiïit: 


ï&ét 

m 


Fad Motor» 

Freegold» 

Gencar Limited f 

General Qea.# 

General Motors» 

CSeBrigkjue# 

GrdMflropafitan 

Guinness Pk» 

Hanson PtCreg 

HarmotiyGoidf. 
Hitachi f. 




Lyon; M = Marseille; 



ABRÉVIATIONS 
B » Bordeaux; U ■ UUe; Ly 
Ny t Nancy; Ns = Nantes. 

;■ SYMBOLES _ . , 

• 1 ou 2 = categories de anation - sans indication catégorie 3; 
» ■ coupon détaché;# droit détaché. 

[. DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Sr Lundi daté mardi : % variation 3133 
+002 CS9P«BP> Mardi daté mercredi : montant du coupon 
_ ojq 9 iaiÿSS- Mercrerfi daté jeudi: paiement dernier coupon 
•ifâySf + 034 Jeudi daté vendredi : oompensatk» 

^ Vendredi daté samerfl : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12la30 qatsæb-Îstjia. 


Rnansd3,fi%93<BI — 

FtoraB3S%9M9f 

QAT83*W07CW 

twaMBTMECA». 


11636 

1113» 

10031 

101,15 


MERCREDI 30 AVRIL 


OBLIGATIONS 


OAT93W8M8CA». 
ÛATTMB 8709CA4— 
DAT B3 25% 89-99 •• 


BFŒ9%9WB 

CHME83%88-97CA — 
CE3ME9%B999CA»— 
CSME9%92 h 06T5R— 

CK93%9WBCB 

CT£8y6% 92-05 CB. 

CFFHK8W8GW— 
079% 8897 CW 

cmo^Mwna»— 

CUL9%88O0tAL~-. 

CU 9*889308 CAI 

Ob 9% 402427 

OU-WB930WB 

aq«3*iQ»MW 

EDfS^ft 8809 CAI 

EDfBjS* 92041 

EsaBat 68007»— . 
Fhaoder9%fll-06l — 


duîm. mim'SggSS- 

OAT1D%505OOCA* — 
OAT 894)1 TME CAI — 

OAT 83% 87-02 CM 

OAT830* 89-19* 

OAT33«92-BCAI_ 
5NCF83%B7-94CA — 
lyoaEMrâ63%90CV— 




Baccarat {Ny}. 
BaktsCMonaco- 


Front PatéOenaid ♦ 

c "** 1 — * 


BqueTïansatiantL ♦ 

B^LPJntercnnr — 

Bldemurmlnti * 

BT P 0a de) ♦ 

Centenaire Bianzy ♦ 

Chanipex(Ny)— ♦ 

OCUruEuntaP 

ClT.RA.k4. (B) ♦ 

Concorde-AssRisq 

Continental Assly 


wS, EnKBJHslrWIchy 9 

Edr. ~ — r - 

EraAOg. Paris ♦ 

FkhetBaudte ♦ 

• PM~ 

Rnaiere — ♦ 

F1P3. — ♦ 

1VJS3ÜI Fondera (Cte) 


G.T.I (Transport]. 

Uraaobrf 

^ja ft ÿ+,y Imraotraraiie- 


LoanwnOy)- 

Luda. 


cMS* Monoprb 

LvÿttSDSr' Métal Déployé 


T ;.vW Navigation (fOe] ♦ 

'di QPWR- ^ 

Pahrel-Mannora — ♦ 

.fî» ExJLOaâefcnttNy) 

Parflnance. 



Paris Orléans^ — 
Pramodes(a) — 
PSB Industries ly. 
Rouglerl. 


, \ ; W— 

^tosdoMlrfi 

Mil 


v n . n 

Caves Roquefort 9 

* B>°- — 

tq. ,j. t Fkran.. 

ilv Gtibrd(M) ♦ 

r «?-.•& GMudatHarincm — 9 

r'ë&'ïf’ GnJBararLyon(ly) 

ïyMiZfi Gd MoulStnstxwrg — 

\rL~£»-e±ir Mccduaeria 

WÿlSriVj HotrisDeauvflte— 
1mmeubLLyon(l.y)l 
L8ou«ei(ly)- 
P'-'«a +; Uoyd Continent 
W&& LordKfNy )— 

a^4'4.' Machines Bill» 

ï ***ï> MagiyaCeiULs# 

•V»* - . i« t 


rZ 1 — 

tVÎ MùBSbrtForest 

Ip.' MonoeyFInandere 

r# MJUd.(iy) — - — — 
X : & Navigation Mb* 
trv* n M «.nlMdIkiVlii 


KTÇ Pan-DtaAFInXly) 

-'.P PeddneyCIP 

Pedrâieylnd. 

* PoSet 

iSrr^ Saberonfly). 



ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U=U1le;ly = Lyon;M= Marseille; 
Ny = Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES . . 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3;# coupon détaché; • droit dtoché; 

0 - offert; d = demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; » contrat (ranimation. 


1 But SA.. 



SECOND, 

MARCHE 


CFPIt. 


Change Bourae (M) 

„ CN1MOW— 

Une sélection Cours relevés à 12n30 cod^nur — _ — 

mercredi m avril SïSîS!^; 

— — cours Derniers CAH»iw^- 

VALEURS prtrfd. cours 

^ - CAA&vaabte 

S CAJM0ri*an(ffcî 

■"4 r Aitii Nord (Ul — 


Acal(Ns)i- — ♦ «J» 

A4ccoTrav.TeuUy — 9 4 ta 

«*- f» 

Aide* - — 

Met SA (Ns) ♦ J» 

AînoTedmo.» 2m_ 

Anophanua» 3S0O 

IMdaignesPJGest 2150 

Asystetnl S 

Beie Pkardie (U) 9 KS 

RpeTameaudOO# 325 

Bqpe ventes r JJ* 

Beaensuil— » 

BiMP- “ 

Baron (ly)» ' 

BoraaayW 500 



CAduNord (LD- 

CAOheCa- 

Pevantay — — ♦ 

L Dewttobfty) 

« Ducros5entRapide 

* EunflxBttincyjûl 

Expandu 



Fahefey# 
% Ftomr. 



*Q G!rodet(ty)f 

GLM5A 

GrandoptiLPtutot 

GpeGuffinfly 

vs, KMï * 

E® Guethet 

HemwintErrrat.il — 

^ Hrad thjliois 

1CBT Groupe! 

SSâiLcc : 

ICOM Irdormatique — 

[SffiC Idianow — — 

Int. Computer# 

IPBM— ♦ 

Jacques Bogan# 

1*3- -mm mm 


, : PetbBoy 
PtryaHjeracl 

ifcri. PoujoutatEtsCNs) 
.r - x Radial I- 

dv2-+ Roberw» 

• -«jJ). a ' Routea+Guidiard, 
Searride*#— 

sm*r(W- 

Fr.^Pi>X.- Softody). 

Soflbus^- 
Sogepagf. 





NOUVEAU MARCHÉ 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI 30 AVRIL 


Mâ-MeuopoleTV. 

Manitou* 

Manuon. 


xmm 
»*.* s» 


s 

ùVJÈt?.} 



VALEURS 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 

MERCREDI 30 AVRIL 

COurs Derniers 

VALEURS précéd. exturs 

~zrr 


Marie Brïzard* 

4M 1 MaaRivtes/Pnifr. 

Al Meceleeflyî. 

mgi Courier 

Moment Jouet Lyt — 

Naf-Naf» 

N5CScWum.Ny 

_ . Onet* 

PiJPredBultl 

^ P£M 9 




K-’ TF1-1 — 

, 3 - TtemadorHokKLy) — 

■ • TrouvayCauvki» 

Unüog — — 

. . UltionFinJrranoe 

:>T&»A VWet Oei-- 

vamorinetCe# 

T Vbtrac — 



Dernière 

cours 

Eridanb-Bëÿiln O 9 800 

- - i "' Crédit CénJnd.. 9 8 

Générale Occidentale — 9 195 

Mumm ♦ '259 

St£ lecteurs du Mande— 9 140 



f 


v»!? 

4 .ïS&‘f 


ABRÉVIATIONS _ 

B « Bordeaux; Li= Lille; Ly = Lyon; M = Manente. 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES . 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 9 cours précédent; «coupon 
détaché ; «droit détaché; o* offert; 
d- demandé; t offre réduite; t demande 
réduite; > contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection _ 

Cours de clôture le 29 avril 


BftED BANQUE POPULAIRE 



530 PrfwyaneeÉcur.D 101^ | 

kî Fonds communs de ptacements A".Sg£5 m z — - 

£*+ C— — ^rpr_ 1190230 îÿïtSÇZ®; Frandc. 


VALEURS 


AOPl 

Aqlpi Ambition (Axa) — 


Énûgk» 

Frais md. 




BANQUB POPUtAIRÉS 

240931 


BNP 


AallgoheTréartrie—r 
Nario Court Tenue— 

NarioûwrtTerMfl— 

NUtoEpa*?^-— “ * 

Natio Ep-CSpéalOT—. 

MajoEfLCnwance— .. • 

NriBEp.OW9j5*I- 

iùrioEpwgne^ate- 

HattoW*™- 

Mato peigne VMew-- 
mtiommobier ^ 

ÎÎSÏS^”- 

Mario PitrônréM r 

itoPirepÉd*#-— - 

Natso PtacsnenUC/D— 

HMtoftnW * 1 " - — — 

Natta Sécurité 

NatiO Valeurs — 



OWig. décati 

■ CDC* GESTION 

neuEQgniMCT 

s, Uwet Bourse lnv.D — 

« Le Livret PortefoiteD- 
p SKAV MULTW»ROMOTEU» 

^ linilSulDcvtlM-OO» 4 245131 

StootaeRiSateC- BV 4 

SkwAssodatinisC— «1M B 


Eoir.CapipremKfeC— 
S Eor.SécurtptendèreC- 


Foretat r L - 

MtihflLd^aoSîcavC- 

p'ÊPARgiig 

.. Eair.Adims Futur D — 
u Enir.aplenrtC--- 

J Etur.CajÂrioaûunC— 
Eenr.Dfetrimon&airaD. 

Eujr.BtpaorionC 

Ecor.GéowteurtC 

; Bai. Investis. P — -— 

} Ecnr.Moirâpcw 1 *® — 

' BomMontalreC— — 
r. tof.MtmêtrareD — - 

t Enir. Trésorerie C 

fl fiatTrimeaririO— « 

5 ppurfmrt-SIca* D - — ■ 

^GéopteC — 

' GfeprimD- 
HortartC 



iiBwa $sm&. sss 

m ÿ(:?r FtandcRÉ 9 N 

CNCA il.ÿ' ! 

11906031 

r 60<42 Cta^nde 

'*» a3jg ; SS 

740,12 ;^ .T7"ny. 


OCBANQUS A. 
69139 ^ 


- V CM Option EquŒbre- 
*0"^ CrédMuLMidActFr. 
-■ rr /( CrédMW.EpjCuur.T_ 
TîiT P rrMMuLEoJnLC-. 


25835 Thésorâ D 

«55 ^38r SOaÉrtGÉNÉRALf 
128,18 t' AS5ET MANAGEMENT 

22845,11 AtrimonéoireC 

1497.13 SS®», AcUmonfealreD 

185037 Cadence 1 D — 

W Cadence2Û 

V'v: Cadence3D. 


740,12 jpg»** Mensoridc. 
6963 ':;-3ï.0W*- obücie Mondial. 
iœÆ ’OISKSt ObÜdcRêgiaM. 
2101 /ti ü 


- — - Cré4MutÉpJnd.C 

13W ® CrérLMutEpJ 

1958.12 crédAtuLEpJtoide — 9 

’MAiVT ORMutEpjObfiO. ♦ 

. •. C ÏWv i CfédüutEpXAam! — 

oc PARIS „ .3+ fc .i CxienœïD— 

r . : i£ï»' ^ E. DE 80IHSCHUX> BANQUE üp^ntaireC 

Asie 2000 — — ® CaptarontBireD 

■SS Saha-Honore Capital— 19 WW SogeohflgC» 

-, St-Honore Mardi. Emer. ^36 ipfcnjMgC 

376130 V 


111647 
148334 
38536 . 

1 60577 Sfr 


. intenâedkm France D» 

•«• « - - 


imw --K.-ÏW,- MB! 

23033 zlpSB&r- m CREDIT lyQfflWS 


i UonAssodationu— . — - 
Uon Court Terme C— . 
1,'üoo Court Terme D — 

jV UonPkisC 

LkmPliBr 




S5fBFï5-- 

138873 sBvafnnce. 

792/B SfivOT— 

185537 •it' jÿjMy : Sfcflrëme- 
1419,45 !A 33SB7r_ Sfivin 


120879 ;â!™ 

16732 ubbk 

séeurioux— 

stratège Actions— — . 
Stratégie tondemer» — 

" 135931 1 .■%$& 

1709536 

109971 IEBE3HHC3B 

1097074 ‘i J&XiS&i AmpétudeMondeC — 
2627732 Ampfitudé Monde D— . 

jSÇS?, AmpfiudeEwopeOT- 

A ï*m«.’ grade — 

Emergence Poste D-- 
GéobOysc. 
GtabBysD. 

- inunysC- 
•*’ htumysD- 
■; latltudeC- 
LatüudeD. 
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DISPARITIONS 

Gabriel Figueroa 

Le prince de la caméra 


CARNET 



GABRIEL FIGUEROA, le plus 
grand chef opérateur mexicain, 
est mort dimanche 27 avril, d'une 
embolie cérébrale à la suite d'une 
opération de la carotide dans un 
hôpital de Mexico. D était âgé de 
quatre-vingt-dix ans et avait par- 
ticipé au tournage de 224 films en 
cinquante ans de carrière. 

Primé à Cannes, en 1946 pour 
Maria Candeloria et en 1960 pour 
Macario, réalisés respectivement 
par Emiho Fernandez et Roberto 
Gavaldon, et à Venise (en 1936, 
avec Alla en el rancho grande, de 
Fernando de Fuentes et, en 1948, 
avec La Perla, d'Emüio Fernan- 
dez), Gabriel Figueroa a obtenu 
cinquante-huit prix nationaux et 
internationaux. 

n a notamment travaillé avec 
Luis Bunuel (Los Olvidados, Naza- 
rin, L'Ange exterminateur, etc.), 
John Huston (La Nuit de l’iguane, 
Au-dessous du volcan ) et John 
Ford (The Fugitive, commercialisé 
en France sous le titre Dieu est 
mort). 

H est issu d'une famine aisée, 
mais sa mère meurt à sa nais- 
sance et son père disparaît quand. 
3 a sept ans. Attiré d’abord par la 
musique, D étudie le violon du- 
rant trois ans au Conservatoire, 
puis U s’inscrit à F Académie San 
Carlos pour se consacrer à la 
peinture, pour laquelle il a des 
dons certains. L’exécuteur testa- 
mentaire de la famille ayant dila- 
pidé tous les biens laissés par ses 
parents, le ieune Gabriel doit se 
résoudre à chercher un emploi 
En 1932, il se fait embaucher 
comme photographe pour le 
tournage d'un des premiers films 
pariants du Mexique. "Trois ans 
plus tard, après avoir travaillé 
dans une douzaine de produc- 
tions mexicaines, 3 troque l’appa- 


reil photo pour la caméra et se 
fait Immédiatement remarquer 
par un réalisateur prolifique, Fer- 
nando de Fuentes, qui lui confiera 
le tournage de nombreux films. 

Entre 1930 et 1952, le cinéma 
mexicain vit un véritable âge d’or. 
Son influence s'étend à tout le 
continent latino-américain et at- 
teint même l’Europe. Deux 
grandes interprètes. Maria Félix 
et Dolores del Rio, ont un im- 
mense succès. Plus de cinquante 
films, de qualité très inégale, sont 
tournés chaque année au 
Mexique et Gabriel Figueroa n’ar- 
rête pas de travailler. 

LE SaiS DE L'ÉCLAIRAGE 

L’étonnante qualité de ses 
images -fl a un sens extraordi- 
naire de l'éclairage qui lui permet 
d’accentuer les contrastes en noir 
et blanc pour créer le climat adé- 
quat- compense souvent la mé- 
diocrité des scénarios de son 
complice de l’époque, Emülo Fer- 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du dimanche 
27 avril sont publiés : 

• Fonctionnaires : trois décrets 
relatifs aux dispositions permet- 
tant la résorption de l’emploi pré- 
caire chez les agents des services 
techniques, les ouvriers profès- 
sionnels, les maîtres ouvrière et 
les agents administratifs ad- 
ministrations de l'Etat ; trois arrê- 
tés relatifs aux règles générales 
d’organisation et à la nature des 
épreuves des concours réservés 
pour l’accès à ces corps ; 

- trois arrêtés fixant la date des 
épreuves et la répartition des dé- 
légations du Centre national de la 
fonction publique territoriale 


naîtriez, « l'Indien», avec lequel il 
tournera 24 films en treize ans. 

« Le prince de la caméra », 
comme ravalent surnommé ses 
admirateurs, a créé un langage ci- 
nématographique qui mêle di- 
verses influences, d’Eisenstein 
aux peintres flamands en passant 
par les fresques révolutionnaires 
mexicaines cTOrozco et de Siquel- 
ros. 

« Gabriel Figueroa est au ciné- 
ma ce que Titien est à la pein- 
ture», disait John Huston. 
D'autres, en revanche, lui repro- 
chèrent parfois son style «carte 
postale». 

Bunuel le républicain espagnol 
exilé au Mexique, aimait le taqui- 
ner sur la beatité « irréprochable » 
de ses images. Quand le cadrage 
lui semblait trop parfait, fl prenait 
la liberté de déplacer la caméra de 
sou chef opérateur préféré « pour 
chercher un paysage plus banal ». 

Bertrand de La Grange 


(CNFPT) qui organisent un 
concours réservé de recrutement 
dans trois cadres d’emploi de la 
fonction publique territoriale (as- 
sistants territoriaux d’enseigne- 
ment artistique, assistants territo- 
riaux spécialisés d’enseignement 
artistique, professeurs territo- 
riaux d’enseignement artistique) ; 
- vingt-cinq arrêtés portant ou- 
verture de ces concours réservés ; 
-un arrêté fixant le programme 
de l’interrogation orale des 
concours réservés pour tes cadres 
d’emploi des conservateurs terri- 
toriaux de bibliothèque, des bi- 
bliothécaires territoriaux, des at- 
tachés territoriaux de 
conservation du patrimoine, des 
assistants territoriaux de couses- 


Une force de la nature au service du communisme 


LE DIRIGEANT historique 
chinois Peng Zhen est décédé sa- 
medi 26 avril à l’âge de quatre- 
vingt-quinze ans. Il avait été le 
premier haut dirigeant de la géné- 
ration de la Longue Marche à tom- 
ber en disgrâce et hêtre physique- 
ment maltraité au tout début* de la 
Tévohition culturelle, en 1966. 

Né en 1902, si Ton en croit sa 
biographie, dans la prorince dés- 
héritée du Shanxi (Nord), fl s’en- 
gage à .vtagt et un ans dans les 
rangs communistes. Une première 
fois arrêté en 1923, il va démontrer 
une colossale capacité de résis- 
tance physique et -morale à Fad- 
versité. ‘ - 

Toute sa carrière d'apparàtchflc 
au sein de l’année communiste in- 
surgée est consacrée à la re- 
construction d'un pouvoir fort. La 
victoire des maquisards dé Mao le 
fait accéder, dès 1949, à un poste 
de secrétaire du PCC au sein dé la 
municipalité de Pékin, qui va de- 
venir son fiet •• 


vation du patrimoine et des assis- 
tants territoriaux qualifiés de 
conservation du patrimoine et des 
bibliothèques. -V. 

• Outre-mer: un décret relatif 
aux contrats d’accès à l'emploi 
dans les départements d'outre- 
mer et la collectivité territoriale 
de Saint-Kerre-et-^fiqud6n. 

• Anact : un décret et deux arrê- 
tés fixant tes conditions contrac- 
tuelles applicables aux agents de 
l’Agence nationale pour r amélio- 
ration des conditions de travail. 

Au Journal officiel daté lundi 28- 
mardi 29 avril sont publiés : 

• Fonctionnaires : un décret re- 
latif aux conditions d’aptitude 
physique et aux congés de mala- 


Maüe de la capitale en 1051, 2 
conservera ce poste Jusqu’à sa 
chute, en 1966, Puis vient le 
drame. Ayant pris parti contre les 
initia ti ves désordonnées de Mao 
en matière de développera art, fl 
est sacrifié sur F autel de là révolu- 
tion culturelle. R. est couvert «fin- 
suites et contraint à porter les 
symboles d’infamie - un grand 
bonnet et pancarte injurieuse pen- 
due au cou - dans un. stade de Pé- 
kin, devant une foule hystérique 
de gardes rouges. 

DONNER LE OtANtX 

Ce n'est que-deux ans après le 
retour au pouvoir de Déstg Jflaio- 
ping, en 1977, qu*3 réapparaît fl 
est cbaxgéde mettre sur pied un 

sy s rè m e j nillfiai» rirmt la fnnrrirxn 

principale u’ëst pas d'enraciner 
ridée d’Etat de droit, mais de don- 
ner le change à l’Occident afin 
d’en attirer les capitaux. 

Quelques dissidents nourrissent 
alors l’espoir qui jugulera l’arbi- 


die des agents de là fonction pu- 
blique hospitalière. Ce texte auto- 
rise lés malades du sida à 
bénéficier d’un congé de longue 
durée. ‘ 

• Enfonce : un décret relatif à 
l’allocation d’adoption et à Tallo- 
cation parentale d’éducation ; un 
décret relatif à F allocation paren- 
tale d’éducation et à l’allocation 
d’adoption ;.nn décret portant 
dissolution de l’Institut de ren- 
fonce et de la famille. 

• Industrie: un décret accordant 
la concession de mines dTiydro- 
carbures liquides ou gazeux dite 
«Concession de Ch am prose » 
(Seine-et-Mame) à la société Mi- 
dland Madison Petroleum 
Company. 


trams pofidet Mais ils déchaîne- 
ront vite. Comme la plupart qes 
vétérans communistes, Peng Zhen 
dé s a p prouve en fait les innoya- 
tions de M-Deng, qui privent le 
parti de son monopole centralisa.- 
teur. fl fort partie de barons qmjfe- 
ion! trébucha: en 1987 le libéral 
Hu Yaobang, alors secrétaire gé- 
néral du PCC A la demande {de 
M-Deng, fl accepte de partir à la 
retraite fin 1987, non sans avoir 
- ^»»pTfmé publiquement le dépUqstr 
que lui procurent les perspectifs 
'semi-libérales ouvertes par le nou- 
veau chef du parti, M. Zhao 
ZJyang. 

. La cri» de 1989 lté proaire l’oc- 
casion de se venger. La catastro- 
phe de Tiananmen contraint 
M-Deng à foire appel à nouveau à 
Peng et aux autres gérontes jie 
l’épopée communiste pour restai- 
ref l’autorité du centre. Il faitjla 
.fine bouche sur tes.rpéthodes ex- 
péditives du patron de l’armée, 
M. Yang Shangkun, qui s’est paæé 
du semblant de légalité introdiit 
au coure des années précédentes. 

. Mais fl applaudit à l’éviction oe 
M: Zhao. On le verra encore p 
public en quelques occasions, vé- 
ritable force de la narine, plantant 
notamment des arbres pour la té- 
lévision à l’âge de quatre- vlnit- 
huit ans. 

•Nul ne sait à quel point cet 
hoinmé et ses congénères, qui 
continuaient comme hn à régir 
en coulisse, ont pu être personnd- 
tement affectés parla fin, à Ma- 
çon, non pas tant d’une idéologie 
que d’un système de gouverne- 
ment qui leur avait permis le 
prendre le pouvofr sur la plus po- 
puleuse nation du monde mo- 
derne.' 

Francis Derisn 
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AU CARNET DU « MONDE » 


- Cbaville. Vincennes. S iras bourg. 
Ftaris. Ftapara. 

~ '2 mi 1997 
Boa anniversaire à . 

Kako-Qaqo 
Papi - Papa. 

De la pan de: 

Jacques. Pierre, Danièle. 

Danielle, Agnès, François, 

Yves. Arme, Laure. Stéphane, 

Caroline. Marc. Mnryel, Marion 
et-_ Jérôme. 


Décès 

- On nous prie d'annoocer la mort de 
Marie Rose BERLON. 

Elle s'esx éreinte, dans la paix, à Nice, 
le 20 avril 1997, à Fige de soixante-qua- 
torze ans. 

Elle était la ülle du 

général BERLON, 

qui avait commandé le J" régiment de 
France en 1943-1944. 

Elle avait toujours été en communion 
d’espm avec son père, et l’avait assisté 
sms défaillance, dans toutes ses épreuves, 
de 1944 i 1983. 

Des prières sont demandées pour elle. 

De la paît de: 

M. et M“ Pierre Bedon, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Avenue du Moulin-de- Marc. 

13260 Cassis. 


- M" Pünle Brindean, 
son épouse, 

M“ Véronique Brindeau, 
sa fille, 

Céline De Vfes-Brindeau, 
sa petite- fi De, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Serge BRINDEÂU, 
chevalier des Arts-cr-Lettres, 

survenu le dimanche 27 avril 1997, dans 
sa soixante-douzième année. 

frète, critique, professeur de philoso- 
phie, 0 avait consacré sa vie à la poésie. 

La cérémonie religieuse sera cél é br é e 
le vendredi 2 mai, fl 13 fa 45. eo f église 
Saim-Pavin. 48. rue du Pavé, an Mans 
(Snrthej. 

* Aùui la nuit à ta rnth 
transmit la connaissance. * 
Psaume XVHL 


- Les membres du conseil de 
l'Association pour la recherche 
intercultuieUe (ARIO 
expriment leur profonde affliction i 
l'occasion du décès du 

professeur Carmel GAMELLERL 
professeur émérite 
université Paris-V, 

et assurent son épouse et ses proches de la 
part qu’üs prennent à kur deuil. 

Dans le cours de sa carrière aux 
universités de Tours et Paris-V. dans le 
cadre de notre association qu'il a 
contribué à fonder et il foire reconnaître 
en France et & l'étranger «finis l'ensemble 
de ses publications, le professeur 
CanüUeri a été un pionnier Hw fcn- 
tercblturefles. formant avec rigueur et dé- 
vouement de très nombreux chercheurs 
qui lestent fidèles à son in spiratio n. 



- Paris. Yssingeanx (Haute-Loire). 
Nantes. 

« 7b es mon berger ô Seigneur. 
Rien ne saurait manquer 
où tu me conduis. • 

'Anne Canari , " 
son épouse, 

KrisreG, WoOid et Tbin, 

Sévérinc, Ken et Blandine, 

Jacques et Florence Barrot, 

Jem-NoS, Hélène et Marie, 

Yves et Mari&Aline Berorioot, 

Ainsi que tous leurs enfants 
a petits-enfants, 

ont le chagrin de foire part du décès de 

Km mamie! CATTANI, 
architecte, 

survenu trop subitement, te 27 avril 1997, 
h l’âge de quarante-six ans. 

La cérémonie a été célébrée, dans 
l’intimité familiale, ce mercredi 
30 avril, à Fbnaâno-le-frrt (Seine-et- 
Mame). 

r Heureux celui qui aime, 
il sera comblé dans les deux. » 


- Janine Goofcrbe, 
son épouse. 

François Gontorbe, 

Vincent et Arria Gouteabe. 

Maie France Boroc, 
ses fils et beUes-fifles. 

Pierre a Hélène, 
ses petits-enfants, 

Kerre Coutotbe. 
sco frère. 

Hervé Gontorbe, 
son neveu, 

Dawn Gontorbe, 
sa befle-SÆnr, 

Tous ses parents et «mis, 
ont la douleor de finie part dn décès dn 

docteur Jean GOüTORBE, 
survenu le 28 avril 1997. dans sa goûtantes 

HiriTni» annfr 

Selon sa vokmté, l'incinération un 
tien an crématorium des Ulis (Essonne), 
le 5 mai, & 15 bernes. 

Ni Heurt ni couronnes. 


- Tfcmnges. Sdcnaec Mamaz. Mieussy 
fHaote-Savoie). Boulogne-Billancourt 
(Hams-de-Seine). 

M“ Yvonne Lanrar, 

M. Yves Lanrat, 

M. et M" Claude Lançai; . 

Les familles Lanrat, Pa ri a; frguet. 
Brama; 

ont la tristesse de foire part do décès de 

M. Albert LA URAT, 
géomètre-expert retraité, 

survenu le 26 avril 1997, dans s quatre- 
vingt -septième année. 

Selon la voloné dn défont, la crémation 
a eu lieu h Annecy, le mardi 29 avril, dans 
la pim s tri cte in timi t é forafliale 

Gâtions le souvenir d’on homme droiL 

RneduBœc. 

74440 Taninges. 


- EpinaL Sék3taL 

Isabelle et Hond Flaten, 

Vigdis, Solveig. Vanessa. Eisa 
, Mathieu, 

ont la tristesse d* annoncer que 

Marie-Thérèse NEUMEISSER. 
née GRANGE, 


victime d'une longue 
i ses jona le 27 avril 


a mis fin 


- Les Parts français. 

Le président a les membres de F Union 
des ports autonomes et des chambres de 
commerce et d’industrie maritimes. 

Le président et les membres de 
P Association pour le développeras® des 
ports fiançais. 

Ses ooUabot at c uis «Je l'Upacrim « de 
VADPF, 

ont la tristesse de foire put dn décès de 
Henri RAVISSE, 

président de fa d a mabre de connnerce 
et d’industrie de Calais, 
vice-président de njpacdm. 
chevalier de la Légion d’hotmem; 
chevalier de l’ordre 
national du Mérite, 
officier du Mérite maritime. 


- M. Georges Rony, 
soaépaox, . , r 
M. JeanrClande Roqy, 

M- et M" jean-Piore Coligncai. 

M. a M” Mtebd Amhroiïc .... 

et leurs enfonts, 

M.mhfr’MicfadRony 
et leurs enfttnw, ' - -I. 

îeS enfimtg a p-rife- fjifftp f É , * ' 

M. et M“ Pierre Girod 

et leurs enfants. - 

M"* Yvonne Girod - • 
et ses enfentt, 
ses frère et beUes-scenrs, ' 

Ses Devant a nièces, • 

Et Toute fa fomüte 

ont la douletr de foire pot dn décès de 

M- Georges ROUY, 

née Jeanne GIROD, 

survenu à Longjumeau, le 26avril- 1997, 
dans sa quatre- vingt-tirième année. 

Priez pour elle ! 

La c érémmii e religieuse sera célSxrfe 
le vendredi 2 mai. i 16h 15, en l'églisB 
Samt-Martin dé R t lai se an . ah l’os se 
ifomiia. 

L’mfamnBtioo se fera ai cimetière de 
ftlaîwasi. dais la sépulture familiale.. 

3. rue d’Australie, 

91300 Massy. 


-16 août 1950-1*' mai 1927, . 

M. Jean AMEYE, 

ingénieur èl’EDF. . 

Ceux qui ont apprécié cet être 
memûlleox, son sourire, son regard 
limpide,, prient pour Anne-Laure. 
• Heureux les cœurs purs ! • 


-Dy*dixanB,le3Q.avrili987,Ie - 

docteur Didier SEUX, 
psydnsre 

êquê ed t tragiqaenieni dans l’exexrice 


- te JL« mai 1967, disparais* it 
tragiquement. & T>ge de quarante ans,' 

M^VALENTM, 
née Andrée VANCOPPENOLLE. 

Elle roçrmoe S«\ap3 vmi. travers no s. 

- Ghristiai®, fyn. Çlfaàb, Beroari, 
Michel, Christian « Anna, seà enfona. f 


CouférencEs del*Etofle : Dieu en dâu 

' Trois mercredis de suite, à 20 h 30: 

- Le .7 mai Ï997 :. * Dieu et a 
philosophie ». avec Pierre Magnai L 
professeur; etAlain Hooaaux. pasteur ; 

■ - Le 14 mai: «Dieu et la science >. 
avec Jean-Marie Wr, professas, et J .- 1 
Déroché, pasteur ; . 

r- Le 21 mai: «-Dieu -et Fait», ave 
Didier Decoin, écrivain, êt Laure t 
Gagnebio, pasteur 

. . Au temple protestant de l’Etoife, 
-54, avenue de la Grande- Armé ;, 
750 17 Paris.: Entrée libre, Jibe 
participation aux frais. 


-'François MADRIER 

a soutenu le 25 avril 1997. à l'univers 
foris-l-Punhéon-Sotboone, sa dièse 
doctorat en droit: ■ • 

- «Frootifarea etpopnlatMBK : lerèg 
ment des qnwtinns territoriales énl 
l’Autriche, l’ibatie et ht Ynugnobr 
àsns la r^foo-de la hante ÀdrialSq 
(WW-I99Ü ». 


Le jory, sous 1a présidence dn recteur 
J. Ddunssy, professeur émérite, docctiar 
dé dièse; et 'composé des proffessem 
O. Audéoud, Nancy 4L E. Draamx, Paré- 
X-Nanterre, L Lnc ÿhmi, Paris-L hri att- 
cerné la mention «très bonxrafde, uvjc 
ffiliritatioas dn jury ». f 


CARMET OU MONDE 

Télécopieur : 
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LE MONDE / VENDREDI 2 MAI 1997 


ASTROPHYSIQUE Un gigan- 
tesque nuage d'antimatière a été mis 
en évidence près du centre de notre 
Galaxie par le satellite américain 
Compton-GRO. • TRAHI par les 


rayonnements gamma, caractéris- 
tique de l'annihilation d'un électron 
et d'un anti-électron (positon) lors- 
qu'ils se rencontrent, ce nuage se 
présente comme une fontaine tr anti- 


matière. • SA FORME et sa localisa- 
tion ont pu être déduites de la modé- 
lisation des nombreuses mesures 
effectuées par Compton-GRO depuis 
son lancement en 1991. • UN TROU 


NOIR, la rencontre de deux astres 
très denses (étoiles à neutrons), ou 
plus probablement l'explosion 
d'étoiles supevmassives en fin de vie 
(supemovae) pourraient expliquer ce 


phénomène. • LE SYSTÈME SO- 
LAIRE, comme vient de le montrer 
Compton-GRO, est lui aussi entouré 
d'une ceinture de violence due à des 
explosions récentes de supemovae. 


Une fontaine d’antimatière s’écoule près du centre de notre Galaxie 

Six ans d'observations effectuées par le satellite américain Compton-GRO ont permis de mettre en évidence 
un étonnant nuage d'antiparticules. La communauté scientifique s'interroge sur l'origine de ce phénomène particulièrement violent 


LE CENTRE de notre Galaxie 
vient d'être pris en flagrant délit de 
violence. OSSE (Oriented SriaHBa- 
tion Spectrometer Expe riment), 
Tun dès instruments les plus sen- 
sibles du satellite d’observation as- 
tronomique GRO (Compton Gam- 
ma Rays Observatory), lancé en 
avril 1991 par les Américains, a dé- 
tecté la présence dans cette région 
du ciel d’une mystérieuse et puis- 
sante fontaine d'antimatière située 
en dehors du plan de notre Ga- 
laxie, la Wïe lactée: 

Ce genre d’événement n’est pas 
totalement nouveau. Dans les an- 
nées 70, de telles bouffées ont été 
observées dans cette même zone à 
ce niveau d'énergie à partir d'ins- 
truments placés dans des ballons. 
Puis elles ont été confirmées, an 
début des années 80, parle satel- 
lite américain HEAO-3. Lear ori- 
gine? L’annihilation pure et 
simple de la matière , et de l’anti- 
matière ou, plus précisément, celle 
des électrons avec leurs antiparti- 
cules, les positons, qui dispa- 
raissent dans un flash de lumière 
dès qu’ils se rencontrent ’ 

Ce qui est plus surprenant, en 
revanche, c’est f ampleur du phé- 
nomène et sa position juste au- 
dessus du centre de la Galaxie 
dans une zone de la Voie lactée 
moins riche en matière. Ce fut 
* comme trouver une nouvelle pièce 
dons une maison où nous avons vé- 
cu depuis l'enfance », confie 
Charles Dermer, du Naval Re- 
search La boratory, qui, avec son 
collègue Jeffrey Sltibo, a présenté, 
lundi 28 avril à WüBamstraig (Vir- 


ginie), cette découverte lors du 
quatrième symposium consacré 
aux observations du satellite 
Compton-GRO. Selon liii, « la 
pièce n'était pas vide. H y avait une 
machine, une sorte de chaudière à 
fabriquer des gaz chauds contenant 
de grandes quantités d'antima- 
tière ». 


L'antimatière 
est bien là, trahie 
par le niveau 
d'énergie 
des rayons gamma 
observés. 

Mais l'origine 
de ces derniers 
reste un mystère 


Sur ce point, les astrophysiciens 
du Naval Research Laboratory et 
ceux de la Northwestern Unrversi- 
ty de Chicago sont formels. L’anti- 
matière est bien là, trahie par 
l’énergie des rayons gamma obser- 
vés. «leur signature à 511 kev, 
disent ces astronomes, est caracté- 
ristique de l'annihilation en une 
faction de seconde des électrons et 
positons lorsqu'ils se rencontrent » 
Le problème, c’est que nous vivons 
dans un monde de matière et non 


d’antimatière. Cette dernière est 
rare et eDe est éphémère, comme 
le prouvent les multiples expé- 
riences menées dans les accéléra- 
teurs de particules les plus puis- 
sants. 

Mais les faits sont là. Ces rayons 
gamma sont bien réels. Il manque 
l’explication permettant de 
comprendre leur origine. « C'est un 
mystère », confesse Wfltiam Pur- 
cefl, de la Northwestern Unïver- 
sity, qui, aussitôt, avance avec ses 
collègues plusieurs hypothèses. 

La première met en scène la 
décroissance de l'activité des ma- 
tières radioactives. Ce phéno- 
mène, en tous points naturel, 
génère des positons à la vie très 
brève. Or, il existe dans rUnivers, 
et, bien sûr, dans notre Galaxie, 
nombre tf étoiles capables de pro- 
duire en quantités ces éléments 
radioactifs. Ce sont les super- 
novae, astres en fin de vie qui 
explosent dans une gigantesque 
débauche d’énergie, les novae, 
plus modestes, ou les étoiles 
massives de Wolf-Rayet, dont la 
surface est parfois l’objet de rares 
violences. 

La seconde évoque les trous 
nous, ces ogres de Pespace à r ap- 
pétit insatiable qui, tels de gigan- 
tesques aspirateurs, dévorent tout 
ce qui passe à leur portée. Lorsque 
la matière tombe vers Pim de ces 
monstres, sa température croit ra- 
pidement; et ce, à des niveaux tels 
que des paires d’électrons et de 
positons sont spontanément 
créées. Mais les grandes vitesses 
qui les animent leur permettent 


Le rapport Martin-Lalande propose d'attribuer 
une adresse Internet à chaque Français 


LE 12 NOVEMBRE 1996, le -pre- 
mier minis tre avait donné quatre 
mots à Patrice Martin-Lalande, dé- 
puté RPR sortant du Loir-et-Cher, 
pour proposer des mesures nou- 
velles en faveur dri développement 
<f internet en Fiance. Ce juriste de 
formation aura, à quelques jours 
près, respecté les délais. Son rap- 
port de 80 pages, rendu pubBc mer- 
credi 30 avril, est une mirie de pro- 
positlons. Après la période des cris 
d’alarme et des grandes incanta- 
tions » matérialisée par les rapports 
du conseiller d’Etat Isabelle Falque- 
Pierrotm, de Ttnerrÿ NQéo (pour le 
Commissariat général du Flan), ou 
du sénateur^ Pierre Lafitte, évoquant 
chacun le retard fiançais en matière 
ÿutiSsatkffl.des.iéseanx, Fbeure est 
aujourd'hui anx idées concrètes. 

La lettre de mission demandait 
une clarification des régimes juri- 
diques et fiscaux dans - le domaine 
du multimédia. Ces deux, aspects 
sont donc traités avec précision. 
Mais pas seulement Le député 
drosse une Este de -«dâ prion'fés 
pour développer l'Internet en 
France » (lire d-dessousX Partant du 
principe que «ÏÏijformation la phis 
efficace est celle de l'exemple 
donné», le rapport détaille les sec- 
teurs dans lesquels 3 est ragent de 
promouvoir le dévelop peme nt 
d’Internet: dans l’a dmin istration, 
l’éducation, et les entrepris» en 
particulier les mesures préconisées 


pour atteindre -ces objectifs sont 
pratiques, techniques, ou inci- 
tatives. 

Pour a ccéde r à Internet, encore 
. faut-il en avoir les moyens. «Les 
pouvoirs publics doivent réfléchir à 
attribuer une adresse électronique à 
tous les Français », préconise ainsi le 
rapport. Parallèlement, fl accorde 
une place importante à la mise en 
place d’accès pubEcs dans lès Beux 
« à caractère éducatif, scientifique , et 
d’insertion» mais aussi dans les 
«bureaux de poste* gares, stations de 
métro, aéroports». Ces accès, gra- 
tuits, pourraient « être animés par 
des animateurs volontaires multi- 
média issus du service volontaire 
national». 

PRÊTS A TAUX ZÉRO 

Le secteur éducatif doit avoir un 
effet d'entraînement. Le rapport 
préconise d’« élargir le projet de 
connexion des collèges et lycées à 
l’ensemble des établissements, de 
récrée primaire à FUmveraté». Rmr 
inciter les entreprises, le rapport dé- 
taille longuement les aménage- 
ments qu*Q faudrait inclure dans les 
décrets d'application du teste de loi 
sur ie cryptage pour en faciliter 
l’usage, fl propose aussi des exoné- 
rations de charges pour les tâétza- 
vaiBeors.. - - 

Cet inventaire n’oublie pas les 
particuliers. R propose l’octroi -de 
prêts à taux zéro pour les m én a g es 


Dix priorités 

Le rapport Marfc-I^lande dégage 


développement d'Internet en 
France: . . . 

• Affirmer la volonté politique de 
bâtir la société française de 
PSnfonnation- 

• Lancer une campagne de 
sensîbiESatïon des Français, 

• préparer tes enfants en leur 


Prolonger la réforme de l'Etat 


en 


gestion à une informatique de 
communication. * 

• Aider les entreprises à profiter 
dTnteniet (aides à la formation* au 


conseil, incitations fiscales—). 

• Développer as équipements et . 
les offres de connexion. 

• Garantir la protection du 
consorematenren améüorant 
Pmfonnation sur les offres des - 
prestataires. 

• Augmenter F attractivité 

dTntemet (accélération des plans 
de numérisation, baisse des taux de 
TVA, aides fiscales à la création-). 

• Protéger la propriété 
intellectuelle, 

• Lever les incertitudes juridiques 
«i développant une coopération 
poHdère et judirinhe 
internationale. 


non imposables ou de réductions 
d'impôts pour les autres lois de Fac- 
quisition de matériels informatiques 
communicants (modems seuls, ou 
ordinateurs avec modems). Quant 
aux infrastructures, diverses me- 
sures sont préconisées pour en 
abaisser le coût tant en ce qui 
concerne les télécommunications 
locales que les baisons spécialisées. 

Une fois traités les moyens, le 
rapport s’attarde sur le contenu. 
Dans ce domame, Je gouvernement 
dispose de plusieurs leviers. 11 peut 
tout d’abord utiliser Internet pour 
diffuser gratuitement davantage de 
textes administratif, le Journal offi- 
ciel, en particulier, dont la diffusion 
de la version électronique a été 
concédée à la société ORT. Un 
contrat quH serait «souhaitable de 
renégocier au plus tôt» estime Fau- 
teur du rapport D peut aussi « inci- 
ter France Télécom et les autres four- 
nisseurs d’accès à transposer pour 
Internet le système du kiosque ». 

Pour favoriser le développement 
d’une offre française, le rapport 
dresse une liste de mesures d’aides 
aux entreprises dans le secteur du 
mul timédia en proposant « des u/- 
lègements fiscaux aux créateurs d’en- 
treprises multimédias». Afin d’apai- 
ser les craintes et de « lever les 
incertitudes juridiques », le rapport 
prend position en faveur de «Fau- 
torégulation » à l’instar des préconi- 
sations des professionnels du sec- 
teur réunis précédemment par 
AntoiDe Beaussant en vue d’éfebo- 
rerun « code de nntemet». 

Publié en pleine turbulence élec- 
torale, 2 reste à souhaiter que ce 
rapport soit pris en considération 
quand sera venue l'heure des nou- 
veaux arbitrages. Dans F entourage 
dudéputé, on se montre très opti- 
miste : « Depuis qu’Alain Juppé a fait 
de.FutHisation des nouvelles technolo- 
gies de communication un des 
thèmes de sa campagne, tout le 
monde dans Fadministration s’est in- 
téressé au rapport / » Et du côté du 
ministère dés . finances, on qualifie- 
rait de « réalistes » tes propositions 
de M- Martin- Lalande, dont un 
chiffrage financier serait en cours 
d'élaboration. ’ 

Annie Kahn 


d'échapper à l’étreinte de ces puits 
gravitationnels qui tentent de les 
attirer. 

Ce sont d’ailleurs des phéno- 
mènes de ce type qui permettent 
de supposer l’existence de ces 
trous noirs, non directement ob- 
servables en lumière visible, car ils 
retiennent tonte lumière. Reste 


plus modeste, d’une masse dix à 
mille fois celle de notre étoile. 

Quant à la troisième hypothèse, 
elle met en scène la fusion de deux 
étoiles à neutrons, des astres dont 
le diamètre ne dépasse pas la ving- 
taine de kilomètres mais dont la 
densité dépasse l’imagination 
puisqu'une cuiller à café de ma- 


La ceinture de brillants du système solaire 

Le sateJBte Compton-GRO dispose de qnatre détecteurs de rayons 
gamma. Parmi eux, EGRET (Energetic Gamma Ray Experîment Téle- 
scope) a permis, depuis 1991, de mettre en évidence mie centaine de 
sources de rayonnement deux cents fois plus énergétiques que 
celles détectées par OSSE. Une étude menée sur ces données par 
Isabelle Grenier (service d’astrophysique dn Commissariat & r éner- 
gie atomique) montre que la majorité de ces sources se trouvent 
dans notre Galaxie, à des milliers d” années-lumière dn SolefL Une 
vingtaine sont situées dans la ceinture de Gould, un anneau 
d’étoiles et de gaz en expansion, incliné sur le plan galactique, d’un 
minier (Tannées-lumière de rayon, qui entoure le système solaire. 
Elles pourraient avoir pour origine des puisais, étoiles à neutrons on 
trous noirs, seuls susceptibles de « brûler » en rayons gamma de 
hante énergie. Ces objets sont des restes de supemovae. « Notre pla- 
nète se situe dans une région fascinante de la Voie lactée ; façonnée, 
chauffée et enrichie par de multiples explosions récentes ; ce que les ra- 
dio-astronomes ont baptisé une superbulte », écrit Isabelle Grenier. 


que les observations astrono- 
miques de ces dernières années, 
notamment celles de la caméra 
Sigma montée sur le satellite fran- 
co-russe Granat, laissent supposer 
qu’il en existerait deux à proximité 
do centre de notre Galaxie, là où la 
densité de matière et d’étoiles est 
la phis grande : l’un, la source So- 
gittariusA, aussi massif que deux à 
trois millions de Soleils, et l’autre. 


tière représente dans ces mondes- 
là le poids de centaines, voire de 
milliers de locomotives. Certains 
sursauts gamma particulièrement 
violents (Le Monde du 25 avril) 
pourraient d’ailleurs trouver leur 
origine dans ces collisions cata- 
clysmiques. 

Pour le spécialiste des rayons 
gamma Jacques Paul (service d’as- 
trophysique du CEA), le scénario 


le plus vraisemblable paraît être 
celui des supemovae, de préfé- 
rence à celui des trous noirs. «En 
effet, dit-il, Sagittarius A, le trou 
noir géant du centre de notre Ga- 
laxie, est actuellement étrangement 
muet » 0 semble pourtant exister, 
« car on a pu voir en infrarouge un 
amas assez spectaculaire d'étoiles 
jeunes et massives tournant à 
grande vitesse autour d’un objet très 
massif. Certes, le nuage détecté par 
GRO pourrait correspondre à une 
bouffée d’activités anciennes de Sa- 
gittarius A Mais il semble trop éloi- 
gné pour cela.» 

Quant à la coalescence d'étoiles 
à neutrons, elle n'a pas sa faveur. 
En revanche, souligne-t-il, « des 
traces d’éléments radiaoctifa, no- 
tamment d'aluminium 26, signant 
l'existence de supemovae passées, 
ont été détectées dans cette région 
par Comptel, un autre instrument 
du satellite Compton-GRO ». L'ob- 
servation permanente dont cette 
région fait aujourd'hui l’objet per- 
mettra-t-elle rapidement d’en sa- 
voir plus sur ce nuage, présenté au 
symposium de Wfifiamsbuig et né 
d’une « superbe modélisation » des 
informations recueillies par GRO 
depuis 1991 ? Peut-être. Si cela 
n’est pas suffisant les astronomes 
devront attendre 2001 et le lance- 
ment du satellite européen Inté- 
gral, capable à la fois de détecter, 
avec plus de précision qu’OSSE, les 
rayons gammma et de prendre, 
comme Sigma, des images de ces 
régions. 

Jean-François Augereau 
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LES PROGRÈS DE LA QUALITÉ DANS LE LOGEMENT 


Depuis 25 ans, des progrès considérables ont été 
réalisés en matière de confort, de sécurité et de qualité 
des logements. 

Aujourd'hui, lorsque vous achetez un logement neuf, 
vous achetez: 

• Une conception rationnelle: les pièces sont agencées 
de façon à optimiser l'installation de l'espace et son 
fonctionnement, 

• Une protection contre le bruit améliorée ; les 
planchés et dorsons protègent mieux des sons 
extérieurs et intérieurs ; les tuyauteries, ascenseurs et 
sanitaires sont plus silencieux 


• Des dépenses d'énergie ma îtrisé e s : yéce aux progrès 
réalisés en matière d'isolation thermique et aux réglages 
plus performants des installations de chauffage; vous 
réalisez d' i mport an tes économies d'énergie, 

• Une sécurité renforcée ; les équipement s en cfispositifc 
antivol et anti-intrusion se sont généralisé* les risques 
d'incendie se sont amenuisés grftœ aux mesures de 
pré v ention et aux équipements de protect i on. 

Les promoteurs<onstTUCteurs adhérant h la F.N.P.C. ont 
intégré à leurs produits ces ' nombreuses percées 
technologiques... 

PROHTEZ-EN ! 
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Le huit de l'aviron français largue les amarres 
sur la Seine face aux rameurs britanniques 

Pour composer un équipage compétitif, la France a fait appel à ses médaillés olympiques 

ÎÜit^^^îîî^ 1 ^ 3 * 58 ^ soc “ tes d 6- l^mal L'aspect populaire de cette compétition daHlés olympiques d’Atlanta et espérer un po- 

rf!*.-° r g?”“ er ^ M ? e renCon . tre d e h u| t; cache à peine (e nouveau défi que se lance ravi- dium aux championnats du monde d 1 Aiguebelette 
t-rance - Grande-Bretagne, sur la Seine, jeudi ron français : composer un huit avec six des mé- (Savoie), du 31 août au 7 septembre. 


IL Y A Oxford-Cambridge sur la 
Tamise : il y aura peut-être 
France - Grande-Bretagne sur la 
Seine. Denis MassegQa, président 
de la Fédération française des so- 
ciétés d’aviron, voudrait rêver un 
peu. Pour lui, le duel 
France - Grande-Bretagne qui se 
disputera à Pans, entre le pont 
Marie et le pont d’ién'a, jeudi 
1“ mai, est un excellent début Huit 
mois après la beOe performance de 
l’aviron français aux Jeux olym- 
piques d’Atlanta - dix rameurs sur 
quatre bateaux m£daîntf< de bron- 
ze ou d’argent-, cette discipline 
souhaite se rappeler an bon souve- 
nir des Français. « Ce sera un évé- 
nement ludique, mais également 
très sportif », prévient Denis Mas- 
següa. 

Au-delà de la fête, Faviron fran- 
çais relève en effet un beau défi: 
remettre à flot un huit médafllable 
pour les championnats du monde, 
qui se disputeront à Aiguebelette 
(Savoie), du 31 août au 7 sep- 
tembre. La Rance n’a plus gagné 
de mé daill e internationale dans 
cette discipline depuis le bronze 
ramené des mondiaux de 1962. Ses 
équipages étant trop faibles, elle 
ne les a plus alignés aux Jeux 
olympiques ou aux championnats 
du monde depuis les Jeux de Los 
Angeles, en 1984. Pour effacer ces 
mauvais souvenirs, six des huit 
garçons médaillés à Atlanta pro- 
posent raventure du huit à la Fé- 
dération. 

«r C'était le moment ou jamais, 
explique Daniel Fauché, médaillé 
d’argent au quatre sans barreur à 
Atlanta et aujourd’hui équipier du 
huit La possibilité défaire un gros 
huit en Fiance était là. ü fallait ten- 
ter le coup. Nous avons dit aux 
jeunes que Toccasùm ne.se repro- 
duirait pas souvent, »Lesdiggeânts 
acceptent l’aventure. Les cham- 
pionnats du monde 1997 ont heu 
en France, et 1e pays veut passer la 
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vitesse supérieure. Il le peut désor- 
mais. A force de travail Un travail 
entamé ai 1991, un an avant les 
Jeux olympiques de Barcelone. Le 
niveau de l’aviron français était 
alors plus que modeste : les Trico- 
lores ne sont plus montés sur un 
podium International depuis 1981. 

L’Allemand Ebecbard Mund, ap- 
pelé pour devenir l’entraîneur de 
l’équipe nationale, axe sa politique 
de développement sur les petits 
bateaux : «je voulais provoquer les 
rameurs sur des performances plus 
individuelles. » L’accent est mis sur 
le deux et le quatre sans bancuç A. 
Barcelone, la France accroche des 
places d’honneur. L'entraînement 
s'intensifie- Des moyens sont mis 
disposition. Un an plus tard, la dé- 


Le <r bateau roi » en chiffres 


• Une tonne : le poids d’un huit, 
avec le barreur, les huit rameurs et 
le bateau qui, lin, pèse environ 

95 kilos. 

• 55 kilos : le poids minimum du * 
barreur, cehri qui dirige et anime 
le bateau. Si le barreur pèse 
moins, le complément est imposé 
sous forme de tare. 

• 17,50 mètres : la longueur de 
r embarcation, sent l'équivalent 
d’un autobus parisien et demi. 

• 22 km/h : la vitesse en cotnse. 

• 40 coups/mfmrte : la cadence 
des coups de rame (autrement 
nommés «pelles ») en course. 

•4 000 à 6 000 kilomètres :1a 
distance que parcourt un rameur 
de haut niveau en un an. 


• 200 000 francs : le prix 
maximum pour im huit Les prix 
varient selon que rembaxcation 
est en bois ou en matériaux 
composites. 

• 6 838 mètres: la distance que 
les rameurs-étudiants anglais de la 
célèbre course Oxford-Cambridge, 
organisée pour la première fois en 
1829 et considérée comme - 
l’épreuve fondatrice de l’aviron 
moderne, parcourent chaque 
printemps sur la Tamise. A noter 
que les concurrents du «Défi à 
huit dans Paris » devaient 
accomplir, jeudi 1“ mai, 

5 000 mètres sur la Seine. 

(Sources : Fédération française des 
sociétés d’aviron.) 


légation française revient des 
championnats du monde de Roud- 
nice (République tchèque) avec 
trois médailles d'or. Elle maintient 
peu ou prou son rang en 1994 
(trois podiums). La récompense 
vient à Atlanta, où les anciens 
champions du monde s'installent 
au meilleur niveau. 

L’euphorie retombée, les rêves 
restent En toute logique, La France 
peut monter un huit Le huit - qui, 
contrairement à son nom, compte 
neuf personnes : un barreur et huit 
rameurs - est l’équipage le plus 
prestigieux de l’aviron. Mais ce 
vaisseau^amiral est le plus épineux 
à bâtie .«faire un huit, c’est facile. 
Mais faire un huit, c'est difficile », 
plaisante Eberhard Mund. « Le huit 
suppose’ que tous les équipiers aient 
une grande valeur physique et mo- 
rale et qulls le sachent d’eux comme 
des autres , poursuit Yannick 
Le Saux, directeur technique natio- 
nal. Dons le huit, peu importe que 
les rameurs s’aiment ou pas. Il faut 
qu’ils se respectent, acceptent d’al- 
ler au bout d’eux-mêmes pour les 
autres. » 

L’aventure a commencé à la mi- 
mars, lors des régates d’Amster- 
dam. Avec le barreur Jean-Pierre 
Huguet- Baient, Fan des plus expé- 
rimentés de la « flotte » française, 
les rameurs entament une cam- 
pagne de cinq mois qui doit les 
mener aux championnats du 
monde. Pour leur première appari- 
tion, Os terminent deuxièmes der- 
rière F équipe de pointe de Funi- 
versité d’Oxford. A chaque course, 
pourtant, r équilibre restera fragile. 


Bernard, la boulange et le bronze 


BERNARD MEYNADIER n’est pas du genre an- 
cien combattant, mais il aime ses souvenirs. Et, par- 
mi eux, il y a celui des championnats du monde de 
Lucerne, en 1962. Avec huit comparses, il y décrocha 
la médaille de bronze dans la course de huit, der- 
rière la République fédérale d’Allemagne (RFA) et 
F URSS, la dernière distinction internationale ga- 
gnée par un huit français. « C'était la suite logique 
de l'équipe qui avait été installée pour les Jeux olym- 
piques de Rome en 1960, dît-il. Nous y avions terminé 
quatrièmes. En 1961, nous avions obtenu une médaille 
aux championnats d'Europe, à Prague. Nous avons 
abordé les championnats du monde de 1962 avec de 

grands espoirs. » -■ 

BÉVHL A t HHme SIESTE ET QiTRAftœMEWT 

A Lucerne, les favoris, les rameurs de la RFA, 
laissent entendre qu'ils n’ont qu'un adversaire à 
leur taille, 1e huit français. Pour ces derniers, cepen- 
dant, le début des championnats est chaotique. Aux 
éliminatoires, réquipe semble empruntée. Dans te 
repêchages, elle retrouve toute sa vigueur et amé- 
liore le record du bassin- Us r, la finale est un mau- 
vais souvenir. « Nous Pavons mal abordée, je ne sais 
toujours pas très bien pourquoi, confie Bernard Mey- 
nadier. Sans doute un manque de concentration gé- 
nérale. Nous n'avons jamais vraiment pu analyser 
cette course. Dès réchauffement, nous avons eu des 

problèmes, a tes Allemands s'en sont aperçus. A mi- 

parcours de la finale, nous comptons six secondes de 
retard sur eux, et nous sommes sixièmes, ^ nous 
retrouvons la mécanique, et nous prenons le bronze 

rf ^*S^ ar ne de 1962, qu?«éqifr 
pages français parviennent à monter sur le podium. 
Pour Faviron national, qui vient de traverser une 


l très modeste période, c’est plus qu'une embellie: 
j un jolï paquet de promesses. Dans le concert des 
grandes nations, ces performances apparaissent ex- 
ceptionnelles. 

« Les structures de préparation du haut niveau en 
RFA ou en URSS étaient déjà très professionnelles, ex- 
plique Bernard Meynadier : la plupart des équipiers 
étaient soldats ou policiers. Nous, nous n’avions pas 
de programme commun d'entraînement Nous ra- 
mions au sein de six sociétés d'aviron disséminées en 
France. Nous nous retrouvions pour des mini-stages et 
nous prenions notre mois de congé pour préparer et 
disputer les compétitions internationales. » « Nous 
nous entraînions une fois par jour, insiste-t-il. Moi, 
J'étais boulanger. Mon réveil sonnait tous les matins à 
1 heure et je faisais le pain. Je faisais une sieste entre 
14 h 30 et 18 heures, et, après, je partais m'entraî- 
ner. » 

Mais la boulange n’a qu'un temps. A cinquante- 
neuf ans, Bernard Meynadier est désormais conseil- 
ler technique régional de Facadémîe de Bordeaux. Il 
a dirigé le huit juniors de l’équipe de France et 
s'enorgueillit avec eux d'un titre de champions du 
monde en 1984. Evidemment, il se réjouit de l’émer- 
gence d'un nouvel équipage français. Il apprécie les 
moyens mis à disposition et l'énorme travail 
consenti par Faviron national pour s’installer du- 
rablement au. haut niveau en cette fin de sïède : 
a Quand je vois ce qu'ils font à l’entraînement, au- 
jourd'hui je me dis que c’est de la folie, lance Bernard 
Meynadier: On n'aurait pas fait la même chose. Je 
crois qu'il fout vivre chaque époque comme elle doit 
être vécue. Peut-être que la vie était plus facile à notre 
époque.» 


et une médaille à Aiguebelette 
tient encore un peu de l’utopie. 
•Nous saurons le 30 mai, au terme 
de la régate de Munich, si cela va 
marcher aux championnats du 
monde. Dans une défaite, un huit 
peut très bien exploser », prévient 
Eberhard Mund. 


« Il faut qu'ils 
acceptent d'aller au 
bout d'eux-mêmes 
pour les autres » 


Pourtant, en cas de réussite fl n’y 
aura pas d’après pour les neuf gars 
du huit Les Jeux olympiques de 
Sydney sont trop loin. Un te] 
groupe ne peut être maintenu sous 
pression pendant plus de trois ans. 
De plus, la constitution d’un sem- 
blable équipage suppose d’autres 
sacrifices : « Cela revient à mettre 
tous ses œufs dans le même pa- 
nier», reconnaît Eberhard Mund. 
Privées de leurs leaders en quatre 
sans barreur ou en deux sans bar- 
reur, les équipes de France 
peuvent perdre du poids. Les diri- 
geants assurent que le travail 
continue. Dès la fin des Jeux olym- 
piques cF Atlanta, l'alternance s’est 
naturellement effectuée sur les 
plans d’ean français. La France 
souffre malgré tout d’un réservoir 
encore trop modeste. Après le 
triomphe d’Atlanta, la réussite du 
huit à Aiguebelette relancerait Fin- 
térêt pour la discipline, l’ambition 
des rameurs, et débloquerait, à 
coup sûr, d’autres moyens. 

Bénédicte Mathieu 


L'AS Monaco se rapproche 
du titre de champion de France 

EN S’IMPOSANT à Strasbourg (0-2), au stade de la Meinau, mardi 

29 avril, TAS Monaco a pris une sérieuse option sur le titre de cham- 
pion de France de première division. Grâce à une excellente seconde 
période, marquée par les buts de Sonny Anderson (66* minute), son 
dix-huitième de la saison, et de Victor Ikpeba (79 e ), les hommes de 
jean Tlgana devraient remporter une distinction qui échappait à la 
Principauté depuis neuf ans. 

Une défaite de Paris-Saim-Germain, qui se déplaçait, mercredi 

30 avril, à Lille, pouvait même lui garantir, dès la 35* tournée du 
championnat (à trois journées de la fin de répreuve), la consécration 
la plus précoce de ces vingt dernières annnées. Les Monégasques, qui 
devancent désormais leurs poursuivants parisiens de douze points, 
ont pourtant préféré attendre pour célébrer la victoire. La fête est 
prévue dimanche 4 mai, au stade Louis n. à Fissue de la rencontre qui 
les opposera à Caen, vaincu mardi par Montpellier (0-1). 

Les pongistes français en finale 
des championnats du monde 

L’ÉQUIPE DE FRANCE masculine de tennis de table devrait rééditer 
l’exploit des championnats du monde de 1948, en emportant, au 
moins, la médaille d’argent des mondiaux de Manchester (Royaume- 
Uni), où elle devait rencontrer la Chine, détentrice du titre, en finale, 
mercredi 30 avril. Pour en arriver là, Jean-Philippe Catien, Patrick 
CMa, Damien Eioi et Christophe Legoût ont battu l’Allemagne (3-2), 
mardi 29 avriL 

Leur ultime adversaire est de taille. Sur seize finales mondiales par 
équipe, les Chinois ont conquis onze titres. Revenus au meilleur ni- 
veau mondial, après un passage à vide qui avait profité à la Suède, de 
1988 à 1994, ils disposent d’une équipe redoutable, composée notam- 
ment du champion du monde et numéro un mondial, Kong Linghui, 
et du champion olympique d’Atlanta, Liu Guoliang. En demi-finale, 
ils ont battu les Coréens du Sud (3-1), qui les avaient pourtant domi- 
nés en finale des derniers championnats d’Asie. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL: Bernard Lama, le gardien international de Paris - 
Saint-Germain, contrôlé positif au cannabis, devrait passer devant 
la commission de contrôle de la Fédération française de football 
(FFF), jeudi 15 mai, au lendemain de la finale de la Coupe d’Europe 
des vainqueurs de coupes que son club jouera, à Rotterdam (Pays- 
Bas), face au FC Barcelone. 

■ AUTOMOBILISME: récurie de formule 1 Lola abandonne la 
compétition après ses échecs successifs de début de saison. Ses deux 
voitures, pilotées par le Brésilien Ricardo Rosset et ITtahen Vincenzo 
Sospiri, avaient échoué aux qualifications du Grand Prix d’Australie, 
qui ouvrait le championnat du monde. Après le retrait de son princi- 
pal sponsor, Eric Broatfley, patron de Lola, n’a pu trouver de rempla- 
çants susceptibles d’éponger une dette estimée à 3 millions de livres 
(plus de 25 millions de francs). - (Reuter.) 

■ BASKET: en quarts de finale aller du championnat de France 
Pro A, mardi 29 avril, les Béarnais de Pau-Orthez ont battu Nancy 
($6-71), le PSG-Racïng l’a emporté au Mans (65-79), l’Asvel a vaincu 
Cholet (72-62) et Limoges s’est défait de Montpellier (95-72). Les mat- 
ches retour auront lieu jeudi 1“ mai. 


Carrefour vous offre 
le 1er mois 

de votre Forfait Itineris 
en bon d’achat*. 



OFFRE VALABLE 
JUSQU’AU 26 MAI 


3l5Fpour un Forfait Référence* Itineris, 

2h d’appels inclus, à 315Fm/im 


Chez Carrefour, vous trouverez aussi 
le téléphone mobile 

et les accessoires qui vous conviennent 
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Le rail, la route et les premiers « touristes » 

A la veille de l'avènement de l'automobile, la foi dans le chemin de fer 
était telle que les députés français faillirent renoncer au réseau des « nationales » 


LE TOURISME moderne, 
comme chacun sait, est né du 
spleen de riches. Anglais poitri- 
naires allant chercher guérison et 
distraction en Italie, à l’époque ro- 
mantique. SI la France intercepta 
-et continue d’intercepter - une 
partie des voyageurs d’outre- 
Manche, c’est sans doute à cause 
de ses gastronomies, de ses 
femmes, de ses monuments et de 
ses paysages, mais c’est peut-être 
surtout grâce à son réseau routier, 
longtemps unique en Europe par 
sa densité et sa qualité. 

La botte secrète de notre tou- 
risme fut d’abord le très sérieux 
corps des ingénieurs des Ponts et 
Chaussées, créé en 1716 (avant 
même r école de ce nom) sous la 
futile Régence. En 1789, le pavé du 
Roy, ancêtre de nos « nationales », 
couvrait déjà 25 000 kilomètres et 
recevait son premier Brtüsh, Piras- 
cible Arthur Young, qui pro fi t a des 
« larges chaussées pour lesquelles on 
a aplani les collines au niveau des 
vallées », tout en gémissant sur le 
sort des «malheureux cultivateurs 
dont le travail forcé a produit cette 
magnificence ». 

ALLUMAGE ET BOÎTE DE VITESSES 

Un gros siècle plus tard, à la 
veille de ressortie rairtoroobâe, les 
routes nationales, l'une des gloires 
incontestées de la France, sem- 
blaient prêtes à devenir le royaume 
des clients de MM. Panhaid et Le- 
vassor ou de M. Louis Renault. 
Mais, pour l'heure, elles étaient 
quasi vides : la poste aux chevaux 
avait été supprimée en 1872 ; dès le 
Second Empire, les Français, à 
l’image de Napoléon m, premier 
chef de FEtat de ce pays à disposer 
d’un wagon particulier (on le voit; 
presque intact, à Compïègne, bien 
qu'il ait beaucoup servi en son 
temps), avaient délaissé les an- 
ciennes voies royales au profit d’un 
réseau ferroviaire maillant, -en 
1869, presque tout l’Hexagone, 
avec 16 465 kilomètres. 

La même année, le nombre de 
voyageurs routiers stagnait en des- 
sous d’un mïHinn et demi de per- 
sonnes, tandis qo e estai des' voya- 
geurs ferroviaires dépassait 
largement le chiffre de quatre mil- 
lions d’usagers. 

En dehors des routes politiques, 
arrimant la Savoie et le comté de 
Nice à leur nouvelle mère-patrie et 
des fameux axes thermaux pyré- 
néens chers à l’impératrice Eugé- 
nie, le Napoléomde avait estimé 
que l’avenir des communications 
n’appartiendrait plus qu'aux che- 
mins de fer. La Troisième Répu- 
blique, en 1897, taflfit aller jusqu’au 
bout de cette tendance, malgré des 
inventions (allumage électrique, 
pneu, boîte de vitesses) annonçant 
le triomphe de l’automobile. Mais 
non, les trahis étaient «sûrs, écono- 
miques et populaires », tandis que 
les routes devenaient « ruineuses, 
aristocratiques et obsolètes » ! 






D n'y avait qu’à « déclasser» les 
nationales, délivrer l'Etat du carcan 
financier de leur maintenance, ne 
plus entretenir et développer que 
les voies ferrées entre voies et tes 
chemins vicinaux entre villages ! 
En dzx ans, auto ur de 1890, àa étof- 
fa encore le fiJet ferroviaire de 
18 000 kilomètres, dont beaucoup 
n’avaient d'intérêt qu’électoral— ü 
s’en fallut d’un cheveu qu’un pro- 
jet de loi abandonnant à leur sort, 
ou du moins au soin avare des col- 
lectivités locales, les grandes 
routes jugées désormais inutiles 
fût adopté par la Chambre. On ne 
sait plus qui retira ou refusa in ex- 
tremis copiais. 

PREMIER PÉAGE 

Celui ou ceux qui évitèrent cette 
énorme bévue ont pourtant bien 
mérité de la postérité: Tbute la pre- 
mière partie du XX* siècle allait, en 
effet, assister au fructueux co- 
règne de la locomotive et de l’au- 
tomobile, la France devenant, 
grâce à cette double hégémonie, ce 


Visible au Musée 
de la voiture, à Compïègne, 
V« Eléphant », autochemüe 
de Citroën (1924), qui 
participa à l'expédition 
Centrafrique, est d'une 
certaine manière le lointain 
ancêtre des véhicules tout 
terrain que l'on croise 
aujourd'hui dans les rues 
des grandes villes.- 
L'affiche (ci-contre, 1887), . 
extraite du catalogue de 
l'exposition 

« Le Voyage en France », 
également au palais de 
Compïègne, symbolise 
le triomphe au chemin de fer, 
à la fin du XJX‘ siècle, sur 
les autres voies de 
communication . . 

qu’dle est encore en cette fin de 
millénaire: la première force tou- 
ristique mondiale, accueillant 
chaque année plus de visiteurs 
qu’elle ne compte d'hab itant s. 

A l’occasion dn septantième an- 
arversafo; de la fanàâïïbii du Mu- 
sée national de la voiture et du 
tourisme, le palais de Compïègne, 
dans l’incommode cour des cui- 
sines, présente pêle-mêle tableaux 
et landaus, nécessaires de voyage 
et guides d'antan. Derrière tontes 
ces reliques jalonnant les années 
1740-1914, perce le formidable tra- 
vail d’innovation technique qui al- 
lait non seulement muer les rudes 
pavés royaux en moelleux maca- 
dam républicain, mais également 
transformer le voyage, d’épreuve 
immémoriale qu’il était, en réjouis- 
sance personne De ou communau- 
taire. Près d’un siècle avant les 
congés payés du Front populaire, 
les « trains de plaisir», lancés à la 
fin de la monarchie de Juillet, 
avaient inventé le tourisme popu- 
laire, auquel la voiture familiale 


donnerait plus tard son second 
symbole! Quant au premier péage 
destiné au financement des routes, 
3 fut inventé dès 1797 par un per 1 
cepteur du Directoire, sous forme 
(Tune taxe prélevée sur les usagers 
mâles adultes. Déjà, cependant, 
péage ou pas, l'obscur Louis. Sir 
moud se préparait une célébrité 
éternelle eu relatant -consrienciea- 
sement les étapes de son Voyage en 
Angleterre dans les années I810r 
1311, que, prudent, fl ne publia 
qu'en 1816, une fois la paix franco- 
britannique rétablie. Il parrainait, 
ainsi, sans l’avoir cherché, le terme 
« touriste » fabtiqné par les An glais 
à partir de l'expression française 
«grand tour». Le nouveau mot al-, 

fait Ptye dé fini t iyffl ng n r rf w isfi é m 

1838 par Stendhal avec ses Mé- 
moires d'un touriste. 

Voies fer r ées et routes natio- 
nales n’avaient dès lors qu’à bien, 
se tenii_ 

Jean-Pierre Péroncejl-Hùgpz 

it Lire : Le Voyage en France, Bou- 
qui ns, 1200 p.; 169 F (tome l jus- 
qu'en 1800, tome U à paraître en 
septembre) : le catalogue (175 
160 F) de l'exposition Le Voyage 
en France 1740-1914, prés e ntée au 
palais de Compïègne jusqu'au 
14juiQeL tous les jours, sauf mar- 
di, de 9h15.à 18H15. Autour de 
cette manifestation, le Musée de 
la voiture et du tourisme (téL : 03- 
44-38-47-00) et des associations 
organisent'un colloque sur le 
voyage, ainsi que des confé- 
rences. spectacles, dîners, 
concerte, déplacements en atte- 
lages et ai train à vapeur, visites 
de monuments, etc Le Festival 
muskal des forêts se déroulera le 
5 juillet, dans le père de 
Compïègne et le Festival théâtral 
dePferrefbndsdu2au5juIllet. . 


les quatre saisons du mélomane 

les amateurs d’art lyrique et symphonique sont comblés. 

An fi] des saisons, rPesceflents spécialistes» comme eux amateurs 
de belles voix, font Pimpossible pour répondre à leurs exigences 
et foire en sorte que, en toute saison et sons tontes les latitudes, 

la musique chante. 

• Des nuits blanches en perspectiv e . A Saint-Pétersbourg, eues le 
seront, an sens propre, ai juin. Le programme des concerts n'est 
pas encore connu, mais on peur y aller en confiance. Ko ré 
Voyages (ta. : 01-53-42-12-24) les a mises à son répertoire, ainsi 
que le Ma! musical de Florence, également en jirin (deux opéras, 
Ttirandot et Ariane à Naxos, sous ta baguette de Zublri Mebta), et 

. les Festivals de sâlzbomg,dTd&ikbonn et de dyndebonme, fous 
trois, en août. Pour ce dernier, ne pas tergiverser : Koré ne dispose 
pins que de finit places (7-9 août). 

• Le Festival d'Istanbul invite sous ses coupoles des formations 

et artistes réputés: F orchestre de la Scala de fcfflandlrigé par 

THcardo Muti et le pianiste Maxime Vengerov. La Fugue (téL : 
01-43-59-10-14) s’en enchante du 3 an 6 juillet, avant de tomber 
sons lé charme, à VarsoVie et à Cracovfe, d'un festival 
exchistvement mozartten : cinq opéras dn musicien absolu, dn 
13 an 20 Juillet. OnbHer Bayreuth : la répartition des places se fait 
par tirage an sort et celles de La Rigne, représentant du. festival 
enJFrance, ont été vendues le Jour même où a été diffusée sa 

broch u re. 

• Idées Voyages (téL : 01-42-85-44-04) a prévu un substitut, 
associant Wagner ù Louis n de Bavière (3 opéras, visite des 
châteaux), à Munich, dn 26 Juillet an l«aoùL Le concours . 
Rehie-aisabeth (lauréats de violon, en juin), à Bruxelles, a son 
public. Le voyagiste en est dn 22 au 25 juin. Dans un registre 
afférent, fl à-<rmonté* une découverte inédite dn Québec : treize 
jours, ctoq festivals de musique classique, ai juillet. 

• Opéras du monde (téL : 01-44-32-12-87) n’est pas an reste, - 
proposantes! très joB voyage à Prague assorti d'une première 
mondiale : Don Giovamd dans la version originale de 1787, dans 
les Jardins de ta vflLa Bertramka, là même où Mozart Pa composé 
<14*7- juin). À ce même programme. Le Jtorr en Italie, dans Je très 
bel Opéra d'Etat, et Lohengrin. 

•Les généralistes apportent leur note an concert. Destination 
Autriche (téL : 01-44-51-03-20) avec un forfait Schubert ; 

. Intermèdes (téL: 01-45-61-90-90) avec le Festival de - 
La Roqne-d’Anthéron (piano, en août) ; Norvlsta (téL : 
01-49-24-05-97) et De r Voyages (téL : 01-47-42-07-09) « couvrant » 
le Festival d’opéra de Savonünna (La Flûte enchantée, Tannh&user -, . 
Le Prince Igor, interprétés dans des châteaux forts), en Finlande ; 
et Nouvelles Frontières (téL: 08-03-33-33-33) unSalzbourg et un . 
Vérone à prix très tempéré. 

Danielle Tramard 

PARTIR '".V"; , • ' 


■ RUGBY À PARIS. La deuxième édition du. tournoi International de 
rugby à sept, le Air France Sevens, aura lieu an stade Chariéty à Taris, les 
31 mai et 1* juin. Visit France saisit la balle au bond, facilitant aux grou- 
pas de royale l'accès aux matches avec un fbifoitde 1 840 Fpar ; personne 
en chambré double. IL comprend le transport en avion an départ de Bar- 
deaux, Lyon, Nantes, Rennes ou Strasbourg, deux nuits et petits déjeu- 
nes dans ta même bôte! que les joueurs (fc Sofifiri Rive gauche) et les bil- 
lets d’entrée au stade. 

* Groupe Air France et agenças' de voyages. . 

Jt MOTO POUR .TODi Çda se passe du Çptéde Carcfosnrme.Poui les. 
entants, une «edio» brâiKhjée ; .pbvii lfis paK3^ im peu cas?e-cou, la 
mototoaL Moto liberté 11 Voceupe des. 6-15 ans, iès nïïtiàià àù moto-. 
cross en respectant leur rythme. Antres activités : U piscine, lé tir à Faxc, 
les nécro-frisées, la pétanque, le ping-pong, etc. L’Olive bleue conduit 
F apprentissage des grands et les emmène randonner dans la garrigue; 

* L'OBve bleue, 12, rue Malbec, 11220 Monfiatrr. t ét. : 04-68-2403-03; 
Moto Liberté Tl, RD 118, 11600 Gonques/OrfaiflL téL: 04-68-77O7-Z7. 

■ MAISONS DE CAPPADOCE. Au cœur d’un paysage lunaire modelé 
par Fécosion, un séjour dans les maisons traditionnelles du village préser- 
vé (FUtinsar est une bonne façon de sortir du temps. Les maisons sont 
restaurées et décorées dans le respect de la tradition, et le confort mo- 
derne y a sa place. Un art de vivre authentique, aux couleurs des marchés 
et des échoppes d'artisans. Pour aller voir les églises rupestres, les villes 
soutmaines et les cheminées de fées, on a recours aux taris, aux bus lo- 
caux on on taue une voiture. Qnq jours à partir de 2 990 F, vols et trans- 
ferts indus. 

* Marmara, tét : 0V42-80-SS-66 et dans les agences d* voyages. • . . 

■ RANDONNÉES AUTOMOBILES. Une photo ou deux, une carte, un. iti- 

néraire, une présentation des curiosités- En 62 circuits automobiles - ou 
pédes t res, - ce volume de Promenades et randonnées en Rance, pnbfié 
par Solar (256 139 F), remplit son office, guidant le voyageur curieux 

sur ta piste des plus beaux points de vue. la cartographie est signée Insti- 
tut géographique natfonaL . 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 97086 


BRIDGE 


PROBLÈME N- 1735 


fi 505 Jeux de mots ; 

3615 LEMONDE. tapez SOS (2J3 F/min). 


1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 



Saison moratoire. Arriva, sans élé- 
gance. - 5. Savant qm en connais- 
sait un rayon. - 6. Parti de parti pris. 
Bout de terre. Le brome. - 7. Prince 
troyen cher à Virgfle. Pensai ramas- 
ser un jour. - 8. Pose problème dans 
un sens, se vide dans Fautre. De 
plus en plus manipulé. - 9. Utiles 
pour les amateurs de plantes. - 10 . 
A l'origine de chaque chose. - U. 
Etre <f accord avec le chef. Remué. - 
12. Non seulement on peut, mais 
on doit compter sur lui. 

Philippe Dupuis 


RECTIFIER LE COMPTE 

Savoir « rectifier le compte » est 
une manœuvre technique qui a de 
nombreuses variantes. En voici une 
spectaculaire. : 

• 86 

<752 

O D 107 5 3 . 

♦ À762 ' ' 


Réponse . 

Seul un squeeze permet de taire 
douze levées. Mais pour qu'il fonc- 
tionne, il faut «rectifier le 
compte ». à ta première levée et, an 
Ben de couper; Sud a dffimsséle Va- 
let de Cœur l ... • : 

Voidta suite du coup : Sud a cou- 
pé ta contre-attaque à Cœur, pins a 
tiré tous ses atouts. Sur Favant- 


Cœur). Sud tire l’As de Trèfle et fiât 
l’impasse à la Dame de Ttifle— 

DEUX STRATAGÈMES 
Une belle donne qui a été jouée 
par Eh. de Boyssan, un joueur du 

nnh -T^ alBa A* P anneg. 

. 4R7 . 

,;;<?Aio8é5 
O AD 54 


4- . 

ŸRD943 
OAR864 
* V 9 3 


N 

4 D 10 - 

der le Roi de Carreau, doit dé&ns- - * /b 

O • E 

VA10876 

ser son dernier Cœur (ta Dame) ou - * ° 2 

N 

S 

0 V92 . 

un Défie. - • • • . ^ D Y : 

Premier cas ^ Ouestjêtte la Dame - ^ R 10 9 3 2 ] 

O E 

* US) 

4ARV9 75432 

• S • 


VIII 


HORIZONTALEMENT 

L Ce n'est pas un gros défaut 
quand die est petite. - IL Laissai 
des traces dans le ciel et sur ta mer. 
A su taire. - HL fl ne tait pas bon 
être dedans. Un petit royaume dic- 
tatorial. - IV. Garnetm Refusé. 



Environ 120 centimètres. - V. Bout 
de radis. La première sur les ondes. 
Assembler. - VL Le sort peut leur 
être fevorable. Raie très mal faite. - 
VIL Aux Pays-Bas. Court plus vite 
qu’a ne vole. - VIE. Sans impor- 
tance. sauf en Afrique. A pris du 
plaisir: -IX. Roi africain. Ouverture. 
Mis en action. - X. Travaille beau- 
coup sur la va cbefoDe. 

VERTICALEMENT 

1. Personne ne voudrait sortir 
avec -2. Pris une empreinte. Dans 
une répflque. - 3. D'une grande 

rigueur. Spécialiste du sanskrit— 4. 


SOLUTION DU N* 97085 


<7V 

HORIZONTALEMENT 


0 - . . ■ 

1. Anticlérical. - Q. Louche. 


4 RIO 4 

Anima. - EL Ucîers. Sfip. - IV. Et 
Brosse. CL -V. Gênait Tchad. - VL 

Ann: 

S. don. Fers. vuin. 

Ase. DonbIa.-VILEve.Sœur.Et- 

Sad 

Ouest Nard .Est 

VDL Siva. Satin. J DL Saurien. Tina 

24 

2 V contre ' 3 S7 

-TL Ensilé. Bedon. 

44 

. 5 0 contre 5 .7 , 

VERTICALEMENT 

5 4 

passe passe passe 


• DV 
VR42 
OV86 
4RD98S 


L Allégresse. - 2. Noire. Vian. - 3. 
TUC Naevus. - 4. Ici-bas. Art (air). 
- 5. Chéries. IL - 6. Lérot. Osée. - 7. 
SS. Dean. - S- Ra. Stout - 9. Insé- 
curité. - 10. CIL HB. Nid. - IL Ami- 
cale. NO. - 22. Lapidation. 


Ouest a entamé l’As de Carreau, 
comment Sud a-t-U fait îme levée de 
mieux, (petit chelem) an contrat de 
CINQ PIQUES quelle que soit ta 
défense? 


SeJftoaie «t MU par ta SA Le Monda. La raprad uniton do tout arftda es» Inta n Mo sans raccord " 
àeTadaanatrwtiaa. C anrtM u nportatodM)oow*i«arptafioa > B n oir*B , 4ST. 

BSM 039 M 03 T ^ 

Kïïæeî Ü tÆ* 

msaanyC 


auusai 

21 bis, rus Clauds-Bsmard - BP 218 


Ttèfle. Est garde FAs de Cœur et 
trois Trèfles, mais sur le dernier 
Pique E-O sont sqoeezés : 

• 750D4A7 

9R4V93 — ■ — VA4D83 

■ é 3* RI04 

Sur le 3 de Pique, Ouest jette un 
Défie et Nord la Dame de Carreau. 
Quant à Est, sujette FAs de Cœur; 
te 5 devient maître^. 

Deuxième cas : Ouest jette un 
TYèfie (garde Dame de Cœur et Rot 
de Carreau), Nord défausse un 
Défie, mais sur 1e derzderPkiae E-Ô 
sont encore squeezés : 

9 5 0D4A7 . " 

VD0R4V9 — ; VA4D85 

. 4,3**104 ■ 

Ouest ne jette pas la Dame de 
Cœor (ce serait le cas précédent), fl 
défausse un autre Défie (Nard jette 
ta Dame de Carreau et Est FAs de 


V973 

■_ 0.7- . . . 

♦ A4 

Ann : N. don. N-S vuln. ’ 

N(Kd Est Sud Ouèst- 

IV . 24 . 2* _ 3 ♦ 

3* 4 4 6 4 passe-. 

Ouest ayant entamé le Valet de 
Défie, quels sont les deux sttata- 

. gèmes que F o n peut envisager pour 
gagner ce PETIT CHELEM À 
PIQUE? . 

Note sur les enchères : 
Convaincu que Nord avait an 
moins trois atouts et un plus beau 
Cœur; Sud a été déçu en voyant k: 
mort, mais fl n’a pas renoncé ù ga- 
gner ce chelem qui était théorique- 

- ment frifakahV» 

FhBippc Brugnon' 
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AUJOURD'HUI 


L£ MONDE /VENDREDI 2 MA1 1997/25 


Doux et ensoleillé 


SOUHL ET DOUCEUR vont re- 
venir progressivement jeudi sur 
P ensemble du pays pour la fin de 
semaine. Un puissant anticyclone 
s'installe pour quelques jours entre 
la Grande-Bretagne et 1a Rance, n 
dirigera un flux d’est puis de sud 
propice à un assèchement et à une 
nette remontée des températures. 
Une nouvelle dégradation pourrait 
intervenir à partir de dimap rh f 

Bretagne, Pays de Loire, Basse- 
Wp nnan d l e: - Le vent s’oriente à . 
Test, il annonce un temps raTm<» et 
très ensoJeülé après de rares brouil- 
lards. Les températures remontent 
un peu, Q fera entre 17 et 23 degrés 
de la Manche à r Atlantique. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Le soleil chassera rapide- 
ment les brouillards du matin. Les 
températures gagnent quelques 
degrés, avec entre 19 et 22 degrés 
F après-midi 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - Les 
nuages seront beaucoup moins 
nombreux que les jours précé- 


dents. Ils s'effaceront souvent 
l'après-midi au profit de larges 
éclaircies. Les températures attein- 
dront 19 à 22 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleil brûlera 
largement du matin au soir. Un 
vent d’est modéré se lèvera en ma- 
tinée sur la côte landaise. Il fera 
bon en cours d'après-midi avec des 
températures entre 23 et 25 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Les nuages disparaîtront 
au fil de la journée au profit de 
larges périodes ensoleillées. Les 
températures, en profiteront pour 
remonter sensiblement, il fera de 
20 à 24 degrés an meilleur de 
J'après-midl 

Langnedoc-Roosslllon, Pro- 
vence-Alpes-Côte (FAzar, Corse. 
- Le del gantera son bleu azur des 
Bouches -du Rhône an Roussillon. 
Plus à Pest, des averses orageuses 
sont possibles des Alpes du Sud à 
la Corse, surtout sur le relief 
F après-midi O est prévu de 17 à 
20 degrés près des côtes et de 21 à 
24 degrés dans l’intérieur. 


PRÉVISIONS POUR LE 01 MA1 1997 papeftï 

voie par ville, les mtnfanaftmlnn de température pointe-a-pit. 
et Pérât du tici S : ensoleillé; N : nuageux; 
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23/29 S 

6/16 C 



Vert fort 


LE CARNET 

DU VOYAGEUR 


■ ITALIE. Les liaisons maritimes 
régulières entre le port italien de 
Tiieste et celui de Durrês, en Alba- 
nie, ont repris mardi 29 avril, après 
plus d'un mois et demi d’interrup- 
tion. Le ferry Laurana a quitté le 
port italien mardi et devait at- 
teindre Durrês mercredi soir. Les 
liaisons assurées par la compagnie 
Adriatica seront bihebdomadaires, 
avec un départ de Trieste les mar- 
dis et vendredis et un retour de 
Durrês les mercredis et same- 
dis. - (AFP) 

■ RUSSIE Les mesures de sécurité 
ont été renforcées dans les aéro- 
ports de Russie après l'attentat à la 
bombe en gare de Piatigorsk (Cau- 
case du Nord russe) qui a fait, lundi 
28 avril, deux morts et au moins 
quinze blessés. Selon des respon- 
sables gouvernementaux, des pa- 
trouilles conjointes de la police et 
des services de sécurité des aéro- 
ports devaient effectuer des ins- 
pections plus soigneuses. - (AFP.) 
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Situation le 30 avril à 0 heure TU 


Prévisions du 2 mai à 0 heure TU 


JARDINAGE 


Bonne pluie et fâcheux insectes 

Comment lutter contre les parasites en respectant l'écologie 


LA PLUIE est venue qui a lavé la 
ville de sa poussière, arrosé jardins, 
champs et forêts. Les hydrologues 
affirment que les nappes phréa- 
tiques ne pourront profiter de 
cette manne. C’est vrai, mais quel 
bonheur que cette eau qui tombe 
pBe et écarte tout risque' de gelée 
nocturne. S’A fait .moins chaud le 
jour, les nuits sont moins fraîches, 
1e plafond nuageux empêchant tes 
calories accumulées dans la terre 
et que les murs ne s’échappent 
dans les couches supérieures de 
l’atmosphère. 

En deux jours, ta végétation s’est 
épanouie : les pivoines, les hostas, 
les reines-des-prés, les delpbi- 
n f oins, les fuchsias de plane terre, 
les phlox ont pris de l'ampleur 
-quelques pivoines arbustives ont 
même ouvert leurs boutons, tandis 
que les fleurs des magnolias sou- 
. langeana tombaient au sol Les pe- 
tits pois et les poireaux qui pei- 
naient à germer sont sortis de terre 
à grande vitesse. Si l’on ne crai- 
gnait les fameux « saints de 
glace», on sortirait toutes les 
plantes géüves. Attendons fout de 
même prudemment le 15 maL 

Cest parti. le problème mainte- 
nant serait que cette pluie dure 
longtemps, qu’elle fasse pourrir les 
premières fleurs ou tomber préco- 
cément celles des rosiers bota- 
niques à fleurs simples. Quand le ' 
del est clément, le jardinier veut 
qu’a pleuve, quand il pleut, il es- 
père le beau temps. Le rêve de tout 
cultivateur serait que le soleil 
chauffe son jardin chaque jour et 
que la pime l’abreuve chaque nuit 

Si la pluie est une bénédiction, _si 
elle débarrasse les plantes persis- 


tantes de la pollution atmosphé- 
rique qui s’accumule sur leur feuil- 
lage en période de sécheresse 
prolongée, si l'humidité de l’air fa- 
vorise leur croissance - notam- 
ment de celles qui poussent dans la 
terre de bruyère, elle annonce aus- 
si des nouvelles moins plaisantes : 
T apparition des maladies crypto- 
gaaûcpxes et l’explosion des colo- 
nies de pucerons, d’aleurodes (ap- 
pelées mouches blanches, elles 
ressemblent à un papillon gros 
comme une tête d’épingle), de co- 
chenilles, de limaces et d’escargots. 

LA CHASSE AUX PUCERONS 

Ces pestes , empoisonnent la vie 
du jardinier, le contraignent à utili- 
ser des produits très dangereux 
pour sa santé et celle des animaux 
domestiques, n y a quinze ans de 
nombreux chiens mouraient 
d’avoir ingurgité des granulés anti- 
timaces. Un répulsif les . en éloigne 
dorénavant. 

' Pour é limin er les pucerons, il 
existe quelques moyens doux qui 
valent d’être tentés par ceux qui 
n’ont pas des centaines de rosiers, 
de boutes de ndge, de sureaux et 
de seringats à traiter. En cette sai- 
son, ce sont les quatre plantes les 
plus attaquées (cet été ce sera le 
tour des capucines} par cet insecte 
noir, vert ou jaunâtre. 

Le premier, te plus simple, sera 
mis en oeuvre par ceux qui ne se- 
ront pas rebutés par le fait d’écra- 
ser les bestioles entre 1e pouce et 
l’index en remontant le long de la 
tige. Le deuxième, largement utili- 
sé, consiste à arroser au jet (pas 
trop puissant} les brandies cou- 
vertes de pucerons. Les troisième 


et quatrième utilisent la chimie 
douce : soit une décoction de tabac 
(un paquet de cigarettes ou de ta- 
. bac à rouler) mis à infuser dans un 
Etre d’eau chaude, puis dilué dans 
un pulvérisateur à pression à rai- 
son d’un demi-litre de solution 
pour dnq litres d’eau (n’oubliez 
..pas quelques gouttes de produit à 
vaisselle pour rendre l’eau» mouil- 
lante) ; soit une solution de savon 
noir (trois cuillers à soupe pour 
cinq litres d'eau). 

Pucerons et fourmis entre- 
tiennent des relations étroites : tes 
premiers sont élevés, bichonnés 
par les secondes. Aussi, fl est capi- 
tal d’empêcher les fourmis de 
monter à l’assaut des branches 
pour retrouver leurs troupeaux. 
Bandes de glu, petites boîtes 
contenant des produits contami- 
nants, tout sera bon pour leur bar- 
rer la route. 

Quant aux cochenilles, ces in- 
sectes suceurs qui se protègent 
sous une carapace cireuse, fl n’y a 
guère d’autres solutions que de 
pulvériser tes plantes avec un pro- 
duit à base d’huile blanche. Encore 
faudra-t-il recommencer et re- 
commencer jusqu'à éradication 
complète. Le tout en s'emmitou- 
flant sous un bonnet, lunettes sur 
le nez, revêtu d’un viefl imper- 
méable, les mains dans des gants à 
usage unique et un jour sans vent 

Le jardinage est parfois dange- 
reux pour la santé et aucune pré- 
caution n’est inutile, au risque de 
transformer l’agriculteur du di- 
manche en épouvantail à moi- 
neaux. 

Alain Lompech 


DÉPÊCHES 

■ CARRIÈRES. Du temps de 
réveil à celui de Fadolescence, la 
revue Avenirs (n° 480-481, 65 F), 
publiée par FOffice national d’in- 
formation sur les enseignements 
et les professions, présente Féven- 
taü des métiers en contact avec les 
enfants: personnel des crèches, 
enseignants, animateurs sportifs, 
bibliothécaires, ludothécaires. 
Sans oublier ceux qui s’intéressent 
aux enfants malades et en diffi- 
culté: pédiatres, psychologues, 
psychomotriciens, orthopho- 


nistes, orthoptistes, assistants de 
service social, éducateurs de la 
protection judiciaire et de la jeu- 
nesse, juges des enfants. Avec, 
pour chaque catégorie, les di- 
plômes, les salaires et l’accès à 
l’emploi. 

■ CONSOMMATION: en 1996, 
F automobiliste fiançais a dépensé 
3 380 francs en moyenne par mois 
pour sa voiture, soit une baisse de 
1,2 % par rapport à l'année précé- 
dente, selon l’étude de l'Automo- 
bile Club de France. Cette baisse 
-la première en dix ans- s'ex- 


plique par la guerre des prix sur le 
marché du neuf. Les postes 
* achat» et * frais financiers » re- 
culent de 7,6 % et 5,8 %, mais les 
autres dépenses progressent plus 
vite que l’inflation. 

■ ENVIRONNEMENT: Peugeot 
lance une opération promotion- 
nelle pour l’achat du Scooriélec, le 
scooter à moteur électrique vendu 
19 950 francs, dont l'autonomie est 
d’environ 40 kilomètres. Le prix 
demeure élevé en raison de l’achat 
des batteries. Jusqu'au 31 mai, une 
remise de 3 000 F sera accordée. 
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Carrefour vous offre 
le 1er mois 

de votre Forfait Itineris 
en bon d’achat*. 
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Chez Carrefour, vous trouverez aussi 
le téléphone mobile 

et les accessoires qui vous conviennent 
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CULTURE 

- LE MONDE /VENDREDI 2 MA1 1937 - 


CINEMA Les multiplexes conti- 
nuent de susciter l'affrontement. 
Nouvel épisode dans la bataille de la 
diffusion que se livrent les salles in- 
dépendantes de Paris et les majors 




{Pathé, UGC Gaumont), l'autorisa- 
tion d'un multiplexe prés de la porte 
de Versailles alimente de vifs dé- 
bats. • LE MINISTÈRE DE IA 
CULTURE tente de maintenir l'équi- 


libre entre développement écono- 
mique et cfrcuft Art et essai. # LES 
SORTIES NATIONALES, quant à elles, 
marquent le pas, à une semaine de 
{'ouverture du Fetlval de Cannes. 









i 


Indépendants et grands circuits se disputent la diffusion à Paris 

L'autorisation, en instance d'arbitrage, d'implanter un important multiplexe sur le site de l'Aquaboulevard, près de ià porte deiVersailles, à Paris, 
polarise les crispations entre les petits exploitants des salies de la capitale et les trois majors, Pathé, UGC et Gaumont 


BRANLE-BAS de combat chez 
les exploitants Indépendants de 
Paris, contre les projets d’implan- 
tation de multiplexes dans la capi- 
tale. La mobilisation se focalise sur 
le projet Gaumont de 14 salles et 
2 460 fauteuils sur le site de 
FAqua boulevard, près de la porte 
de Versailles. Ce projet a reçu, le 
S avril, l’autorisation de la 
Commission départementale 
d'équipement cinématographique. 
Mais, te il avril, le ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy, a 
fait appel de cétte décision, la ren- 
voyant devant la Commission na- 
tionale, pour arbitrage. Les indé- 
pendants, qui ont annulé la 
journée d'action qu'ils avaient 
prévue le 22 avril, n’en restent pas 
moins inquiets, tant pour la survie 
économique de leurs saOes que, 
plus globalement pour l’avenir de 
l’ensemble de la filière cinémato- 
graphique. 

Celle-ti serait affectée par la dis- 
parition des salles de proximité. 
Pour Sylvain Bursztein, président 
de l’UDIC (Union des indépen- 
dants du cinéma) et Patrick Brouil- 
ler, président de TAfcae (Associa- 
tion française des cinémas d’art et 
d'essai), les multiplexes risquent 
d’accélérer la fermeture des salles 
de quartier qui remplissent au- 


jourd’hui, deux fonctions: elles 
contribuent à la richesse du tissu 
urbain (on comptait, en 1996, 
345 salles dans Paris, dont 82 clas- 
sées « art et essai »), et elles 
jouent un rôle essentiel dans la 
diffusion d’un cinéma novateur 
Selon Patrick Brouiller: «On ne 
peut dissocier ia diversité de ta 
création de la pluralité des lieux de 
diffusion. » Plus de la moitié des 
premiers films français (37 en 
1996) ont été diffusés dans des 
salles indépendantes parisiennes, 
qui offrent ainsi leur chance aux 
jeunes auteurs en prenant des 
risques de programmation. Que 
viennent s’implanter des multi- 
plexes et « c’est la disparition 
d’œuvres au profit de produits », af- 
firme Sylvain Bursztein. Pourtant 
1e président de PUDIC ne s'oppose 
pas a priori à ce nouveau mode de 
diffusion du cinéma, reconnais- 
sant qu’il s’inscrit dans le courant 
d’innovations qui, depuis F appari- 
tion des complexes, à la fin des an- 
nées 60, a contribué à la survie de 
rindustrie cinématographique. 

RENFORCE! UES AIDES 
Il estime pourtant que l’implan- 
tation de multiplexes doit s’ac- 
compagner d’une véritable ré- 
flexion sur le degré de 
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concentration du secteur et sur 
l'aménagement du territoire : « Ce 
qu'il faut éviter à tout prix, ce sont 
les situations de suréquipement, 
dont les indépendants sont les pre- 
miers à pâtir. » Ce st aussi, selon 
lui, aux pouvoirs publics de veiller 
au respect des règles de concur- 
rence entre les exploitants et de 
s'assurer que les indépendants 
aient accès aux films sur lesq uels 
reposent leur viabi&té. 

Parallèlement, les présidents de 
l’Afcae et de l'UDlC souhaitent 
que soit renforcée la politique 
d’aide sélective en faveur des. 
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plémentatres que pourrait prendre 
la puissance publique fi**» à la si- 
tuation nouvelle, fl reste à vérifier 
l'effet réel des multiplexes, dont 
l’implantation demeure récente. - 
Une étude du Centre national de 
la cinématographie laiss e appa- - 
raître des conséquences {fins 

miarynfe s qnt» celles par 

les contempteurs de ces installa- 
tions. 

En 1996, 22 multiplexes étalent 
eu activité en Rance, dont H) en 
centre- ville et 12 en périphérie. Us 
représentaient 6 % du nombre to- 
tal d'écrans et 10 % de la fré- 


s ail es tadépendantes.CeUe-ci se 
traduit déjà par des. subventions 
accordées aux salles classées «art 
et essai », par des mesures de sou- 
tien financier airs exploitants «qui 
assument la présentation de cer- 
tains films étrangers dont la diffu- 
sion offre de particulières diffi- 
cultés », par des primes forfaitaires 
d’encouragement à F animation et 
à la diffusion cinématographiques, 
et par les aides des collectivités lo- 
cales destinées à préserver le mail- 
lage des saDes sur l’ensemble du 
territoire. 

tour évaluer les initiatives sup- 


qnentâtion, 250- autres salles 
(600 écrans) se trouvant dans leur 
zone de chalandise. Si les multi- 
plexes représentent des rivaux 
parfois redoutables pour les ciné- 
mas classiques, fl semble, selon 
cetts étude, que les sânés « art et 
essai » résistent bien à cette 
concurrence «lorsqu'elles reven- 
diquent une identité spécifique et 
une forte capacité d’animation ». 

POMME DE DISCORDE - 

La programmation dès multi- 
plexes apparaît moins systémati- 
quement que celle des « porte- 
avions » des grosses machines 
hollywoodiennes naguère’ dénon- 
cés par le ministre : 42,5 % de leurs 
séances sont en effet consacrées à 
des films européens (contre 47 % 
de. moyenne nationale) et 20 % des 
films qm y sont projetés relèvent 
de Fart et essai Id se situe une 
pomme de discorde entre indé- 
pendants eux-mêmes - bien qu'ils 
affichent pour l’Instant leur : 
les producteurs et distributeurs de 
cette catégorie souhaitent que 
leurs films aient accès à ces instal- 
lations nouvelles, que les exploi- 
tants considèrent comme une me- . 
nace mortelle. ' 


Sylvie Léna 


Une réglementation encore embryonnaire 

La construction d'un multiplexe est associée à celle d'un supermarché 


AVEC % lieux d’exploitation et 
343 salles, la richesse de Foffre ci- 
nématographique à Paris reste à 
ce jour inégalée dans le monde 
(les cinquième et sixième arron- 
dissements avec 71 salles, le hui- 
tième avec 52 salles et le quator- 
zième avec 42 salles étant les 
zones les mieux desservies). U 
s’agit aujourd'hui de préserver 
cette diversité en évitant que ne se 
reproduise le mouvement de fer- 
meture de salles des années 70, 
alors que naissaient les complexes. 

Au cours des trois dernières an- 
nées, P installation du Pathé We- 
pler, place de Cücby, dans le dix- 
huitième arrondissement (12 
saDes, 2 165 fauteuils), de l’UGC 
Ciné-Cité les Halles, dans le pre- 
mier (12 salles, 2 817 fauteuils) et 
du Gaumont Parnasse, dans le 
quatorzième (12 saDes, 2 083 fau- 


teuils), auxquels s’ajoutera PUGC 
Cité Bercy, dans le douzième 
08 salles, 4 500 fauteuils'), a déjà 
largement bouleversé le paysage 
de la diffusion cinématographique 
à Paris. Le projet de multiplexe 
Gaumont (14 salles, 2 460 fau- 
teuils) sur le site de l’Aquaboule- 
vard, dans le quinzième arrondis- 
sement, a relancé le débat quant à 
la nécessité de mener une ré- 
flexion d’ensemble sur la réparti- 
tion du pan: de salles dans la capi- 
tale et sa proche banlieue. 

PREMIÈRE ÉTAPE 

Cette réflexion avait connu une 
première étape avec la loi du 
5 juillet 1996 et son décret d’appli- 
cation du 20 décembre 1996. Cette 
législation, qui a fait entrer la 
construction de multiplexes dans 
le champ d’application de la loi 


Royer de 1973 sur l'installation des 
supermarchés, prévoit que la créa- 
tion d’ensembles de salles 
comportant plus de 1 500 places 
doit être soumise à F autorisation 
des commissions départementales 
d’équipement cinématographique. 
Ces commissions, dont certains 
critiquait aujourd'hui la composi- 
tion et les possibilités de recours, 
prennent en considération l’équi- 
libre économique et culturel de la 
zone d’attraction concernée. 

Parallèlement, le ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy, 
négocie depuis plusieurs mois 
avec les professionnels pour défi- 
nir une politique en faveur des 
saDes indépendantes parisiennes. 

D’éventuelles nouvelles me- 
sures prolongeraient les interven- 
tions qui, au début des années 90 
(avant même le premier multi- 
plexe à Paris), ont permis d’aider à 
la rénovation de saDes. Cest ainsi 
que les Action, le Saint-GeimaiD- 
des-Prés ou l’Arlequin ont pu se 
moderniser. Mais les nonnes de 
confort étant toujours imposées 
par les exploitants les plus nova- 
teurs, ce sont aujourd'hui les mul- 
tiplexes qui servent de référence. 

« REGRETTABLE IMMOBILISEE » 

tour faire face à ces exigences, 
les pouvoirs publics doivent déve- 
lopper plusieurs instruments de 
soutien à l’exploitation indépen- 
dante. Mais, selon Pascal Rogard, 
secrétaire générale de la chambre 
syndicale des producteurs et ex- 
portateurs de films, « cette dé- 
marche se heurte au corporatisme 
de la profession, qui cherche à pré- 
server simultanément les intérêts 
des errants et ceux des indépen- 
dants, entraînant un regrettable im- 
mobilisme ». 

Plusieurs mesures sont néan- 
moins envisagées : ainsi Faide ac- 
cordée aux exploitants les plus dy- 
namiques (aide à ranimation des 
salles) pourrait être renforcée. Le 
système d’aide automatique, qui 
favorise mécaniquement les plus 
« gros », pourrait lui aussi être ré- 
visé, afin de ne pas stimuler une 
concentration qui s’est accentuée 
avec l’arrivée des multiplexes. Plu- 
sieurs hypothèses sont à l’étude : 
soit calculer Faide par lien de dif- 
fusion et non plus par écran, pour 
amplifier l'effet de redistribution 
en faveur des petites salles, soit 
lier le soutien à la programmation 
de films français et européens. 

Sy.L. 



REPARTIR 




Ce qu’iï faut changer 
d’icf à 2002 


L’EXPANSION, ÇA N’ APPARTIENT QITÀ VOUS. 




Gaumont refuse « d’être pris comme bouc émissaire » 

« NOUS EN AVONS ASSEZ d'être pris pour cible l » - cord avec ia procédure des commissions départemen- 
Nlcolas Seydoux est furieux, et fl tient à ce que cela se taies, retenue par les parlementaires sur le modèlede 
sache - la chose n’est parcourante, le grand patron. ’ «Des qu( attribuent tes açtqxisatiqq^ çÇpstyQ^tion 
de Gamnont étant connu pour afficher en toutes dr- àtix Vnpéfmàichés : «Les'mùkqlÙxis ne' sont pas des 
constances un flegme courtois' : furieux contre le nü- supermarchés, nous ne vendons pas des profiujîs de né- 
nistre dé la culture, PhŒppe Douste-Blazy, quia in- : cèsstté, àontla consommâtibrie&fïmtéè: f&r'i'assou- 
terjeté appel de l’ autorisation du multiplexe - vissement d’un besoin. Personne n'a « besoin » d’aller 
Aquaboulevard, dans le quinzième arrondissement de au cinéma, nous devons créer un désir, et cebii-d n'est 
Paris, sans concertation avec les responsables de la pas a priori limité. Au contraire, [dus les gens vont au ci- 
maior française, « sans même m’avertir » ; furieux néma, plus ils ont envie d'y aller, de manière phis drver- 
contre les porte-parole des exploitants indépendants sffiée: un multiplexe n’est pas, par nature, .ennemi des 
qui ont fait de ce projet la cible privilégiée de leur petites salles, ce serait plutôt rînyerse; il contribue à ré- 
combat veiller une demande qui peut aussi profiter aux autres.» 

Et de plaida la cause de la future implantation : .. Ensuite, le renvoi devant ^arbitrage de la commis- 
« Aquaboulevard est un projet particulièrement bon. U • sion nationale impose à Gaumont un délai entraînant 
est bon pour Paris, qui. depuis huit ans ne cessé 1 de « de lourdes charges financières, poursuit M. Seydoux. 

perdre des spectateurs £29 millions d’entrées en 1988, 17 est possiMe que l’appel du ministre corresponde à des 

26 minions en 1996, NDLRj, faute d’investissements arrière-pensées politiques mais, pour survivre, une en- 

suffisants : la fréquentation ne pourra se rétablir sans treprise privée ne doit pas être à la merci de ce genre de 

initiative de ce type. 77 est bon également pour la proche manœuvres ». Le patron de la major se refrise à emd- 

périphérie, bon parce qu’il crée cent cinquante emplois, sager que la décision de la commission nationale 

Et sa situation géographique ne fait aucun tort aux puisse être négative, sinon « on condamne le cinéma à 

salles indépendantes, il n’y en a pas dans cette partie de Paris et, si cette décision devait faire Jurisprudence, on 

la capitale; les salles les plus proches , les seules qui le condamne dans la France entière. Seuls les nouveaux 

pourraient souffrir de la concurrence sont des salles cinémas permettent de faire venir des nouveavxspecta- 

Gaumont [place de la Convention]. » leurs: l’augmentation de la fréquentation en 1996 est 

entièrement imputable aux multiplexes ». 

« projet inattaquable » ' M. Seydoux proteste enfin contre, les reproches 

Dès lois, M. Seydoux s'insurge contre la méthode adressés à sa sodété par tes indépendants : « Nul n’est 

employée à son encontre par te ministre -.«Ilestinad- plus que moi attaché à la dfrersàé du cinéma.» à fl 

missîble qu’on prenne systématiquement Gaumont produit des chiffr es; avec, sur les cinq dernières an- 

corrme bouc émissaire. Je me suis tu lors des précé- nées, une moyenne de 71% de parts de marché des 

dentes affaires -comme celle amour de Désié, où nous films distribués par Gaumont réalisée dans des saDes 

avons été mis en accusation alors que ce sont les in- indépendantes, ces dernières ne peuvent en aucun cas 

dépendants qui ont refusé le film avec Jean-Paul Bel- se plaindre, selon Jm, d’être comt-drcuitées par la 

mondo- mais, cetufois, la coupe est ptéme. En faisant major. 

appel de l’accord que nous avait donné là commission Comme si, an moment oh il annonce la poursuite - 
départementale, le ministre nous porte tort à plusieurs constante depuis 1993 - de la hausse de son chiffre 
titres. » . . d’ affaires en 1996, dont une au g mentation paiticuüè- 

« D’abord, en manifestant une opposition de PEtat, ü rement conséquente des revenus provenant des 
crée le doute sur ce projet inattaquable », s'insurge Nir saDes, lé patron de Gamnont n’était plus disposé à ce 
colas Seydoux. ü souligne qu’il s’est toujours déclaré que sa firme paie la rançon de sa gloire d’emblème de ‘ 
favorable à F ex amen au cas par cas des projets de l’industrie cinématographique française. 
multiplexes, pour éviter les implantations qui au- 
raient des effrita nocifs, tout en rappelant son désac- J.-M. F. 


tion cinéma à d'autres sociétés rable, qui pourrait ensuite être 
que leurs filiales), Philippe adaptée à des cas moins évl- 
Douste-Blary envole cette fols un dents. 

signal en direction des exploi- . Tant que l'implantation de 
tants, notamment les Parisiens multiplexes dépendra de ces 
avec lesquels le directeur général commissions (départementales 
du Centre national de la dnême- ou nationales), il paraît effective- 
tographie, Marc Tessier, a enga- ment nécessaire que soit formali- 
gé une concertation à la fin 1996. sé un cadre de référence, dans 
D'autre part comme l'indique un domaine qui susdte - parmi 
le communiqué du ministère, les différents professionnels du 
l'appel entraînant la réunion de cinéma, mais aussi parmi les 
la Commission nationale doit élus- des passions pas toujours 
permettre à celle-d de « formait- rationnelles. 
ser sa doctrine et sa jurispru- Gaumont aurait alors surtout 
dente dans le cadre de cette « essuyé (es plâtres » d'une pro- 
nouvefie procédure » (celle de la cédure dont le principe même, 
loi du 20 juillet 1996). Si, comme en ne prenant pas priorité) re- 
l 'affirme Nicolas Seydoux, le dos- ment en compte les intérêts dné- 
sier Aquaboulevard est inatta- matographiques, demeure 
quable, son étude par l'organe contestable. - 
d’arbitragene peut que donner 

naissance à une doctrine favo- - Jean-Michel Prodon 


COMMENTAIRE 

UN APPEL 
DIPLOMATIQUE 

En faisant appel de l'agrément 
à la construction du multiplexe' 
Gaumont d’ Aquaboulevard, il est 
douteux que le ministère de la 
culture art réellement voulu s’op- 
poser i la réalisation de ce pro- 
jet, plus encore au développe- 
ment de ce type d’installations. 

La réaction de la Rue de Valois 
paraît plutôt viser un double but 
D’une part elle manifeste que la 
puissance publique se préoccupe 
des indépendants. Après être In- 
tervenu en faveur des produc- 
teurs indépendants (en imposant 
aux chaîna de télévision en clair 
de confia 75 % de leur produc- 
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Une vertigineuse animation 

La Plante humaine. En mêlant différents genres Pierre Hebert construit une intrigante expérience 


F3m franco-canadien de Pierre 
Hebert. Avec Michael Lonsdale, 
SotignJ Kooyaré. (1 b 18.) 

On pourrait croire que Pierre 
Hebert producteur et responsable 
du studio d'animation du Pro- 
gramme français à roffice natio- 
nal du film canadien, est un 
homme assis. Un regard rétrospec- 
tif sur son oeuvre démontre qu'il 
n’en est rien : auteur d’une ving- 
taine de courts métrages, Hebert 
anthropologue de formation, 
commence sa carrière par des 
films expérimentaux, sousTégide 
de Norman McLaren. Sans verser 
dam la fantaisie souvent associée 
au genre, sa manière se- fait en- 
suite plus narrative, avant de re- 
nouer avec l'expérimentation. 
C’est ainsi qu’au début des an- 
nées 80 Hebert pente son art sur le 
devant de la scène en rassodant 
éventuellement à d’autres disci- 


plines (danse, chant, musique), 
dans des sortes de happenings au 
cours desquels, grâce à un disposi- 
tif original (une boucle de film 
d’une quarantaine de secondes in- 
sérée dans un projecteur), j] grave 
sur pellicule en direct 
Cette mise en danger, sous le 
signe spectaculaire de la vitesse et 
de l'improvisation, d'une pratique 
d’ordinaire méticuleuse traduit 
bien l’esprit d’un créateur qui 
pense son art comme une ques- 
tion posée an réel. U écrit ainsi, 
dans une longue lettre ouverte 
adressée en 1989 à la revue Ciné- 
mAction (Le Cinéma d'animation): 
« Ne plus considérer l’animation 
comme un ensemble de prescrip- 
tions techniques, mais comme une 
façon d'être face au mande, et ce 
dans les moindres gestes apparem- 
ment techniques. Rester en état de 
représentation, et ce même quand 
je reste dans mon atelier. » 

Fruit de quatre années de tra- 


vail, La Plante humaine, premier 
long métrage de Pierre Hebert se 
situe dans l’exact prolongement de 
cette réflexion. D’abord parce quü 
utilise pour partie le matériau et la 
méthode mis au point au cours des 
spectacles d’animation en direct 
Ensuite parce que le seul sujet de 
ce film est précisément la repré- 
sentation. De l’homme et du 
monde, et du monde par l'homme 
aujourd’hui 

MINCE HL NARRATIF 

Vaste programme, qu’Hebert il- 
lustre sous une forme hétérogène, 
abyssale et télescopée. Un mince 
fi] narratif - la vie quotidienne de 
Monsieur Michel, bibliothécaire 
qui vient de prendre sa retraite - 
permet ainsi au réalisateur de mê- 
ler animation et images réelles, 
d 'entrechoquer les genres (fiction, 
documentaire et images d’archi- 
ves), et de confronter les récits 
(des cosmogonies traditionnelles 


aux images de la guerre du Golfe 
retransmises par CNN). 

La tonne angoissante et kaléido- 
scopique qui en résulte s'organise 
selon un incessant zapping, du 
livre à la télé et de la télé au livre, 
de Léonard de Vinci aux recettes 
de cuisine télévisées, des com- 
mentaires du journaliste Ignacio 
Ramonet à ceux du rabbin Marc- 
Alain Oaaknûi, des traditions 
orales contées par l'acteur africain 
Sotigui Kouyaté à celles rappor- 
tées par le cinéaste chinois Dai Si- 
jié: Pierre Hebert s'ingénie à faire 
se chevaucher ces éléments, à les 
bromUer et à les malaxer dans un 
maelstrôm d'images et de sous. En 
un mot à évoquer cette saturation 
des signes qui rend de plus en plus 
impénétrable à l’homme moderne 
le sens de son existence. Est-il utile 
de préciser que le film pose la 
question mais n’y répond pas ? 

Jacques Mandeïbaum 


Derrière une vitre trop épaisse 

Le Polygraphe. Robert Lepage, surdoué du théâtre québécois, adapte l'une de ses pièces 


fflm canadien de Robert Lepage. Avec Pa- 
trick Goyerre, Marie Brassard , Peter Star- 
mare, Maria de Medeiros (1 b 37). 


Robert Lepage incarne l’un des événements 
les plus intéressants advenus dans le théâtre de 
cette décennie. Qu'Il mette en scène Shakes- 
peare ou ses propres textes, Q a imposé une 
puissance et une originalité incontestées. Par- 
mi les qualités de son travail figure l'utilisation 
de figures de style empruntées au cinéma, mais 
détournées pour les besoins particuliers de la 
scène. Est-ce cette connivence avec l’art de 
récran qui poussa le metteur en scène québé- 
cois à se faire réalisateur de film en 1995 avec 
Le Confessionnal? Ce n’était pas, en tout cas, 
confusion des genres : déjà, sur ce scénario ori- 
ginal (et en partie inspiré d’éléments autobio- 
graphiques), Lepage multïpKaft les effets « ci- 


nématographiques », soulignant qu'il se 
voulait en l'occurrence cinéaste et non homme 
de théâtre: Le résultat était «intéressant», 
comme on dit : assez attachant, et plutôt mala- 
droit. 

Les mêmes précautions se retrouvent dans la 
réalisation du Polygraphe , adapté cette fois 
d’une de ses pièces. Lepage y aligne les procé- 
dés qu’autorise le film avec l'application de ce- 
lui qui tient à montrer qu’il connaît le vocabu- 
laire de la caméra. Ces artifices ne font 
qu'aggraver l’étrange faiblesse qui imprègne 
tout sou film : 0 a beau ordonner lés situations 
inquiétantes, étranges ou ironiques, selon une 
construction brillamment alambiquée, il 
semble que rien n’advient sur l'écran. Comme 
si celuî-d était devenu une vitre trop épaisse 
derrière laquelle se démènent le jeune homme 
accusé du meurtre de sa maîtresse,, la voisine 
de celifi-d qui doit jouer le rôle de la victime 


dans un film consacré à cette affaire non réso- 
lue en même temps qu’elle file une romance 
avec un anatomiste en fuite de Berlin-Est, sur 
fond de chute du Mur. 

Ce qui était, au théâtre, une brillante para- 
bole sur le pouvoir et la liberté et sur les incer- 
titudes de la vérité se transforme ici en laby- 
rinthe fictionnel et en imagerie affectée, 
troquant en cours de film une obscurité trop 
concertée contre une résolution décevante. Le 
mot « polygraphe » désigne à la fois cette ma- 
chine à détecter les mensonges qu’on ne voit 
que trop brièvement au début - elle était pour- 
tant plus intéressante comme objet que 
comme métaphore - et un auteur capable 
d’écrire sur des matières variées- U n'est tou- 
jours pas prouvé que Robert Lepage, malgré 
tous ses talents, possède cette qualité. 

J.-M.F. 


Cinéphiles, soixante-huitards et ouvriers communient autour de « Reprise » 


ARMAND a vu deux fols Reprise 
et n'exdut pas de le revoir. Dès que 
la vidéocassette sortira, il l’achète- 
ra. «Ce film, c'est r événement du 
moment », dit Olivier, facteur, 
comme Armand, dans Je dix-hui- 
tième arrondissement de Paris. 
Tous leurs copains sont allés voir 
Reprise, au Saint-André-des-Arts - 
la seule salle parisienne qui diffuse 
ce long (3 h 15) film d’auteur au 
succès inattendu (15 000 entrées 
durant ses quatre premières se- 
maines d’exploitation, dont un peu 
plus de la moitié à Paris). Pour Ro- 
ger Diamantis, fondateur du Saint- 
André, «vu le genre du jüm et sa 
durée, on peut parler d'un succès ». 
La deuxième fols, la séance était 
suivie d’un débat avec le réalisa- 
teur Hervé Le Roux. 

Reprise est une enquête. Le réali- 
sateur a entrepris de retrouver une 
femme, au centre d’un petit film 
tourné en juin 1968 au moment de 
la reprise du travail aux usines 
Wander à Saint-Ouen (Le Monde 
du 27 mars). Au passage, fl brasse 
trente ans d’histoire politique et 
sociale en donnant ia parole à des 
ouvriers, des syndicalistes, des mi- 
litants susceptibles de l’aider dans 
sa quête. « C’est une tranche de la 
société française qui est là, résume 


Marc Artigaivprogrammateur des 
salles CNP à Lyon, ça ne peut pas 
laisser indemme. » Pourpreuve, les 
réactions des spectateurs invités à 
participer à un débat 
«On est nombreux aujourd’hui à 
nous demander quoi faire; il me 
semble que c’est le sujet au centre de 
ce film », lance une première inter- 
venante. «On a l'impression que 
toutes les questions posées il y a une 
trentaine d'années sont restées en 
suspens », poursuit une voix dans 
la pénombre. Hervé Le Roux, qui 
effectue jusqu’à la fin du mois de 
juin un tour de France des salles où 
est projeté Reprise, constate que 
revient souvent la question : «Et 
maintenant, qu'est-ce qu’on fait ?» 
«En général, dit-il, ce ne sont pas 
des militants qui la posent, ce sont 
juste des gens qui ont envie de bou- 
ger. » Cinéphiles et anciens 
soixante-huitards constituent res- 
sentie! do public. Mais ils ne sont 
pas seuls dans la salle : « Au début, 
on avait tous les vieux de la vieille 'de 
la LO, de LO, ou autres, raconte 
Christian Chaguet, programma- 
teur du Centre Jean-Vîgo, à Bor- 
deaux. Par la suite, il y a eu un ra- 
jeunissement importent, des gens 
qui n 'utilisaient pas de slogans pour 
parler de la ' situation d'au- 


jourd'hui.» Boll&ne (Vaucluse), 
quatorze mille habitants, un soir 
d’avril 

Une quarantaine de personnes 
sont venues au Qap, le petit ciné- 
ma de la place de la mairie qui es- 
saie de survivre malgré les vicissi- 
tudes de la vie politique locale. La 
projection est suivie d’un débat 
avec le réalisateur. « Ici, il ny a pas 
d’ouvriers ». cfit une spectatrice à la 
fin dé la séance. Tollé. « Si, moi l», 
lance une jeune femme. Plusieurs 
doigts se lèvent.. Surtout des 
femmes, qui travaillent à la chaîne. 
Et pour lesquelles « ça n’a pas 
beaucoup évolué [depuis 1968], c’est 
encore la galère ». 

« ÇA VA REVENIR » 

«Le film n’est pas sur 1968, ce 
n’est pas un film de souvenirs», 
poursuit un jeune homme. Pour 
Jean-Marc, quarante ans, dont 
vingt-quatre passés à la chaîne, 
« ce film est le reflet de fa société ac- 
tuelle ; ce que disent les ouvriers, 
c’est ce qu'on ressent; il y a une es- 
pèce d’amertume, de désillusion ». 
«» Ça va revenir », dit une femme à 
voix basse. « H faudrait faire un film 
sur les gens qui vont voir lejtim », 
susurre une autre. 

Hervé Le Roux est en passe de 


gagner son pari : faire un film, non 
pas pour célébrer le culte de 1968 
mais pour « recoller la mémoire ». 
Le hasard Ta bien senti. C’est en 
1991 qu’il a entrepris la recherche 
de cette femme qui hurlait sa rage 
de reprendre le travail. Et c'est à la 
fin de Tannée 1995, au moment des 
grèves, qu'il a terminé le montage. 
«Le film s’inscrit bien dans tout ce 
qui se passe, estime Roger Diaman- 
tis. Ce ri'est pas par hasard qu'il 
s’appelle Reprise, les gens ont ce 
mot dans la tête, ils attendent une 
reprise, même slls ne savent pas la- 
quelle.» 

Armand est retourné voir le film, 
accompagné de son amie Sylvie, 
consoeur de La Poste qu’fl a ren- 
contrée pendant les grèves de dé- 
cembre 1995. Sylvie s'est complète- 
ment identifiée à la belle inconnue 
de Wondet Elle non plus, en 1995, 
elle ne voulait « pas y retourner, 
dans cette taule ». Un phénomène 
d’identification qu’ Hervé Le Roux 
rencontre souvent chez les specta- 
trices. «Ce n'est pas un film sur te 
souvenir, mais sur la mémoire, es- 
time Armand. Le souvenir, c’est 
mort, alors que la mémoire, c’est 
quelque chose qui est présent » 

Marie-Pierre Subtil 
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LES ENTRÉES 
À PARIS 



firéquenta- 
est à nou- 
en recul 
pportàla 
oe corres- 

mte de 1996 (période de va- 
s), et le déséquilibre entre 
i crions française et améri- 
continue de s'aggraver. Avec 
\ entrées dans 27 salles, Qua- 
paraît promis au même des- 
ineste que la plupart des 
; comédies sorties depuis le 
de l’année. . 

mï les nouveautés, le meQ- 
:ore (relatif) est pour Mien 
>re Kings, avec 10 Û00 entrées 
' salles - joli résultat pour un 
aentaire. La Cible rate son 
5000 dans 17 salles, tandis 
Djema s'en sort honora* 
;nt en attirant autant de 
mais devant- 


Ftetour du jedl » est le seul 
s’avère capable de dépas- 
40 OOÛ entrées cette se- 


maine sur Paris-périphérie. Avec 
SI 000 pour sa sortie « large », 
après les 29 000 glanées la semaine 
dernière dans seulement deux 
salles, le troisième épisode de la 
saga de George Lucas marche ainsi 
sur les traces de La Guerre des 
étoiles (qui passe lés 400 000 en 
septième semaine) et de L’Empire 
contre-attaque, à 219 000 en quatre 
semaines. 

■ En continuation, quatre titres 
flottent entre 30 000 et 40 000 en- 
trées : honnête performance pour 
Les 101 Dalmatiens en cinquième 
semaine (36 000 entrées, total: 
.454 000) et pour Le Patient anglais 
en septième semaine (32 000 en- 
trées, total : 435 000), stabilité de 
bon aloi pour Roméo et Juliette en 
deuxième semaine à 39 000 (total : 
91 000), mais franche déception 
pour Arlette à 36000, également 
en deuxième semaine, mais avec la 
plus grosse combinaison de salles 
du moment (total : 99 000). 


J.-M.F. 


ir Chiffres : Le Hlm français. 


■ La baisse de la fréquentation a 
été de 10% pendant le premier tri- 
mestre 1997 comparé au premier tri- 
mestre 1996. Le nombre d'entrées 
du ^janvier au l w avril est estimé à 
34,5 millions (contre 33^3 en 1996), 
selon le « baromètre » de la Fédéra- 
tion nationale des cinémas français 
(FNCF), qui attribue ce flé- 
chissement au « manque crucial de 
films porteurs ». En 1996, Seven et Les 
Iftxs Frères dépassaient les 3 mil- 
lions d’entrées et, avec Le bonheur 
est dans le pré, Ds attiraient 10,6 mil- 
lions de spectateurs. Cette année, 
les trois premiers films (Didier, La 
Rançon et Un cârdefimBè, ), ont réa- 
lisé ensemble 6,4 millions d’entrées, 
aucun n'atteignant 3 millions. Les 
mois de janvier et février ont été les 
plus critiques avec une baisse, fin fé- 
vrier, de 14% qui touche aussi bien 
Paris et sa périphérie (- 10 %) que les 
grandes villes de province (-6%), 
les villes moyennes (- 12 %) et la pe- 
tite exploitation (-15%). Cepen- 
dant, mais a connu une légère re- 
prise, qid s’est prolongée en avril et 
confirme la tendance générale à la 
hausse depuis deux ans. 


LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


GRACE OF MY HEART 

Film américain d’AUtson Anders. Avec Weana Douglas, Matt Dülon, 
Eric Stoltz, John TUrtuzro. (l h 55.) 

■ Aflisan And ère est une jeune cinéaste indépendante américaine, remar- 

quée il y a cinq ans pour Cas, Food and Lodgmg. C’est Martin Scctrsesequi 
assure la production de ce troisième long métrage. Les amples mouve- 
ments de grue qui ouvrent le film signalent tout de suite l'ambition de 
Grâce ofmyHeah, qui retrace le parcours d'une jeune fille de la bonne so- 
ciété dé Philadelphie tentant, à la fin des années 50, de débuter dans la 
chanson, qui devient parolière et écrira pour divers groupes de variétés. Le 
récit suit plusieurs années d’un parcours entrecoupé de rencontres et 
d'échecs sentimentaux, dessinant en creux, derrière une petite histoire de 
la chanson populaire américaine, une époque qui va des débuts de la 
contraception à la mode hippie des années 70. U y a toujours à craindre 
d’une révision nostalgique des décennies récentes restituées par te biais de 
musiques gentiment inécoutables, et plombée par la reconstitution déco- 
rative. ADison Anders se sort pourtant honorablement des craintes qu'un 
tel projet inspire. Soutenue par une interprétation parfaite, elle parvient à 
surmonter la contradiction qui sépare les exigences de la vision rétro- 
spective et sa réelle spontanéité, pour atteindre un heureux mélange d'hu- 
mour et de mélancolie. Jean-François Rauger 

LA VÉRITÉ SI JE MENS ! 

F3m français de Thomas G flou. Avec Richard Anconina, Elle Kakou, 
José Garda, Vincent Elbaz, Bruno Solo, Gilbert MellcL G b 40.) 

■ Dans le paysage morose de la comédie française, La Vérité si je mens ! 
apparaît comme une très bonne surprise. On trouve dans le nouveau film 
de Thomas G flou des qualités déjà présentes dans Black Mtc-Mac, son pre- 
mier long métrage: la connaissance d'un milieu - après les Blacks de la 
Goutte-d’Or, les juife pieds-noirs du Sentier - et une compréhension de 
son fonctionnement qui lui permet de mettre en scène des personnages ar- 
chétypes sans tomber dans la caricature. Le film de Thomas Gflou repose 
sur un mécanisme de comédie très classique : l'intrusion accidentelle d'un 
individu dans un milieu qu'2 ne cannait pas et dont fl va essayer de maîtri- 
ser les rouages. Eddie (Richard Anconina), un ancien cadre sur le point de 
devenir SDF, travaille pour un fabricant de tissus du Sentier. 11 finit par 
s’associer avec plusieurs de ses partenaires de travail pour créer sa propre 
boîte. Une brochette d’acteurs remarquables : Vincent Elbaz, José Garcia, 
Elie Kakou, et le méconnu Gilbert Meflti, qui ne devrait pas le rester long- 
temps, apportent à ce film une légèreté bienvenue. Samuel Blumcnfdd 

LA DIVINE POURSUITE 

Film finançais de Michel Deville. Avec Antoine de Caunes, Emmanuelle 
Setgner, Eiodie Bouchez, Denis Püdalydès. (1 h 42.) 

■ Qu’est-il donc arrivé à Michel Deville ? En adaptant Dancing Aztecs, l’un 

des plus médiocres roman de Donald Westlake, fl réalise un film dont on a 
du mal à saisir la raison d’être. La Dhrne Poursuite reprend sur un mode 
mineur le point de départ du film de Stanley Kramer, Un monde fou, fou. 
fou , fou : la course-poursuite de plusieurs individus autour d’un trésor en- 
foui Une statue aztèque en or massif d’une valeur de un million de dollars 
sert ici d’appât et justifie les efforts d'Antoine de Caunes, Eiodie Bouchez, 
Richard Gotainer, Denis fodalydès, qui font ce qu'ils peuvent dans ce film 
qui les sert si peu, tandis que Michel Deville tente, vainement, d’insuffler à 
son film une dose d’érotisme sulfureux. Seule hypothèse viable: l’auteur 
de Péri 1 en la demeure et du Dossier 51 s'est perdu avec ta statue aztèque 
dérobée dans un musée. S. Bd 

TORTILLA ET CINÉMA 

F im français de Martin Provost Avec Carmen Maura, Marc Duret, Mi- 
chel Aranont, Marina Ttomé. 0 h 30.) 

■ Cela commence à l'aube, par la cavalcade feutrée d'un groupe d’indivi- 

dus filmés au niveau des pieds. On aurait aimé que le point de vue du réa- 
lisateur s’élève un peu, mais celui-ci ne quittera le ras du sol que pour 
mieux pénétrer dans l’envers d’un décor : celui du tournage d’un film. Le- 
quel se déroule dans l'appartement cossu d’un beau quartier, détourné en 
l’absence de ses propriétaires par une équipe de cinéma feuchée. A ce 
point fauchée qu’on attend la pellicule, et que la vedette espagnole, Car- 
men Maura, fait patienter tout ie monde (l'équipe du feux film et doue les 
spectateurs du vrai) en racontant comment toute cette aventure a 
commencé, lors de sa rencontre avec le jeune réalisateur Benjamin Ballon. 
A défaut de convaincre ou d'amuser, on comprend du moins pourquoi 
cette improbable et complaisante mise eu abyme ressemble tant à une 
baudruche. J M. 

LA FÊTE BLANCHE 

Film russe de Vladimir Naonmov. Avec Innokenti Smoktounovsky, Ar- 
mène Djlgarkhanian, Nataha Belokhvostikova, Natalia Naoumova. 
0 b 37.) 

■ Connu pour avoir formé jusqu’en 1983 avec Alexanderovitcfa AIov un so- 

lide tandem du cinéma soviétique, Vladimir Naoumov signe avec La Rite 
blanche (1995) ce qu’on pourrait appeler un film post-communiste. Adapté 
de Cent Oiseaux de Tonino Guéna, cette fiable poético-symbolique met en 
scène la dérive d’un vieil homme et du détective privé qu’il a engagé pour 
le suivre. Leur route croisera un établissement de bains fellinien, une place 
sur laquelle une femme s'évertue à déboulonner la statue de Lénine, ou un 
hôtel de passe où travaille la fille du vieil homme. Rehaussé par les visions 
infernales de Bosch, traversé par quelques masques de carnaval, ce film sur 
la décomposition d'un monde s'est tellement obnubilé sur le processus 
qu'il en a oublié le monde. /■ M. 

L'AGENT SECRET 

FDm anglo-américain de Christopher Hampton. Avec Bob Hoskins, 
patrida Arquette, Gérard Depardieu, Christian Baie, fl h 35.) 

■ Dans les bas-fonds de Londres, des militants anarchistes et socialistes 

complotent, intriguent, et réfléchissent beaucoup trop. La jeune Winnie 
épouse Adolphe Verioc sans se douter que ce mari à ('apparence très 
convenable est en réalité un espion russe. U n’y a pas grand-chose à sauver 
de L’Agent secret, adapté du roman de Joseph Conrad, dont il ne reste plus 
grand-chose à F arrivée. Christopher Hampton donne une version plate du 
Londres de la fin du siècle, dont il ne retient que des clichés sortis tout 
droit des adaptations hollywoodiennes de Sherlock Holmes. Pris au piège, 
les acteurs semblent se demander en permanence ce qu’ils sont venus faire 
dans une pareille galère. S. Bd 

TURBULENCES À 30 000 PIEDS 

FDm amérïdain de Robert Buffet Avec Ray Uotta, Lattren HoDy, Hec- 
tor Hehzondo, Ben Cross, (l h 4a) 

■ Turbulences à 30 000 pieds pourrait être le résultat d’une soirée arrosée 

encre scénaristes à court d’idées. Comment épicer un rédt usé à force 
d’avoir été copié puis parodié sinon en y injectant un autre cliché ? C'est 
ainsi qu’au schéma du film catastrophe (avion en perdition) se trouve 
amalgamé un thriller sur les méfaits d’un tueur en série. Un dangereux as- 
sassin en sérié, escorté par quatre agents du FBI dans un Boeing 747, par- 
vient à supprimer ses gardes. Pilote et copilote sont également tués dans Ja 
bagarre. Une courageuse hôtesse de Pair devra tout à la fois ramener 
l’avion à bon port et supputer le tueur fou. Sur un scénario idiot, que ci- 
néaste et scénaristes ue parviennent pas à transformer en parti pris lu- 
dique, tes péripéties les plus conventionnelles s'accumulent. Faux suspense 
et vrai ennui s'imposent alors sans merci. J.-F.R. 
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LA SÉLECTION DU « MONDE » 


ALLEMAGNE, ANNÉE 90 NEUF 
ZÉRO (français, 1 h 02), 
de Jean-Luc Godard. 

LES ANGES DÉCHUS (Hongkong, 
lh36),deWongKar-WaL 
BEKO (allemand-arroénîen, 

I h 40), de Nizamettin Aric. 

BIG N1GHT (américain, 1 h 40), de 
CampbeU Scott et Stanley Hicd. 
CE RÉPONDEUR NE PREND PAS 
DE MESSAGES (français, 1 h 17), 
cf Alain Cavalier. 

LA FABRIQUE DE L’HOMME 
OCCIDENTAL (français, 1 h 15), 
de Gérakl CaüIaL 
GÉNÉALOGIES D’UN CRIME 
(français, 1 b 55), de Raoul Ruiz. 
GOODBYE SOUTH, GOODBYE 
( taïwan ais, 1 h 52), de Hou Hsiao 
Hsien. 

MDS RETURN (japonais, 1 h 47), 
de Takeshi Kitano. 

LEVEL FIVE (français, 1 h 46), 
de Chris Market 
LA MOINDRE DES CHOSES 
(français, 1 h 45), 
de Nicolas Philibert 


FESTIVALS 


PREMIÈRE RENCONTRE 
DES JEUNES RÉALISATEURS 
FRANÇAIS À AJLBI 
« La diffusion du cinéma 
indépendant et les publics > est le 
thème choisi pour une table ronde 
animée par Bruno Bontzolakis, 
Lucas Belvaux, Serge Le Pérou, 
Enki Büal et Tonie Marshall La 
projection (avant celle du Festival 
de Cannes) de Fani3ies,je mus hais 
de Bruno Bontzolakis ainsi que 
ceDe du premier film de Lucas 
Belvaux Parfois, trop d’amour 
(1991) complète cette journée 
albigeoise. 

le 5 mai, de 9 h 30 à 20 h 30. 

Centre culturel de l'Albigeois, scène 
nationale, place de P Amitié entre les 
peuples, BP.49, 81002 Aïbi Cedex. 

TéL : 05-63-54-11-71. 
RÉTROSPECTIVE 
VALERiO ZURilNï 
La salle République de la 
Cinémathèque française présente 
l'intégralité de l'œuvre magnifique 
et injustement méconnue 
du cinéaste italien Valerio Zuriini 
(1926-1982). Auteur d’une 
quinzaine de courts métrages 
et de huit longs métrages en 
vingt-deux ans de carrière, Zuriini 
réalise son premier film en 1954, 
les Jeunes Filles de San Frediano. 
Suivront Un été noient. La Fille à la 
valise, Journal intime (Lion d’or au 
Festival de Venise en 1962), Des 
Mes pour Vannée (d’après Piiro), 
Black Jesus/Assis à sa droite, Le 
Professeur et Le Désert des Tartares 
(d'après Buzzati). 

Du 30 avril au 11 mai 
Cinémathèque française, salle 
République, 18, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris IP. TéL : 
01-47-04-24-24. 

HOMMAGE 
À EDWIGE PEUILLÈRE 
Lucrèce Borgia d’Abel G an ce, La 
Duchesse de Langeais de Jacques 
de BazonceUi, De Mqyerling à 
Sarajevo et Sans lendemain de Max 
Ophuls, Marthe Richard au service 
de la France de Raymond Bernard, 
L’Honorable Catherine de Marcel 
L’Herbier, L 'Aigle à deux tètes 
de Jean Cocteau, La Chair 
de l’orchidée de Patrice Chéreau 
comptent parmi les vingt et un 
films retenus par la Cinémathèque 
pour un hommage à Tune 
des grandes dames du cinéma 
français. 


NOUVEAUX FILMS 


L'AGENT SECRET 

Film britannique de Christopher H amp- 
ton, avec Sob Hoskins, Patricia Ar- 
quette. Gérard Depardieu, Jim Broad- 
bent Christian Baie, Eddie Izzard 
(1 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1» (01- 
4539-99-40) (+) ; 14-Juiilet Odéon, dol- 
by. 6- (01-43-25-59-83) (+); PubliciS 
Champs-Elysées, dolby, 8* (0147-2575 
23) (+) ; 14-JüiHet Bastille, dolby, il* (ot- 
43-57-90-81) {+) ; Gaumont Alésia, dol- 
by. W (01-43-27-84-50) {+); Sept Par- 
nassiens, dolby, 14* (01-43-20-32-20) ; 
14-Juiilet Beau grenelle, dolby. 15* (01- 
45-75-79-79) (+) ; 14 Juillet-sur-Seine, 
dolby. 1 9*(+). 

VF : Gaumont Opéra I, dolby. 2* (01-43- 
12-91-40} (+) ; UGC Gobelins, 13*; Mira- 
mar, 14* (01-39-17-1080) (+) : Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27) (+)- 

LA DIVINE POURSUITE 
Film français de Michel Deville, avec 
Antoine de Caunes, Emmanuelle Sei- 
gner, Sodie Boudiez. Denis Podalydès, 
Robert Plagnol, Richard Gotainer 
(1 h42J. 

Gaumont les Halles,, dolby, 1“ (01- 40-39- 
99-40) (+) ; USC Montparnasse, 6* ; UGC 
Danton, dolby, 6"; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (01-43-59-19-08) (+) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, dolby. S’ (01-43- 
87-3543) (+): UGC Normandie, dolby. 
$•; UGC Opéra, dolby, 9*; UGC Lyon 


NOUS SOMMES 
TOUS ENCORE ICI 
(franco-suisse, 1 h 20). 

d'Anne-Marie MJévüle. 
PORTDjEMA 
(franco-gréco-italien, 1 h 35), 
d'Eric Heumann. 

REPRISE (français, 3 h 12), 
de Hervé Le Roux. 

SCHIZOPOULS (américain, 1 h 36), 
de St even Soderbergh- 
SEXY SADIE (allemand, nofr et 
blanc. 1 h 32), de Matthias Glasner. 
LE SORT DE L’AMÉRIQUE 
(québécois. 1 h 30), 
de Jacques Godbout. 

UN INSTANT D’INNOCENCE 
(franco-iranien, 1 h 18), 
de-Mohsen Makhmalbaf. 

UN JOUR, 

TU VERRAS LA MER (indien. 

1 b 46), de Jahnu Barua. 

LE VILLAGE DE MES RÊVES 
(japonais, 1 h 52), 
de Yoichi Higashi- 
WHEN WE WERE KENGS 
(américain, 1 h 28), de Leon Gast 


Du 30 avril au 12 mai. 
Cinémathèque française, palais de 
Chaülot, 7, avenue Albert-de-Mun, 
Paris 19. TéL : 01-47-04-24-24. 

50 ANS DE PALMES D’OR 
A l'occasion du 50* Festival de 
Cannes, le cinéma Mac-Mahon 
présente une rétrospective des 
plus belles Palmes d’or. Durant 
trois semaines, une quarantaine de 
films seront projetés, de Rome ville 
ouverte à Underground, en passant 
par Le Troisième Homme, Miracle à 
Milan, Othello, Le Monde du 
silence, La Dolce Vita, Vnidiana, Le 
Guépard, If au Mort à Venise. En 
première partie de chaque kmg 
métrage, des bandes d'actualités, 
des courts métrages et des 
bandes-annonces viendront 
compléter cette rétrospective. 

Du 30 avril au 20 mai. Mac-Mahon. 
5. avenue Mac-Mahon, Paris 17 e . 
TéL: 01-43-29-79-89. 

CARTE BLANCHE 
À JEAN-CLAUDE BIETTE 
Le cinéma Le République présente, 
jusqu’au 20 mai, trois films de 
jean-Claude Biette. Le Théâtre des 
matières. Loin- de Manhattan et Le 
Complexe de Toulon.. Autour àe 
cette programmation, Jean-Claude 
Biette propose dnq films de son 
choix : La Vallée de la peur de 
Raoul Walsh (le 3 mai à 14 h 45), 

Le Testament du docteur Cordetier 
de Jean Renoir (le 4 à 14 h 45), 
Œdipe roi de Pier Paolo Paso liai (le 
6 à 22 heures en présence de 
Biette), Mon cas de Manuel de 
üliveira 0e 10 à 15 heures), L'Eclair 
de Müdo Nanise Oe 11 à 
15 heures). 

Du 30 avril au 20 mai Cinéma Le 
République, 18, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris U*. TéL : 
01-48-05-51-33. 

CARTE BLANCHE 
À « VUE SUR COURT » 

Une dernière soirée est consacrée 
aux courts métzages de la saison 
1996-1997, en présence des 
réalisateurs. Au programme : 

El Mokhtar (L’Elu) de Khated 
Ghorbal, liberté chérie de 
Jean-Luc Gaget, Des majorettes 
dans l’espace de David Fouriei; 

La mit est belle de Laurent Fnode, 
El Fatha de RachidaKrim. 

Le 6 mai à 20 h 30. La Coupole, 
rue Jean-François-Mïïlet, 77380 
Combs-la-VîOe. TA. : 

01-60-34-53-60. 


Bastille, 12*; Gaumont AMsia. dolby. M* 
(01-43-27-84-50) {+); Sept Parnassiens, 
dolby, 14* (01-43-20-32-20) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27) (+) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (+) ; Le 
Gambetta, dolby, 20* (01453515 

96>«- 

LA FÊTE BLANCHE 

Rhn russe de Vladimir Naounov, avec 
kmokenti Smoktounovsky, Armène D p- 
garkhanian, Natalia Betokhvostifcova, 
Natal ia Naoumova, Elena Maïorova. 
Robert Vtoirffov (1 h 37}. 

VO: Le Quartier Latin. S* (01452584 
65). 

GRACE OF MY HEART 
Hlm américain d*Alfcon Anders, avec B- 
Feana Douglas, Watt D'H Ion, Eric Stohz, 
Bruce Davrson. Patsy Kensit, Jennrfer 
Lelgh Warren (1h 55). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, I* (01- 
40-39-99-40) (+) ; Les Trois Luxembourg, 
6* ©1-46-33-97-77) (+); UGC €eorge-V. 


LA PLANTE HUMAINE 

Dessin animé canadien de Pierre Hébert 

(1h 30). 

Espace Saint-Michel. 5* (01-44-07-20- 
49). 

UPOIYQJAPHE 

Film fraoco-canadien-allemand de Ro- 
bert Lepage, avec Patrick Goyette, Ma- 
rie Brassard, Peter Stormara Maria de 
Medeiros, Unda Lepage-Beaulieu, Jo- 
sée Deschenes (1 h37). 

14-Juiilet Beaubourg. 3* (+). 

TORTH1A Y CINÉMA 


GUIPE CULTUREL-CINÊMA 


Film français de Martin Prévost, avec 
Carmen Maura, Marc Duret Mkhd Au- 
mont Marina Tomé, Marianne Grevés. 

Mous5 Diouf (1 h 30). 

UGC Forum Orient Express, dolby, I»; 
Latina, 4* (01-42-7847-86) ; Elysées Lirv 


œln. dolby. B* (0145593514). 
7URBULENŒ5À30000HH» 1 


7URRJLENŒSÀ30000P!H>5 (*) 

Film américain d* Robert Butlec avec 
Ray Liotta. Lauren HoDy, Hector Bizoïv 
do. Ben Cross, Ratihel Tlcotin, Catherine 
Hkks{1 h 40). 

VO : UGC Oné-dté les Halles, dôlby, 1>; 
Gaumont Marignan, dolby, 8*(+); UGC 
George-V. THX, dolby, 8*. 

VF: Rex dolby, 2* fln-39-TM0-00î ; 
UGC Montparnasse, 6* ; Paramount 
Opéra, dolby. 9* (01-47-42-56-31) W ; 
UGC Lyon Bastille. 12*; UGC Gobelins, 
dolby, 13*; M&amar, dolby, 14* (01-39- 
17-10-00) (+>; Mistral, 14* (01-39-17-15 
00) (+) ; UGC Convention. 15*; Pathé 
Wepler, dolby, 10*(+); Le Gambetta, 
dolby. 20* (01-46-36-10-96) (+). 
LAVÔOTÉSUEMejS ! 

H(m français de Thomas Gîlou, avec Ri- 
chard Anconina, Vincent Elbaz, Sk Ka- 
kou, José Garda, Bruno Solo, Richard 
Bohringer (1 h 40). 

UGC Ciné-cité les Halte* dolby, 1»; Rex, 
dolby. 2* (01-39-17-10-00) ; UGC Mont- 
parnasse. dolby, G*; UGC Danton, dol- 
by. 6*; Gaumont Marignan, dolby, 
8*(+); Saint-Lazare-Pasquier, dolby, 8* 
(01-43-87-3943) (+) ; UGC Normandie, 
doiby, 8* ; Gaumont Opéra Français, 
doiby, 9* (01-47-70-33-88) (+) ; UGC 
Opéra, dolby, 9*; Les Nation dolby. 12* 
(01-43-43-04-67) (+); UGC Lyon Bastille, 
dolby, 12*; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, doiby. 13* (01-47-07-55-88) (+) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (+) ; Mis- 
tral doiby, 14* (01-39-77-10-00) (+) ; 14- 
Juiilet Beaugrenelfe. 15* (01-45-75-79- 
79) M: UGC Convention, dolby, 15*; 
Majestfc Passy, dolby, 16* (01-42-2446- 
24) (+); UGC Mamot. 17*; Pathé We- 
pler, dolby, 1^ (+) ; 14 Jufllet-sur-Seine, 
doby, 19*(+); Le Gambetta. THX dol- 
by, 20* (01-46-36-10-96) (+). 


Espagnol p h 30). 

VO : Lama, «r (0M2r7847-86). \ ' 

DWJ SAIT QUOI . 

deJeen-DanlelPofleL 
Français (1 h 30). 

Le Cinéma des dnéastas. 17* (01-5342- 

«W0j(+); ■ 

DU JOURMJ IBDB4AM 
de Jean^A. Straub et Danièle Hiûüét, 
avec Christine Whitdasey, Richard SaH 
tee Claudia Barainsky, Ryszard Kanzy- 
kewskL 

rranco-aiemarxl noir et Wanc (I h 02)- 
VO: Studio des Ursuliné, 9 (01-43J6- 
19-09). 

ENQUÊTE SUR ABRAHAM ' 

d'AbrahamSégal. 

ftanco-ôraélîen-palestinîen P h42J^ 
Studio des UnuUncA-5* (07-43-26-19- 
09). 


EXCLUSIVITÉS 


ALLEMAGNE. AN NÉE 90 NEUF ZDiO 
de Jean-Luc Godard, 
avec Eddie Constantin^ Hanns ZEschleç 
dauefia Miche ben, André Labarthe, Na- 
thalie Kadem Robert WRtmers. 
Français P h 02). 

Grand Action, dolby, 5* (01-43-2944- 
40). 

1£S ANGES DÉCHUS 
de Wong Kar-Wai, 


LA FABRIQUE DE L'HOMME 
OGODBflAL ■ 
de Gérald Grillât- 
Français p h 15). 

L’Entrepdt 14» (01-454341^3). _ 

FOR EVBl MOZART 
de Jean-Luc Godard, 
avec Madeleine Assas, Bérangére AI-; 
latsc Ghalya Lacroix, Vkky Mesma, Fré- 
déric Pterrôt, Harry Oeven. 
Arammsusse-odamantf p h 20t 
Le République, 11* (01-48-05-51-33); 
Denfert, dolby, 14* (01-43-21-41-01) (+). 
HtED 

de Pierre Jotivet, 

avec Vincent Lindon Ootilde Courau, 
François Berféand, AtoertDray, Rosdidy 
Zem, Stéphane Jobert. 

Français P h 25). - 

Le Quartier Latin, 5* (01-43-2684-65); 
Grand Pavois. 15 1 (01-45-544685) (+X ' 
GÉNÉALOGIES D’UN GRIME 
de Raoul Rub; 

avec Catherine Deneiiv^ Mkhd PkxoH 
Melvil Poupaud, Andrzej Seweryn Ber- 
nadette Lafont; Monique Mérnànd. - 
Français P h 53). 

VHuïIJet Beaubourg, dotoy. 3* (+); 14- 
Jufllet Hautefèuflln dofcy, 6* (01-4633- 
79-38) (+) ; Les Trois Luxembourg, 9 
(01-46-33-97-77) (+>; Le Balzac, 8* (0V 
45-6M0-60) ; Sept Parnassien* dolby, 
U* (07-43-20-3 2-20) ; Le Cinéma des ci- 
néaste* dolby, T7* (01-534240-2$ (+). 
GOODBYE SOUTH GOODBYE • 
de Hou Hsiao Hsien, 
avec Jack Kaoi Hsu Kueî-Ylng, Ltm 
Gîong, Anne Shizuka Inoh, Hs Htiang, 
Lien M-TUng. 

Taïwanais (7 h 52). 

VO : 14-Juffiet Beaubourg, dolby, 3* (+) ; 


-PubEdlé- 


jL'hebdo musique, cinéma, livres, etc. Tous ies mercredis. 15 Fj 
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Le phénomène 
Chmcal Brothers, 
latechno 
à visage tunah 


Chemical 


ii.'li.fifi. i 1i 


avec Leon Lai Ming, Takeshi Kaneshiro, 
Charlie Young, Mkhele Rels, Karen 
Mok. 

Hongkong p h 36). 

VO : Les Trois Luxembourg 6* (0146-33- 
97-77) (+). 

ARIANE OU L'AGE D'OR 
de Bernard Dartigues, 
avec Philippe C4tÂére 
Français CZ h 35). 

Max Linder Panorama, 9* (01-48-24-88- 
88)(+>- 
ARLETTE 
de Claude ZWi, 

avec Josâne Baiasko, Christophe Lam- 
bert. Ermlo Famastkhîn», Jean-Marie Bi- 
gard, Martin Lamotte, Armefle. 

Français P h 40). 

UGC Qné-dté les Halles, dolby, 1»; 
Gaumont Ambassade dolby, 8* (0143- 
59-19 08) M: UGC George- V, 8*; Gau- 
mont Opéra Français» dolby, 9* (0147- 
70-33-88) (+) ; Paramount Opéra, dolby, 
9* (014742-56-31) (+) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby,. 13* (0147-07-55-88) (+}; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14r(+); Mistral. 
14^ (01-39-17-10-00) (+) ; Gaumont 
Convention, dolby. 15* (0148-2842- 
27) (+) ; Pathé Wepler. dolby. 1 8» W ; Le 
Gambetta, dolby. 20* (0146-36-10-* 

96) (+)•- 

BKO 

de Nizamettin Aric, 

avec Nizamettin Aric Bezara Arsen, Lu- 
àka Hesen, Cerna le Jora, Fila TrtaL Nu- 
riye TitaL 

AHemand-arménien p h 40). 

VO : Studio des Ursulines, 5* (0143-26- 
1909) ; Le République. Tl* (014805-51- 

33) . 

BiG WGHT 

de Campbell Scott et Stanley Tbcd. 
avec SÔrrtiey Tbco, Tony Shalhoub ba- 
bella Rossellini, Minrüe Driver, lan 
Hoim, Carofine Aaron. 

Américain (1 h 40). 

VO: Reflet Médias II, 9* (0143-5442- 

34) ; Gaumont Ambassade, 8* (01-43-59- 
19-08} (+); Bienvenûe Montparnasse, 
dolby. 15* (01-39-17-10-00) (4). 

CE RÉPONDEUR NE PREND PAS DE 

MESSAGE 

d'Alain Cavalier. 

Français p h 17). 

Saint-André-des-Arts l 6* (0143-2648- 

m. 

LE COMMBCT ET LE POURQUOI 

de Ventura PorH 

avec Lluis Homar, Pêpa Lopec Alex Ca- 
sanovas, Merce Aranega, Merce Pons. 
Pere Ponce. 


74-JuJUet Odéon. dolby. 6* (0143-25-59- 
83) W; 14 Juillet-sur-Seine, doiby, 
19*(+J- 

GRAINS DE SABLE 

de Ryceuke Hashlgudiç 

avec Yashinarî Okada, Kota Kusano, 

Ayumî Hamazaki, Kpjî Yamaguthl, Ku- 

miTbkada. 

Japonais O h 09). 

VO : 14JuÉet Beaubotrg, dolby, 3* (4-). 
JOURS DE GDLÈRE 
de Bernard Dartigues. 
avec Philippe Caubère. 

França is (3 h). 

Max linder Panorama. 9* (0M8-2A88- 
88) <+). 

Kl DS RETURN 

de Ibkeshl KRano, . 

avec Masanobu Ando, Ken Kaneko, Léo 

Mon moto, Hatsuo Yamaya, MHsuko 

Ofca. 

Japonais (1 h 47). 

VO : 14-Juiltet Beaubourg, dolby, 3* (t) ; 
14-JuiUet Hautefetiflle. dofi>y, 6* (0146- 
33-7988) M; Lé Balzac dolby, 8* ( 01 - 
45-61-10-60). 


LEVEL FTVE 
de Qiris Marker, 

avec Catherine BeUchodJa, la participa- 
tion de Negka OsMma, KenJI ibkitsu, 
Ju'nêhi Ushlyama. 

Français p h 46). 

Accatone, 9 (0146-33-8686). .' 
LOOKDIG FOR RICHARD 
d'AJPadno, . . 

avec Al Pacino, Harris Yufin, Penalope 
Allen. Alec Baldwin, Kevin Spacey, Wi- 
norra Ryder. 

Américain p h 53). 

VO: Action Ecoles, dolby, 5* (0143-25- 
72-07). 

MARON . 
de Manuel Poirier, 

avec Corail® Têtard, Pierre Berdau, SP" 
sabeth Com malin, Marie-France Pitier, 
Jean-Luc BkJeau, Laure Fernandez. 
Français 0 h 46). 

Reflet Médias I, ? (01-43-54-42-34). 
MARS ATTACK5 I 
deTImBurtoa 

avec Jade (Ukholson. Gienn Qose, An- 
nette Benmg, Pierre Brosnan, Darniy 
DeVrto, Martin Short. 

Américain p h 45). 

VO: UGC Forum Orient Express, dofcy. 
1*; U«! Georges, 9. . 
MKHAB.COUJNS 
de Neil Jordan, 

avec Llam Neeson. Aidan Quinn, Alan 
Ridunan. JuTia Roberts, Stephen Rea. 
Américain. 


VO : UGC Gné-dté las Halles, dolby, l*f ; 
Espace Saint-Mkhel, dolby. 5» (01-44- 
07-2049) UGC Montparnasse, 6*; UGC 
Odéon. dolby. G*; UGC Champs-Elysées, 
dolby# 8* : 14-JùiHet Bastflle.-tt* {0143- 
57-90-81) (+) ; 14-JùîlIet Beaugrenell^ 
dolby, 15* (0149-7579-79) W; UGC 
Maillot 17*. 

LA MOINDRE DB CHOSES 

de Nicolas Phifibert ■ 

avec les penrionrnifceç les soignants de 

la dinique de La Borde.. - . 

Français P h 45).- 

Saint-André-des-Arts (, 6* (01-43-2648- 
181. • ■ ■ - - 

N&iEITE ET BOM 
de Claire Denis; 

avec Grégoire. Colin,- AHce Houri, ■- 
Jacques Nolot, Valéria Bruni-Tedeschï, 
VlnoHït Gatio. 

Français P h 43). 

T4-JuiTlet Beaubourg, 3* (+) ; Denfert 

14* (0143-2141-01) (+).- 
NI D'ÉVEM D'ADAM {*) 
de Jean-Paul Qveyrac, . 
avec Guillaume Verdier, Morgane Hai- 
neux, Frédérique Gagnoi, Hélène 
Chanÿaon. Luc Tissot Ludle Nogler. . 
Français p h 30). ■ 

Images d'affleur* S* (014587-18-09). 
NOUS SOMME5 TOUS ENCORE K3 
tfA'nrii Marie MtévBI^ 
avec Aurore, dément Bernadette La- -, 
font Jean-Luc Godard. 

Frarrâo-suisse p h20). 
Saint-Aridré-desArts L 6* (0143-2648- 
«).• 

I£S PALMES DE M. SCHUTZ . - 
de Claude Pmateau. ‘ 
avec Isabelle Huppert, Charles Berllng, . 
Phflippe Ntriret Christian Charmêtant- 
. Philippe Mdrier-GenoucL Marte-Laure 
Descoureaux. 

Français p h 46). ■ 

UGC Oné-dté les Halles, do!by,1«j14- 
JuIDetHautefeuille, dolby, 6* (0146-33- 
79-38) (+); Gaumont Ambassade, dot- ■ 
by, 8* (0143-59-19-08) (+); -Gaumont 
(ÿéra Français dolby, 9* (0147-7883- 
88) {+) ; Les Nation, dolby. 12* (014343- 
04-67) (+) ; UGC Gobelire, 13*; Gau- 
mont-Parnasse, dolby. 14*(+) ; Gau- •- 
mont Aiésta, dolby. 14* (0143-27-84- . 

50) W* ’ ’■ . 

LE PATBTT ANGUUS 
dWntftony M&tghella, • • 
avec Ralph Rennes; fOrëtin Scott Tho-” 
mas; Juliette Binodie# Willem Dafoe. 
Naveen Andrews; CoHriFnth. 

Américain (2 h 40). - 
VO : Gaumont les HaBev dolby, .7*' (01- 
40-39-9940) (+>; Gaumont Opérai Im- 
périal, dolby. 2* (0147-70-33-88) (+); 
14-Juület Odéon, dolby. 6*. (0143-2559- 
83) (+); UGC Rotonde, dofey, 6* ; Gau- 
mont Ambassade; dolby, 8* (0143-59- 
1908) (+) ; UGC George-V, dolby. 8* ; La 
Bastille, dolby. 11* (0T-43O7486Ü); Les 
Nation, doiby, 12* (014343-0467) W ; - 
Gaumont GobeDns Rodin, dôlby, 13*' 
(0147-07-5588) M ; M-JuHIet Beaugre- 
nelle, 15* (01457579-79) (+) ; Majestic 
Passy, dolby, 16» (0142-244524) M; 
Pathé Wepler. doiby, 18* (f). 
PORTDJB4A 
d'Eric Heumann, 

avec Jean-Yves Dubois, Nathalie Boute- 
-feu, Christophe. Odent, Edouard Mon-, 
toute. Oalre .Wputhlon, Frédéric Pier-' 
rôt * ? ’ 

Francogréco-itailen p h 35). • 

. 14-JulIl.et Beaubourg, 3*(+); Le Safint- 
Germain-des-Prés, SaHe G. de Beaure- 
gard, 6* (0142-22-87-23) (*iî Le Balzac 
dolby, 8* (014581-10-60) ; 14- Juillet 
Bastille, Tf (0143-57-9081) (+} ; Le Ré- 
publique, 11* (0148-05-51-33) ; Escurial, 
13* (014787-250^(4). 

QUADRILLE 

de VhMrie Lemercier, 

avec Valérie Lemerrier, André Dussol- 

lier, Sandrine KRwflairv Serglo CaSteUlt- 

to; Use Lamétrie. Fradc dé La Personne. • 

Français (1 h 36). 

UGC Gné-dté ies Halles, doftjy, 1* ; UGC 
Rotonde; 6*; UGC Odéoa dolby, 6»; . 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (0143- 
59-1988) (+) ; Saint-Lazare-Pasquier; . 
dolby, 8- (0143-87-3543) (+>; UGC 
George-V, 8* ; Gaumont Opéra Français 
doftjy, 9* (0147-70-33-88) (+) ; Majestic 
Bastille, 11» (D1478LHQ4R) (+); Les Na- 
tion, dolby. 12* (01434384-67) (+).: 
UGC Gobelins, 13* ; Gaumont Alésia. 
dolby. W (0143-27-84-50) (+) ; Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* W; 14 Juillet 
Beau grenelle, 15* (01457579-79) (+) ; 
Gaumont Convention, dolby. 15(01- 48- 
2842-27) (+); UGC Maillot; 17-; Pathé 
Wepler, dolby, IIP (+); 14 Juillet-sur- 
Seine, doftjy, 19* (•+). ‘ 

LES RANDONfÆURS 
de PhRtppe Harel,’ 

avec Benoît Poehroorde, Karin Vlard, 
Géraldine Pailhas, Vincart Elbaz. Phi- 
r^Jpe HareL 

Françris p h 35). ” 

Gaumont les Halles, doftjy. l* (0140-35 
9940) (4-); 14JuBlet Odéoa dolby. 6* 
(0143-25-5583) (+) ; Bretagne. 5 (01- 
3517-1080) (4-); Gaumont Marignan, 
dolby, 8* (+); Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (0147-70-33-88) (+) ; Gaumont . 
Gobelins Fauvette-dolby, 13* (014787- 
5588) M i Gaumont Alésia, dolby, W 
(0143-27-8450) (+) ; Gaumont Conven- 
tion. doftjy, 15 (01452842-27) (+). 

LA RENCONTRE . . 

cf Alain Cavalier; 

Français P h 15). . 

Saint-André-des-Arts L 6* (01452545 
18)* 

RB’RISE 

d'Hervé Le Roux, 

Francis (3 h 120- -' 4 

Saint-André-des-Arts U, 6* (0143-26-85 

2SL ....... 

ROMÉO ET JULIETTE 
de Baz Luhmann, 

avec Leonardo DtCaprlo, Oalre Danes, ‘ 
Brian Dennetÿ, John Legutzamo, Pata 
Postiethwaita, Paul Sorirlno. 

Américain (2h). ■ 

VO i UGC Gné-dté. les Halles; dolby, ir ; 
Gaumont Opéra L doÛ3y r 2* (014512- 
9140) (4-); UGC Odéon. 6«; Gaumont 
Mai^nan, dolby, 5 (+) ; UGC Norm«i- 
-die, dolby, 8*; U Bastille, dotoy, IV <01- 
438748-50); Gaumont Parnasse, dol- 
by, W (+). 

5OBZ0P0ÜS :. . 

de Steven Soderbergh. 

avec Steven. Soderbergh, . Bet^y Bran- 

tiey.' David Jensen,Ed(fie Jemison. Scott 

Allen Müce Malone. 


Américain (1 h 36). — 

VO : Les Trois Luxembourg, 6* (014535 
97-77) (+). 

SÉIECT HÔTEL (**) 
dé Laurent Bouhnik. 
avec Julie Gayet, Jean-Michel Fête, 
-Serge Blumental Marc Andreoni. Sa- 
bine Bai( Eric Aubrahn. 

Français P h 25). 

14-Juiilet Beaubourg, 3* (4-) ; (mages 
d’ailleurs, 5* (014587-1889). 

LA SBIUAN7E AMANTE 
de Jean Doudiet 

avec Catherine HfégeL Jean-YVes Du- 
bois,- Alain Pralon Oaire Vemeb Nico- 
las Si] berg. 

Français Ch 46).' 

Denfert 14» (0145214181) {+). 

SEXYSADlE 

de Matthias Glasner, 

avec Corirma Harfoudi, Jûrgen VOgel, 

Thomas Heînze, Rkhy MQUer, Andreja 

Sdvrdder. Stéphanie Philipp. 

Allemand, noir et blanc (1 h 32). 

VO : Racine Odéon, 6* (01452519- 
68) M. 

SHINE 

de Scott Hkks, 

avec Anran MueUer-Stshl Noah Tbytor, 
Goéffrey Rush, Lynn Redgrave, John 
Gielgud, Sonia Todd. 

AiEtraden 0 h45). 

VO : UGC Gr>é-crté tes Halles, doiby, 1»; 
UGC Danton, 6*; La Pagode, dolby, 
7* (+) ; Gaumont Champs-Elysées; doi- 
by. 8* (0145598467) (+) i UGC Opéra, 
9*; T4Jufflet Bastille, dolby. 11* (0V45 
57-90-81) (+) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, dolby. 13* (014787-55-88) (4-ï ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14» (01-4527- 
84-5(9 M i 14-Juiltet Béaugrenelle, 15* 
(0145757579) (+) ; Bienvenûe Mont- 
parnasse, dolby, 15* (01-3517-10- 
00) (+) ; Gaumont Kinopanorama. dol- 
by,15*(+); Majestic Passy. dolby, 16* 
0)142-244524) (4-); UGC Maillot; 17*; 
Pathé Wepler; dolby, 18* (4-) ; U Jufllet- 
sur^-Seme, dolby. 15 (+). 

LE SORT DE L’AMÉRIQUE 
tle Jacques Godbout, - - 
avec René-Daniel Dubois, Philippe Fa- 
lardéaù, Jaicqués Godbout. 

Québécois (1 h 30). " 

Latiria, 4* 0)1-42-7847-86). 

THEPJLLOWBOOK 

de Peter Greenaway, 

avec Vivian Wu, Yoshi Oida, Ken Ogata, 

Htdeko YostikJa, Ewan McGregor, Judy 

Ongg. 

. Franco-britannique (2 h 06). 

VO: le Quartier Latia 5* (01432584 
65) ; L’Entrepôt 14* (01454341-63) ; 
Grand Pavait dolby. 15* (01455445 
85) (4-); Saint-Lambert dolby, 15* 0)1- 
4532-91-68). 

TOUT LE MONDE DfT « I LOVE YOU » 
de Woody Alien, ■ 

avec Alan Aida, Woody Allen, Drew 
Barrymore. Lukas Haas. Goldie Hawn, 
6aby Hoffmann. 

Américain P h'4i). 

VO: UGC Gné-dté les Halles; ddbÿ.Tr; 
UGC Odéoa e* ; UGC Rotonde, 6* ; UGC 
Triomphe, doftjy, 8*; Majestic Bastille, 
dolby, 11* (0147-008248) (+); Saint- 
Lambert dolby, 15» (014532-91-68). 

un iNSDuif'Dlrikx^KE ' } r ' !T 
' déVûHeri’Mâldvnâlbaf, * 
avec «irhUdl TajebA-AÜ Bakhshi, Am- 
mar Tafti, Magam Mohamadamimi. 
Franco-Iranien p h 18). • 

VO : 14Juaiet Parnasse. 6- (0143-2555 
“)(+)■ 

UN JOUR, TU VHQtAS LA MBt 
de Jahnu Barua, 4 

avec Bishnu Kargona, Aron Nath, Kash- 
miri SaDda Barua. 

Indien fl h 46). 4 

VO: Le Quartier Latia 5* (0143-26-84 
65). . 

VASKA L'ARSOUILLE 
de Peter Gothar/ 

avec Makdm Szérgejex VaQa Kaajano- 
va, JevgenyQ Szig^iln, Szergej Ruszkin. 
Hongrois (1 h 25). - 

VO: Studio des Utsulines; 5* 0)14525. 
1989). 

' IE VUiAŒ DE ME5 RÊVES 

de Yoichi Hïgashv 

avec Keigo Matsuyama, Shogo Mat- 
suyama. Mieko Harada Kyozo Nagat- 
sufca, Hosefl Komatsu. Kaneko IwasakL 
Japonais (1 h 52). . 

VO: Epée de Bob, S* (014537-5747); 
15Ju!llet Parnasse, 6* (0143-2555 

«dm: 

LE VIOLON DE ROTHSCHILD : 
d'Edgardo Cozarinsky, 

4 av^cSerguüMakovêtsfcy, Dainius Kaz- 
lauskas, Tônu (Carie, Tarmo M innard, 
Tamara SolodhBcova. Kaljo KHsk, 
'Franco^ufssé-flrilandals-hbngrois 
(1h4B. 

VO: Grand Pavois. 15* (0145-5445 
85)M. 

WHfN WE WERÉ IGNGS 
de LeonGast 

avec Mohammed Ali, George Foreman, 
Don King. James Brown, 8. B. Kmg, 
Norman Mafter. ■ 

Américain (1 h 28). . 

VO ; UGC Gtié-dté les Halles, dolby, 1- ; 
Gaumont Opéra Impérial: 2* (0T-47-75 
33-88) M; Eurbpa Panthéon (ex8eflet 
Panthéon), 5* (0143-541504) ; Elysées 
Uncobi dolby. 8* (014359-351^; la 
Bastille, doftjy, 11* (01 43874560) ; Es-. 
Curial, 13* (014787-2884) (+■}; Sept 
Parnassiens, dolby, 14» (01-43-20-32- 
20) ; Le Cinéma des cinéastes, doftjy, 17* 
(01-55424520) (+). 


REPRISE 


L'HONNEUR DES PMZ23 

de John Hvston. 4 • 

avec Jade Nfchoborv Kathfeen Tümer, 

AnjeficaHustoa WHftam Hidcey, Robert 

Loggia, John Randolph. - 

Américain, 1985, copie neuveX2b09). . •" 

VO : L’Ariequin. 5 (0145-442580) (+). 


C*J Fîfms interdits aux moins dé 12 ans. 
(**) FBms interdits aux moins de 16 ans. 
(+) Réservation au 014530-25**. 


TOUS LES FILMS PARISjfltQVÎNCE 


3615 LEMONDE 


ou téL : 0536-68-03-78 (23- B^mn) 
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COMMUNICATION 


LE MONDE /VENDREDI 2 MA1 1997 


PRESSE Un an s'est écoulé ‘depuis 
la mort de Robert Hersant, le 21 avril 
1996. Les héritiers ont accepté la suc- 
cession. L'empire de presse qu'il a 
fondé est en proie à un fort endette- 


ment que s'est employé à diminuer 
Yves de ~ * ‘ * 


Chaisemartin, PDG de la 
Socpresse. • LE GROUPE veut réé- 
chelonner u dette et cherche de 
nouveaux moyens de financements 


(titrisation des créances, prêts à 
long terme auprès de banques an- 
glo-saxonnes). Après la vente de 
titres et de participations, des ces- 
sions d’actifs devraient 


se pour- 


suivre. • LA FAMILLE de Robert Her- 
sant semble vouloir éviter l'entrée 
dans le capital d'investisseurs exté- 
rieurs. • LA RÉORGANISATION de 
l'ensemble du groupe, commencée 


dans les quotidiens de l'Ouest est le 
troisième élément du plan de sauve- 
tage. France-Soir, en déficit chro- 
nique, constitue l'un des dossiers les 
plus cruciaux. 


-4 


Le groupe Hersant s’efforce d’accélérer son désendettement 


Le calendrier politique retarde la finalisation de la succession du patron de presse disparu il y a un an. Diverses solutions destinées 
à trouver des moyens de financement sont envisagées. Dans la réorganisation en cours, l'avenir de « France-Soir » reste incertain 


LA DISSOLUTION est-elle favo- 
rable au groupe Hersant ? L'actua- 
lité politique va évidemment favo- 
riser la diffusion des journaux. 
Mais, après la mort de son fonda- 
teur; Yves de Chaisemartin, PDG 
de la Socpresse, comptait sur cette 
armée préélectorale pour « donner 
du temps au temps », assurer la 
succession et poursuivre tranquil- 
lement la réorganisation du 
groupe et son désendettement, 
face aux appétits des groupes in- 
dustriels. L’accâérat'on du calen- 
drier électoral risque de perturber 
le processus. 

Un an après la disparition de Ro- 
bert Hersant, peu de choses ont 
changé. Mais l’atmosphère res- 
semble toujours à celle d’une 
période d’attente ou de transition. 
Les héritiers ont accepté la succes- 
sion du groupe, débutavrH, «sous 
bénéfice d’inventaire », après avoir 
demandé, cet automne, une pro- 


longation de six mots. Trois per- 
sonnes jouent un rôle-dé dans k 
succession: la veuve et troisième 
épouse du fondateur, Rolande 
Hersant ; Philippe Hersant, patron 
de France-Antilles et fils de la 
deuxième épouse du papivore, et 
Yves de Chaisemartin, successeur 
de Robert Hersant à la tête de la 
Socpresse. 

Au-delà des subtils dosages en 
tenues de pouvoir et de suscepti- 
bilité, Yves de Chaisemartin conti- 
nue sa délicate tâche d’assainisse- 
ment du groupe. Le. 
désendettement se poursuit, mais 
pas assez rapidement Comme l'in- 
diquait le numéro d’avril du men- 
suel Challenges, le résultat d’ex- 
ploitation est de l’ordre de 
200 millions en 1996, en sensible 
amélioration par rapport à 1995. 
L’endettement bancaire de la Soc- 
presse est aujourd’hui de 1,9 mfl- 
b'ard de francs, pour un chiffre 


d'affaires de 7 milli ards de francs, 
auquel s’ajoutent des crédits-bails 
d’environ 600 millions de francs. 
Les principaux créanciers sont le 
Gan (UIC et OC), le Crédit lyon- 
nais et Paribas. 

Des échéances importantes 
doivent tomber en 1997 et 1998 : en 
principe 200 millions de francs 
cette année et 400 millions en 
1998, auxquels s’ajoutent des rem- 
boursements de crédit-bail d’envi- 
ron 150 tniTlions par an. Les dettes 
auprès des organismes sociaux se 
chiffrent en diurnes de miDîons de 
francs. La Socpresse doit aussi au 
Trésor public 83,8 millions de 
francs. 

Les encours diminuent, mais pas 
assez pour faire face aux 
échéances. U est vital pour le 
groupe de négocier le rééchelon- 
nenent de cette dette, en la faisant 
passer de deux à quatre ans. Four 
cela, Yves de Chaisemartin doit 



ROBERT HERSANT retroussant ses manches au 
marbre d’une publication « acquise au fin fond du bo- 
cage. redessinant un titre ou bien encore esquissant les 
pians d’une rotative», voilà une image peu connue de 
celui qui a été longtemps surnommé le «papivore». 

P 2 1 Ce sont pourtant ces descriptions 

k 5 *- 1 de rhcnnme de presse, fréquentes 

au fil des chapitres, qui sur- 
prennent le plus dans la grosse bio- 
graphie que viennent de hri consa- 
crer deux anciens journalistes de 
Paris-Normandie, un des titres du 
groupe du capitaliste de la commu- 
bbuographie location décédé D y a juste un an. 


Le papivore à nu 



De sa jeunesse normande, de ses écrits dans le men- 
suel Jeune Front - sous-titré Vorgpne des jeunes' du Ma- 
réchal -,de la création tiu Centre Maréchal Pétain de 
Brévannes, jusqu’à sa façon de gagner la confiance 
d’actionnaires pour mieux endormir leur méfiance et 
leur acheter leurs titres, la vie de celui que l’on nom- 
mait par ses initiales - «RH»-, est, en partie, pu- 
blique. le grand mérite d’Elizabeth Coquart et de Phi- 
lippe Huet, auteurs de cette biographie intitulée Le 
Monde selon Hersant, est de ne s’être pas contentés des 
anecdotes qui ponctuent sa longue carrière mais 
d’avoir multiplié enquêtes et entretiens pour raconter 
l’épopée de cet entrepreneur de presse à la façon d’un 
roman. 

L’histoire dVn homme plein d’idées, souvent mo- 
dernes pour son époque, comme en témoignent la 
création en 1950 à TAuto-Jàumal puis, trente ans 
après, celle du Figaro-Magazine ; d’un homme discret à 
r ambition dévorante qui n’hésitait pas à brader l’infor- 
mation, à unifier des titres pour rentabiliser au maxi- 
mum les entreprises en sa possession. Hersant aimait 
sans doute les journaux au point d’en faire collection, 
mak o n ’aimai t pas beaucoup les journalistes. 

Méfiant, entouré de sa garde rapprochée, fl ne faisait 


que moyennement confiance à ces hommes de plume, 
se moquait de leur prétendue déontologie et prenait 
plaisir à les ridiculiser. La réception des journalistes du 
service politique du Figaro dans ses bureaux de la rue 
de Presbomg et leur rencontre avec les candidats RPR 
et UDF d’Ile-de-France, peu après le radiai du quotï- 
ffien et à la veille d'une élection, en fait foi : « Le maître 
de maison tape dans ses mains et grimpe sur une chaise 
"Mes amis, commence RH à Fadresse des seuls candi- 
dats, je vous ai réunis ce soir pour vous dire qu'on va vous 
aider. Mes journalistes sont à votre disposition. Pendant 
la campagne, demandez-leur ce que vous voulez, ils le fie- 
ront Vous pouvez les appeler à n’importe quelle heure du 
jour ou de la nuit"». 


lMÉPfUSDU CONTENU ~ ’ - 

Robert Hersant achète, vend parfois, restructure 
toujours les journaux que sa boulimie ramène dans les 
filets de la Socpresse. 0 adore rôdeur des morasses au 
marbre, fl aime choisir les caractères d’un quotidien 
mais méprise souvent le contenu des articles. Jouant 
des amitiés, des relations acqrases dans les périodes les 
plus difficiles, autant à gauche qu’à droite, fl protège 
son empire sons tous les gouvernements. Les auteurs 
mettent en évidence ses liens avec François Mitter- 
rand, Valéry Giscard d’Estamg ou Jacques Chirac, qui 
offrent au groupe k possibilité de traverser presque un 
demi-siècle sans trop de dommages. 

Mais cet ensemble de titres, grands quotidiens et pe- 
tits hebdomadaires, rassemblés par k volonté d'un 
seul homme, ce «vaste mobile, qui méritait le nom 
d'empire plus par sa dimension que par sa construc- 
tion », pouna-t-fl survivre à son créateur ? 


Serge BoTloch 


★ Le Monde selon Hersant par Elizabeth Coquart et 
Philippe Huet éditions Ramsay. 504 p., 139 F. 


Le départ de Guillaume Durand pour Canal Plus 
pourrait entraîner des modifications à LCI 


APRÈS plusieurs mois de dis- 
cussions, Guillaume Durand a fi- 
nalement signé, dimanche 27 avril, 
y son contrat avec Canal Plus pour 
remplacer PMBppe Gfldas au poste 
de présent a te u r de « Nulle paît ail- 
leurs » (NPA), en septembre. Selon 
différentes sources, GmDaume Du- 
rand aurait fait le choix de re- 
joindre Canal Plus après que sa de- 
^ mande de coprésenter *«7 sur 7» 
avec Anne Sinclair n’eut pas reçu 
r agrément d’Etienne Mougeotte, 
vice-président de TF1 et PDG de 
LCI. 

A La Chaîne infb, l’annonce du 
prochain départ de Guillamne Du- 
rand a provoqué officiellement 
peu de commentaires. « Personne 
n’en parie », confie un Journaliste. 
Toutefois, une partie de la rédac- 
tion de ia chaîne «trouve désolant 
d'avoir laissé partir celui qui faisait 
l'unanimité». Guillaume -Durand 
était perçu * comme l'un des der- 
niers et seul s poids lourds légitimes 
A présents depuis les débuts de LO ». 

™ Sur La Chaîne infb. Je rempla- 
çant de GuÜkume Durand n’est 
toujours pas connu. Une solution 
interne, envisagée, ne serait ptas 
d’actualité. Paul Amar, présenta- 
teur du «Monde de Léa * sur TF 1 
et d’une émission quotidienne sur 
Paris Première, pourrait Être 
l’homme de la- situation. Mais 


Alexandre Michelin, directeur gé- 
néral, « souhaite qu’il reste sur Paris 
Première ». Quant an journaliste, 3 
affirm e ne pas avoir eu de proposi- 
tion de TF L Le départ de Guil- 
laume Durand de LCI pourrait être 
aussi l’occasion d’un renouvelle- 
ment de personnel « L'hypothèse 
de mettre des jeunes aux 
commandes de talk-shows» de La 
serait àPétude. 


INVITÉS POLITIQUES À ■ NPA » 

Sur CanaJ Fins, Guillaume Du- 
rand aura k lourde tâche de succé- 
der à Philippe Gfldas, présentateur 
vedette et historique de « NPA». 
Ce passage de témoin permettra 
« une modification profonde de Fal- 
ture générale de U NPA”», annonce 
Alain de Greef, directeur général 
des programmes de la cha îne cryp- 
tée. Guillaume Durand devrait 
ajouter une touche «politique». 
L’émission pourrait ainsi accueillir 
« une à deux fins par mois un invite 
politique, confie Alain de Greef, 
Ferme de Guillaume Durand^ étant 
d'ajouter du jbnd et del'iryvrma- 
tion» à NPA. A Canal Plus d’ap- 
porter « plus de légèreté » à k nou- 
velle formule dü magazine 
quotidien. 

Mais le directeur général des 
■ prog ramm es de Canal Plus n'a pas 
réglé te seule succession de Phi- 


lippe Gfldas. Q a aussi rais en chan- 
tier une refonte totale des tranches 
«en clair» de k chaîne. Sous sa 
houlette, Jérôme Bonaldi et son 
équipe quitteront k première par- 
tie de «NPA» 08 h 30 à 19 h 10) 
pour prendre en charge l’actuel 
créneau horaire de « La grande fa- 
mille», magazine de la mi-jour- 
née. les animateurs de celle-ci, 
Alexandre Devoïse et Philippe 
Vecehi. présenteront la première 
partie de « NPA », avec la tâche de 
mettre à r antenne « les dernières 
tendances ». Tous les chroniqueurs 
de « NPA » devraient être présents 
sur Canal Plus la saison prochaine. 
« Les Guignols de l’info » « conti- 
nuent, mais peut-être pas au même 
horaire». 

« Nulle part affleure », vitrine de 
la chaîne cryptée, devra particuliè- 
rement remplir ses objectifs d’au- 
dience. Après « avoir vécu une an- 
née exceptionnelle d’audience sur le 
clair», Alain de Greef s’attend « à 
un effritement lors des deux pre- 
mierrmois » mais prévoit * un re- 
tour au plus haut niveau en jan- 
vier». GuiDaume Durand aura fort 
à faire pour retrouver l'audience 
record de janvier: 1,4 million de 
téléspectateurs, «Les Guignols» 
en rassemblant trois minions. 


Guy Dutheil 


r—. ‘ ' 


avant tout rassurer, ce qu*fl a en 
partie réussi : « Yves de Chaisemar- 
tin a fait un bon travail de gestion et 
de rationalisation. Si les échéances 
posent problème, il y aura des solu- 
tions trouvées», explique un ban- 
quier. Le groupe a souvent connu 
des périodes difficiles, mais a tou- 
jours payé ses banquiers. D'autant 
qu’fl donne des garanties : Le Figa- 
ro est ainsi nanti à hauteur de 
913 millions de francs (Le Monde 
du 4 juillet 1996). 

Yves de Chaisemartin et Bernard 
Esambert, président du conseil de 
surveillance de la banque Arjil 
(groupe Lagardère), chargé à titre 
personnel de k restructuration fi- 
nancière du groupe, s’emploient 
donc à trouver des moyens de fi- 
nancement La première opération 
est technique : il s’agit de titriser 
les créances commerciales. D’où 
des négociations avec k banque 
américaine Merrill Lynch et 
d'autres investisseurs anglo- 
saxons, qui devraient aboutir en 
juin. Cela devrait dégager de 400 à 
700 millions de francs. Merrill 
Lynch a accordé à la fin de 19% un 
prêt-relais de 180 millions de 
francs, pour quinze mois, garanti 
sur une vente des actions du 
groupe belge Rossel, l’éditeur du 
Soir (BmxeDes), dont la Socpresse 
possède 40%. 

L’autre partie du plan de désen- 
dettement consiste en des cessons 
d'actift. Le groupe s’est délesté en 
1996 et 1997 des actions de Midi 
libre, de Centre-Presse, du quoti- 
dien polonais RzeczpospolitJ, des 
journaux gratuits du pôle ouest. 


pour plus de 500 millions de 
francs. Les radios de l'Ouest de- 
vraient être vendues à NRJ. 
D’autres journaux risquent d’être 
cédés. 

Le profitable Paris-Turf, - dont le 
CDR et le Crédit Lyonnais pos- 
sèdent 40% - fiait l’objet de nom- 
breuses rumeurs et suscite notam- 
ment l'intérêt de Jean-Luc 
Lagardère. Il pourrait rapporter de 
200 à 400 millions de francs, les 
40% dans le groupe Rossel étant 
dans k même fourchette de prix. 


Après 

« Centre-Presse », 
fe quotidien polonais 
« Rzeczpospolita » 
et des « gratuits », 
les radios de l'Ouest 
et d'autres journaux 
risquent d'être cédés 


La famille semble vouloir éviter 
l’entrée de partenaires dans 1a Soc- 
presse. De plus, une valorisation 
financière du groupe en vue d’une 
entrée dans le capital ne répond 
pas à 1a même logique qu'une va- 
lorisation patrimoniale destinée à 
payer le moins possible de droits 
de succession. Four permettre un 
Système de financement à long 


terme, deux solutions sont à 
l’étude. Une souscription d’obliga- 
tions convertibles en actions, qui 
se ferait sans valorisation du 
groupe, est possible mais se tra- 
duirait à terme par une entrée d'in- 
vestisseurs dans (e capital. Autre 
solution : des prêts à long terme et 
à haut rendement, les prêts high 
yield, fréquents aux Etats-Unis, qui 
évitent une entrée dans le capital. 

Dernier élément du plan de sau- 
vetage: une réorganisation de 
l'ensemble du groupe. Pierre-Jean 
Bozo, directeur délégué, s’est atte- 
lé à 1a restructuration des trois 
journaux de l’Ouest : Presse-Océan, 
le Courrier de l’Ouest. Le Maine 
Libre. Un plan est en cours à Nord- 
Eclair. Le Figaro-Magazine a 
commencé une nouvelle formule 
et des changements de maquette 
sont à l'étude au Figaro. 

Mais le gros chantier s'appelle 
France-Soir. Yves de Chaisemartin 
a décidé de faire un nouveau jour- 
nal en format tabloïd, fabriqué 
dans un nouveau site et une nou- 
velle imprimerie, à Clîchy, pour 
sortir le quotidien du rouge 
(80 millions de déficit par an). 
M. de Chaisemartin a ouvert un 
conseil d’administration de Presse 
Alliance, la société éditrice de 
France-Soir, lundi 28 avril, en an- 
nonçant que c'était peut-être le 
dernier. « Les échéances politiques 
derrière nous, si les négociations 
n’avancem pas, ilvaim vrai danger 
d'arrêt du titre», estime un 
membre du groupe. 


Alain Salles 
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Extraterrestres 


par Alain Roïïat 


LES GUIGNOLS de l’Info, qui 
aiment bien parodier Edouard 
Balladur, lui consacraient, mardi 
soir, sur Canal Plus, un nouveau 
sketch. On voyait sa marionnette 
a<w sur un canapé, devant une 
fenêtre, dans l’intimité d’un salon 
bourgeois, entre une biblio- 
thèque et une cafetière posée air 
un guéridon. Elle soliloquait 
comme un imperturbable moulin 
à paroles, à la lumière d’une 
lampe de chevet, pendant qu’à 
l'extérieur tes saisons changeaient 
sans qu’efle s'en aperçoive. Elle 
débitait à n’en plus finir un dis* 
cours très intelligent, mais 
presque inaudible, sur les choses 
de la vie économique, pendant 
qu'autour de son cocon feutré les 
aléas de la vie quotidienne boule- 
versaient l'environnement sans 
qu'elle en ait conscience. Son 
coin de salon se transformait fi- 
nalement en ovni, sans qu’elle 
s’en rende compte, pour finir sa 
course, à des années-lumière de 
la Terre, dans la vitrine d'un mu- 
sée intergalactique, sans que le 
ronronnement de son monologue 
en soit interrompu. 

On voyait alors, en présence de 
cet étrange spectacle, un jeune 
extraterrestre interroger son 
père : * C'est quoi, papa ? - Un 
truc vieux, ça date des an- 
nées 2000» répondait le père. «A 
quoi ça sert ? insistait l’enfant 
-Personne n’a jamais su», 
concluait le père. 

Ce sketch a eu, troisheures 
plus tard, une suite bien réelle sur 
TF L où Edouard Balladur avait 
rendez-vous avec un autre ovni 
de l'univers politique, Jacques 
Delors, le seul homme qui ait na- 
guère refusé de se mettre en or- 


bite élyséenne alors que tout Vy 
propulsait. H s’agissait du premier 
face-à-face de la campagne élec- 
torale, et la chose n'avait rien de 

caricatural : notre propre Monde 
participait à ce lancement en la 
personne de son directeur JMC, 
associé pour la circonstance à 
PPDA ! Ce sketch était ÆaiDeuis 
prémonitoire puisque Jean-Marie 
Cobmbam, qui est pourtant, en 
bon enfant de Corse, le contraire 
d’on Martien, tint sans le savoir le 
rôle de l’estrateirestre candide en 
posant la même question aux 
deux invités : « A quoi servez- 
vous?» Mais le plus surprenant 
est qu’fl. ait obtenu d’eux une ré- 
ponse confirmant le bien-fondé 
du sketch: Edouard Balladur et 
Jacques Delors sont bien deux ex- 
trate ne stres i 

Ils le sont, et c'est à tout à leur 
honneur de l’être. Rira qui vou- 
dra. C’est rare, dans le micro- 
cosme électoral, de voir deux ad- 
versaires faire assaut de 
courtoisie, s’écouter au lieu de 
s’empoigner, débattre à coups 
d’idées et non à coups de for- 
mules, souligner leurs conver- 
gences autant que leurs diffé- 
rences, se rendre mutuellement 
hommage, refuser les modes, dé- 
fendre U ENA. Os le sont parce 
qu’ils ^appartiennent pas à l’uni- 
vers médiatique, qui a fait de la 
politique un spectacle en la per- 
sonnalisant à outrance. Us 
servent à aiguiser la réflexion des 
autres. Et il s’agit d’une fonction 
vitale. Car c’est en prenant le 
temps de «frotter et limer notre 
cervelle contre celle d’autrui », 
comme disait l’ovni Montaigne, 
que nous apprenons, Justement, à 
ne pas devenir des marionnettes. 


La relation thérapeutique n'est pas faite seulement de savoir scientifique et de technologie. 
Y a-t-ii encore place pour la magie de l'écoute et du partage ? 


ON A DÉJÀ DIT, td, les diffi- 
cultés chroniques que rencontre 
la télévision française pour ccmcr 
sinon le corps humain, du moins 
le corps sonf&ant et le corps gué- 
ri, la quintessence de l’acte dia- 
gnostique et thérapeutique qui 
fait l’essence de la pratique médi- 
cale. Arte, après d’autres chaînes, 
relève le défi et place très haut la 
barre en annonçant, ni plus ni 
moins, son intention de « prendre 
le pouls d’une relation particulière. 
Celui du couple patient-médecin. » 
La belle affaire I Et l’étrange duo 
qui, pour reprendre la formule du 
docteur Louis Portes, qui fut pré- 
sident du Conseil national de 
l’ordre des médecins, voit «se 
rencontrer une confiance et une 
conscience». 

Le propos est ambitieux et mé- 
rité, sans doute plus que la juxta- 
position de quelques sujets hété- 
roclites n’ayant pour point, 
commun que la m aladie , la souf- 
france et l’action des « hommes 
en blanc ». A l’évidence, le «pouls 
de la relation patient-médecin » ne 
peut être pris au travers de docu- 
mentaires sur ie travail des 
équipes médicales allemandes 
spécialisées dans l’urgence, la 
béance de la fracture sociale et 
des fictions b&ties autour du can- 
cer du sein d’une fe mme améri- 
caine. 11 faut cependant souligner 
l’intérêt quH peut y avoir à expo- 
ser les grandes lignes d’une ap- 
proche qui fut développée dans 
tes aimées 60 en Grande-Bretagne 
par 1e docteur Michael Salin t, et 
qui malheureusement n’a jamais 
trouvé la place qui devait être la 
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tienne dans la pratique de là mé- 
decine occidentale et dans la fiot- 
mation de ceux qulia servent 
Les progrès techniques -réels 
où supposés - de la médecine mo- 
derne ont bousculé le regard que 
le praticien porte sur sa pratique. 
De magicien dépourvu de véri- 
tables pouvoirs thérapeutiques, fi, 
pense généralement être devenu 
le servant d’une science qui gagne 
chaque jour en puissance, faisant 
sans cesse reculer les frontières 
de la maladie, de la souffrance et 
de la mort Ou plus exactement, 
Intimement convaincu de ses li- 
mites, il aimerait qu’on le voie 
ainsi. L’ennui, dans tout cela, 
tient au fait que ces pouvoirs ac- 


crus sont trop souvent accompa- 
gnés d’une réduction de là place 
faite à l’écoute profonde de ceux 
qui viennent parier de leur corps 
pour chercher un réconfort-- 


LE SAVOIR DU MALADE 
Sans idéaliser -les mythiques 
«médecins de famille», et sans 
sous-estimer les contraintes so- 
tio-écononüqiies qui font que lè 
médecin généraliste (exerçant en 
secteur H) n’a malheureusement 
pas le temps que réclame Pexer- 
clce de son ait, force est de re- 
connaître que la pratique de la 
médecine de notre époque défait 
pas de la rdation patient-médecin 
le centre de son action. Un récent 


ouvrage de Pascal-Henri Relier, 
psychologue clinicien à Bordeaux, 
La Médecine psychosomatique en 
question. Le Savoir du malade £Ed- 
-Odile Jacob, 282p., 130 F), vient 
fort opportunément exprimer ce 
que la soirée d’ Arte ne réussit pas 
à dire on à mettre en scène. 

«Ne vousy pompez pas, lecteur. 
Ce livré marquera une date dans 
. l'histoire des relouons entre les mé- 
decins et leurs malades, le malade, 
l’usager du. système de santé, le fu- 
tur consommateur de médecine, 
. doit savoir comment tt veut être 
considéré, s’il veut être écouté et 
décider s’il a vraiment quelque 
chose à dire qui lui appartient en 
propre, écrit le professeur 
Edou ard T a r ife™ dans une remar- 
quable préface. Ce que nous dit 
-clairement - et pour la première 
fins- l’auteur, c’est. que tout ma- 
lade aux représentations person- 
nelles de sa propre souffrance pos- 
sède un savoir sûr sa maladie qui 
n’est pas le savoir purement tech- 
’• nique du médecin. Découvrir ce 
, "savoir du malade" doit être méri- 
té par le soignant Cest une entre- 
prise complexe que la relation thé- 
■ rapeutique. Elle demande une 
ouverture d'esprit, une disponibili- 
té, une chaleur humaine qui per- 
mettent petit à petit, au soignant 
d’entendre ce qui estrée Uement ex- 
primé par le malade . » Comment 
mieux dire? ■ 


Jean-Yves Nau 


★ « Médecins et patients au- 
jourd'hui. Nouveaux défis, nou- 
velles a tte n tes. » Arte, 20 h 40. 
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France-Culture 


PERDU DE VUE 
"DERNIÈRE" 

Magazine présenté 
par Jacques Pradel 
et Jean-Marte Renhuis . ' 

035 min). . ... ; .84088408 

Jacques Pradel nous fait rjyivre 
les meilleurs moments de six 
ans d'énigmes élucidées par son 
équipe. 


BALDI ET LES 
PETITS RICHES 

Téléfilm de Claude d'Anna, avec 
Chartes AznwourflfiSralnl 7406824 
Baklipata, qui a empoché le 
Qumté+ en Jouant avec ses 
amis, les convainc d’èivestir. 
leurs gains dans un petit' 
restaurant; Les Petits Riches. 


ÉTATS D’URGENCE 

Magazine. 

Mation : citoyens ou sabuds ? 

(95 min). 330ÛSB 

A partir de quel moment Pacte 
de civisme devient-il acte de 
délation ? • v 

2235 Journal, Météo. 

Avec Laurent Fabius, 

François Bayrou. 


► LES MERCREDIS GRAINES 

DE L’HISTOIRE: DE STAR 

UNE MUTINERIE SOUS BREJNEV T 

Documentaire tflgorBelyaev <55 min). • 54472*4 : IttvMs : liane Bruno Solo, - 

Le 9 novembre 197S/*n pleine commémoration — - . André-Pha ppe daonon. Idlen Oerc. 
de la dévolution d’octobre, un effider soviétique, Mcnne piho, Effl Medriro», - - 

le capitaine Sabline, entraîne son équipage dans '■ ' •' ——J 1 

une mutinerie. Son objectif: en appeler au peuple 
pour renverser Brejnev.. 


DESPERADO 

Film de Robert Rodriguez, 
avec Antonio Bandera 
(1995,100 min). ' - 8807301 

22.40 Flash d’information. 
’"22Æ Spécial tnfbs net 

Législatives 97. ■ 

r T2A7 Qu'eb pensez-vous ? \" 
2255 Jour de (bot. 

- Magazine. 


2030 Ifeioles sans fioutfèrt 
2240 Nuits magnétiques. 

A eW ouvert 

. MS Sa tour au iiadnniift Hervé 
Hamon (Besoin de mer). 048 Les 
Ongfét du ratifie hait 1.00 . Les 
e. «■ NuS de RanceÆultafcWffi). 


France-Musique 


COLUMBO 

Ptay-bacfc. Série de B. KovaJdô, 
avec Peter FS* <30 min). 7960030 
Un séducteur a épousé pour so 
fortune une jeune femme 
handicapée, présidente de 
f entreprise familiale 
d’électronique. 

025 Formule fooL Magazine. 
35* Journée de DI 
(35 min). 4443994 

U» et 2.00, 3.10.4.10430 
TFT nuit 

MO et 2.15, 400, 5.10 Histoires na- 
turelles. Documentaire (redtff.). U0 
Histoire des inventions. Documen- 
taire. [é/6] Inventer pour le plaisir (re- 
cfiff.}. 530 Muwjoc 00 min). 


CASE DISCUTE 

Magazine. Comment aérer I 


Magazine. Comment gérer la chance 
de u vie 7 (105 min). 8096568 

025 Aa bout du compte. 

030 Journal, Météo. 

0.45 LeCerde de minuit. 
Magazine. 

Les écrivains voyageurs. 
Invités :ÇXMer Rotin, 
François Maspero, 

Jacques Lanzmann 
(75 min). 7575913 

230 Le Jour dn seigneur. Magazine 
(redtff J. 330 Source de vie. Magazine 
(redHTJ. 530 24 heures tftaft. 330 
Météo. 435 Itranmuaictka rfi 6. Do- 
cumentaire. 430 Outremers. Docu- 
mentaire <70 mJnX 


► UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Documentaire tf André S. Labarthe. 
Georges Bzts&fe <50 iraq). 574383 

les oeuvres de Georges Bataille ont 
trait pour Peserda à l’érotisme et 
àPobsesiondelamon. 

025 Captaln Ca«. 

Magazine présenté par 
Jean-Louis ftxdquïer. 

Groupe IAM. Invités :X 
Men, Daddy Nuttea 
(55min).’ 3948371 


130 Musique graffiti. Magazine. De 
Badi 1 Bartok,confidenoefpourpia- 
iw.130 La Grande Aventure de James 
Onedln. Feuffleton <50 mbi). 


MU5ÏCA: 

21 AO Jardi TcincaL Ballet Chorégraphie de Nacho 
Duato 0992,20 min). . . 475950 

22jO 0 Coppé&a. Ballet. Chorégraphie de Maguy 
Marin, musique de Léo Defibes par f orchestre 
deropéndelyon.dlr. KefitNagano ' 
09», 75 min). 2870721 

23.15 Profil ; Portrait de groupe, voyage dans 
La Lecture par Emile Vertaaeren, on 
tableau de Théo van Ryssdberghe. 
Documentaire 0997, 55 min). 539147B 

010 La Lucarne : Une journée 

au Luxembourg. Téléfilm de Jean Baronnet, 
avec Françob Bouder (1994,50min). B2S6804 

1J)0 Affreux, sales et méchants ■ ■ 

Rbn cTEttore Scoia avec N (no Manfredl 0976. 
va, redfiK. 1T5 min). 8081 8TS 


MEURTRE 

DANSL'OBIECTIF 

Téléfilm A de Chartes HKinganls, - 
avec Tiads lunés (MB mOt). 8078834 
Une jeune photographe est 
témoin d’un meurtre perpétré . 
par l'inspecteur qui avait 
procédé à son arrestation." 
050 Secrets de femmes» 
Magazine Q.Tfequfla 
(30 min). 8891828 

IJ» Best of pop rode. . 


235 Ttobo. Magazine (redtff.). 235 
Culture pub. Magazine (redtff J. 335 


dif,3DenhO- 


SHANGHAÏTRIAD ■ 

FDmdeZhartgYlrnou, - 
. avec Gong U, U Baodan 
0995, va. 103 rtdn). 4228498 

A5hangaî,eiTl930,unJeune 
paysan de quatorze ans, que 
son onde, homme de confiance 
du chef d'une triade a fiat venir, 
entre au service d'une ■ 
chanteuse de cabaret ■ 
1305alegosseB ’ 

FUrndeOaudaMoariéra 
CT99fi,«5mln). 8128081 

Un gamin de dix ans 
. cherche à retrouver son 
père qu’a croit être un • 
guerrier touoreg. 


2000 Concert. prf*erm97. 
Doro\é le 15 février, «üe 
OfivterMeniaa>iRa(fio- 
'Prencu,parrOrd>e4tre : 
national de Lite, dhvAnuro 
Tteiayo; oeuvres da ' 
Castlgfiorl. Eénfion, jdnpira 
.. etBayv. . 

2230 Musique piorieL ■ 

3^ m f 4ndrâ) ^a ÇQméd feS. 


OJJQ Jaa vivant. festM BanOeues 
Bkues. LOO Les Pfofis de Rance- 
Musique. 


Radio-Classique 

2040 Les Soixées 


de Radio-Classique. 

Opéra entrais actes, (areher 


Opéra entrais actes, Cünther 
wm 5dwa rzlw rg, de Hoizbauar, 
par nasemUv «mal et 
tratniroencal La Sogione. 
die MWad Scte4*wT . 


BAS Les Soirées- CsntaL Choeurs 
pourwtezrhomnw, da Haydn, par 
Die Srernhonter. 0-00 Les 


ABONNEZ-VOUS 


fl économisez jusqu'à 294 1 

Miii 42 titinu'ios maluils 


1 AN- 1890 F 




TV 5 

2000 Rnit pas TêtfEt 

Invité: Jérôme Anaer 
(France 3 du 294^. 
2130 LUebda Magazine. 
Z2JX) Joumal (France 3). 
2235 Comment ça va ? 
(Franoe 3 du à/3^7). 


Ciné CinéflJ 


au lieu de 2 184 F* 


•SvawBmiJCK.ItH-hw,, 


™ “ “* “ ™ ™ " — “ “ “ ' 

BULLETIN - RÉPONSE 

Oui, je souhaite m'abonner au Monde pour la durée suivante : 


Planète 

2035 Avoirs Jufft: 

- L'Argent des morts. 
2135 La Vie secrète des 
maclmwK. imai üeftx. 
zi.55 Vol au-dessus 


des men. [4/nV 

Cruader, le derater 
<tevr«j chasseurs. 
2245 Captait Karma. 


□ 3 MOIS - 536 F □ 6 MOIS -1038 F □ 1 AN -1890 F 
au lieu de 546 F au lieu de 1 092 F au lieu de 2 184 F 


2030 Requiem 

pour un champion 
(Requiem 

for a Heavywelgbt) M 
FIm de RaJpfi N tison 
0962, N«v.a > 90mhi ). • 

9307301 

22L00 U Scandaleuse 
de Berlin ■■ 
film deBUyWikler 
(1948, M»1T5 nrirO. ' 8510924 

2335 Le Ministère- • 

de la peur (Mlnlstxy 

• ofFeari»». 

Fltat de Fritz Lang 
(1944, N^va, SS ml p). 

63784837 


Disney Channel 

21.00 La Fille de Féqufpe. . 
2130 Lés Sdgneurs ' 
desanimacoL ' 

Le, sculpteurs - 

des montagnes. 

2230 Florence 

ou la vie de château. 
TBéflbn de serge Kor faerWq 
(7987)05 mfn} 798882 

2235 U Courte EcbeQe. 


Téva 


2J35 Etre Dé quelque part. 
Oc Hervé àtUbèet. 

2230 Mi n^yB rown. 

SÆO Téva v-Je pratique. - 

Voyage 

au» et 2330 

Suivez le gui de. 

2230 Au-delà des frontières. 

. Aastrafl^NcweBuSud. 
22.30 L’Heure de partir. 


Ciné Cinémas 


Je Joins mon rétamant soft: F toi mqoci 

□ par chèque bancaire ou postal à Tordre du Monde 

□ par carte bancaire N* i . i » i » . 1 . i l l±jJ \ ■ i . i 


Date de validhô 

Nom: 

Prénom : 

Adresse : 


Signature : 


Animaux 

2130 Monde sauvage. 
21 30 Aventure animale. 
2230 SiaraiL 
2330 Faune. 


Paris Première 


2030 Les Grincheux 
FDm de Donald PWrte 
(1993, 100 min). 8523498 

22.10 L'Addftfcm ■ 

Ffl rude Denis Arazr 
0984,90 min). 853554Q 

2330 Ciné Onéamits. 


Eurosport 

1530 Hockey sur glace. 

En direct. Qampfo n r u t s 
do (Ponde (GmupeAj : ;• 
fiance -Russlf 
(150 min). 3409030 

iRi» Hockey surface. . - 
En direct Oamptonnes • 
du monde (Groupe B)-. . . 
Canada - Lettonie ■ 

- p JO mte). . 2B82106 

2130 Motors. Magazine. 

2230 FoodKâT(i20 mlh). '• 

Muzzik 1 - — 

2IjOO Baryshlntovon 
Broadway. Batte. 

21 35 La Musique de la 

• - PragneniAil^riBip e. 

■ ConcetOamin). 4B2338S 

2230 Nuit blanche de la 
danse à Léningrad. 
ai5 dasslc Meetjazz. 

- Concert. Tdmon Batto 
etWnKgmg Damer 
(ptmdstas) (65 tain). 8788284 


Chaînes 

d’information 


cnn 

MÛraretion ee continu, avec en 
foliée :2MB etBJJOVfWdBÆew 
Today. 3030 « 2100, 230 World 
Nam. ZU» Laznr lQng Uve. ZL30 
Indcltt. 233P Worid Sport. 0X0 
WoSd View. MO Moaeyffne. 330 
The MonlUyi. 

Euronews 


Jourireret toutes la tfeuiPhcura, 
avec «O ÊObte: MIS, 19,45, 30.75, 
TOM, 2145, 2245 Ecououb. 1930, 


2020, 2130, 2230 Asateds. 1939, 
2009,2059,2139.2139^109,2239, 
2539 Euro ML 1930, 2030, 2130. 
2230 Sp0ft-23J5.0J5.1JS NO Cont- 
nm-BM Mb» OMÂxtbdmo. 


Localité : 


. Coda postal : 
Pays: 


» 


USA- CANADA 


2000 et 2335 

aîhParisPremfeie. 
2100 paris modes. Maguine. 
21 JS LeJ.TS. Magazine. . 
2225 A bout portant. 

2305 Portrait 

de NoëBa POntob. 

De Cbami Malném 
etCBtejSmtaz. 


Série Oub 


Ctiaque w«ek onu 


juunuRH t o ut es les demi Haïrai, 
avec; en soirée: WJ* et 23.16 GoO- 
Uuzzre DanauL 20.73 et 2045-le 
U^J. 2030 et 2230 Le Grand Tour* 
naL 21.10 et 22.12 Le Tournai dn 
Monda. 2U7 et 22.19, 2244 Jomnal 
de raconomic. 2136 Onénu. ZLO, 
Ulk cnttnreL au Le Débat _ 


2005 Caraïbes offshore, 
raesra 

de Douglas Sduwtz (püote). 
21 JS et 1.30 Symphonie. 
2230 Sbertodc Holmes. 

Shcrlodc Holmes i dtsperu. 
2300 Bodc Rogers. 

Croisière «Ml 




Il Un ii. s - 


■te MoOv . oneMOB*» VMM Mr Ur IM 
wMi.irMCHainwwONuumunM 

lî,sas@35aËii!S 

ss ^.sass. -a - uh: s 


Peur tout autre rena el g ne ment coocemant : le poriaoa i tiomUIe, la auapenaton i 
votre abonnement pendant tua vacancee, un chenoanient cTadraHa, Je paiuinuit p 
pféüverneni automatique mansuef, tes Tarife dtt w nH ant pour Ma autre» p» 
«rangera, 

TéMpbonez au IM2-174M0 de Bli30 è 17 h eu re» Ai lundi eu vendred 


• - J aJMBoé^jwyéifti 
lOMDMMtaaræéKgg 


iC ahl t i pMin édaj 


C'. r * 


France 

Supervision 

2030 Wtorid Marie. 

Oejértjme (te Mhwz. 

' NusratFarehAftKhan. 

2! 30 Confédérale RaQroad. 
Concert enregisué aux nuits 
coursry èi Fejdvd Dlsiey 
(55 min). 14230688 

2225 Des reügloDs 
et des hommes. 
QeJeanDdumeau. - 
2200 les Grandes Vok 
bulgares. 


Canal Jimmy 

2030 Star Ttek : la nouvelle 
génération. Symbiose. 

21.15 Vélo. Magazine. 

21^5 Mister Gim. Car délirants. 

22.15 SanfekL Les faux seins. 
22^0 Spin City. LUtusIon (w>3. 




Festival 

2030 Les Ma&iw du pain. 
TéUAm d 1 Hervé Basté [37 


TéMAnd* Hervé testé [3/31 
0993). 

2230 BanBeue sud-est iséft&n 
deGncsOangierpS}. 


.... 


Las programmas oovtqtlats d» ratfio, 
dv t élt al aloo at uns aél a cd on 
du cSble st du saTsOts soat publié . 
draqus ssmsins dsns notre suppMmsnt 
daté d bnsnelis é u iwfl. 

StgniSoatdon dss symbolaa : 

► Signalé dans «La Monda 
TWévWoft^Uffit^Muitlmédte ». 

■ On peut voir. • 

. ■ ■ Na pas inanquar. ■' 

■ ■ ■ Chef-tfcauvra ou daaaiqas. 

Sou»4*trafla spécial pour las eourda- 
st las mal a ntsnd ant ». 
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i£S.r*g?1# *" 




: A 


JEUD1 1- MAI 


TF1 


France 2 


France 3 


Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 


France-Culture 


LES CORDIER, 

JUGE ET FUC 

L'adieu au drapeau. 

Série O de Bruno Herbuks, avec 
Pierre Moncfy. Bruno MadWer 
(95 min). 637401 

Les Corder enquêtent sur ie 
meurtre, dans un train, d'un 
officier de famée de terre- 


► ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine. 

Pufas à poils; BébésA ventre; 


Rost-5crigumi Las Vegas, pîte ouface 


(RKflft.du2*W94) 

025mîn) 7940046 

23X0 Expression directe. 
Magazine. CG. RMX 

2345 Flash spéciaL 

Les élections anglaisés. 


L'ÉTÉ 

MEURTRIER! 

FSm O de Jean Becter, 
aveclsaboeAdJani 
09&, 135 min). 

Le scénario (Sébastien Japrisot) 
est original, la mise en scène 
solide, bien qu’un peu étirée. 
73JK Journal, Météo. 


44167607 


BÉBÉ CONNECTION 

Tfléfflm de Mimi Leder, 
avec CybiU Shepherd, 

Anna-Maria Hortfbrd 

(lOSmfnL 7830401 

(L05 Les Rendez-vous 
de ^entreprise. - 
invité : Mare Btondd, 
Secrétaire général 
de Fora ouvrière. 

035 et 1.40, 245, 330, 4.25 
TFInuft 


050 Très chasse. Documentaire. 150 
et 2J5, 400, S.15 Hoota natndles. 
Documentaire (redHF.).440Cai dedF 
vorce. Série. Kerr corne uerr. SOS 
Musique. Concert (10 min). 


TARATATA 

Pftcrtig e ro e flt présenté 
par Alexandra Kazan. 

' Invités : Zade (Homme, s*eet 
humnri, INXS (Bcgarrtiy nastedtt 
Original sirihTai Mode (/r serai lit, 
Wes (Aw,4wi), Zad UVmére do 
soleil) 

(75 min). 5067739 

0L4O Au bout du compta 

“^ISSSïïka^ 

Bourse, Meteo. 
ûl 55 Le Ceide de minait 
(70 min). 3804289 

23S ArdooLota. Documentaire. 3J5 
Aux mantes du palsb. Petkit. 14024 
benres «rtafo. 350 Météa 455 Nam 
Nom, fenfurt n<«ii»n4ri«. Docu- 
mentaire. &20 Chip et Chut) 
(35 min). 


QU’EST-CE 
QU’ELLE DIT ZAZIE? 


parJeifi-Ukrid Jkitftou- 
Mkhd «Jet CastOo, pour Le Tunique 
d'infamie. Les gros mots avec 
Catherine Rouayrenec. Un petit natté 
commenté par AWn Rey et Cbude 
Dubois, etc. (55 mm) 373401 

030 Saga-Cités. Magazine. 

Dona Lîndalva : 
la combaoante 
(rediff.,30mm). '7197111 
100 Musqué enffltL Magazine. De 
Bach .) Bartok. 105 Espace franco 
phone. Magazine présenté pur Domi- 
nique CaSet, Mona MakU. Tranches 
de vJPe - Niamey. 140 La Grande 
Avmme de James OoecSn. FemQeton - 
(55 min). 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
MÉDECINS ET PATIENTS 

Aujourd'hui 

NotwŒnr défis, nonteOes attestes. 

• Lire page 30 

20.45 La Course à la vie. 

Documentaire de Thomas Sdiadt 
(1995,95 min). 964826 

L’intervention des médecins et infirmiers 
d’un service d’urgences allemand après un 
grave accident de la route. 

2220 À part la santé, ça va ? 

Documentaire de Stéphane Le Gafl-VERker 
(1996, 35 min) 6*3825 

77-55 Un diagnostic en cinq minutes ? 
Documentaire d’Uschi Mûier 
(1995, 35 min). 2446449 

« Ce n'est pas uniquement la fiole de 
médicaments ou la boite de cachets qui 
importent, mais b manière dont le médecin 
les prescrit à son mabde. » Michael Borna, 
psychiatre. 

2330 U Blessure. 

Téléfilm de Betty Thomas, avec Meredith 
Baxter, Jaroey Sheridan 

(rediff, 1994, 90 min). 94791 

Mtisïc Planet: 

Nefl Young, Rust Never Sleeps. 

Trie Legendsof Rock 

(rediriL. 105 min). 2963163 


CIBLE 

ÉMOUVANTE ■ ■ 

film de Piene Salvador), avec jean 
Rochefixt (1993, 100 min). 963167 

Un tueur à gages 
quinquagénaire prend sous sa 
coupe, comme assistant, un 
jeune coursier un peu nigaud. 


TOP DOG 

Fim (TAaran Noms, avec OtucL 
Noms, Mkhele Larnar Ridiards 
(1995,65 mm). 624772 

Une comédie laborieuse a 
ennuyeuse, spécialement 
destinée aux enfants. 

Les pauvres L. 

22JU Flash tf information. 
2235 Qu’en pensez-vous P 


20 30 lieux de mémoire. 

L« catalogue Manuftance. 
2132 Fiction. 

Tout les oiseaux du monde 
haussent les epautes.de 
Bemard Mazeu. 

22.40 Nuits i 

Passés immédiats. " 


048 Du )our au lendemain. Claire 
Gallois CTrahrsom sincères) 0A8 Les 
Cinglés du muslc tull. 1.00 Les 
Nuits de France-Culture (redtff.). 


France-Musique 


POSSESSION 

DÉMONIAQUE 

TfiéfimAdeUlyHte, 
mec Kerin Bacon. Liane Lan&nd 
(105 mm). 1206555 

Une histoire fantastique mais 
qui s'inspire de b réalité. 

0.10 Deux QkS à Miami 

Série. [1/2 et 2ÆI La vedette 
du rodc’n’rolL 


1-00 


150 Best of trasfa. Une süectian de 
dipstrash. noiw. metaL cote, indus- 
250 E c MA Magazine (rediS.) 335 
pzzÉL Magazine (red».1 425 Mot 
forme. Magazine (retSff.) 450 Mner 
Biz. Magazine (redifT.), 545 Fan de. 
Magazine (redjff, 2S min) 


PRÊT-À-PORTER ■ ■ 

FQm de Robert Aftman, 
avec MarceBo Mastroianni, 
SophiaLoren 

(1994, vux, 127 min) 3616130 

Une comédie extravagante dans 
laquelle Ahman a noué 
plusieurs intrigues, multiplié les 
personnages êt tissé entre eux 
des correspondantes. 

Ce film a été très discuté 
à sa sortie. 


2030 Concert- Donné en direct 
du dey HaD i Glasgow, par 
f Orchestre symphonique 
écossais de la BBC, dîr. Osroo 
Wanska. 

2230 Musique pluriel 
23X7 Histoire de disques. 


OüO Tapage nocturne, ijio Les 
Nuits de France-Musique. 


Radio-Classique 


0.25 Bye Bye Love 

film de Sam Weisman 
0996,100 min). 9752462 


20-40 Les Soirées 

de Radio-Classique. 

Concert enregistré le 1" Mais, 
au Théâtre de la VHle. par le 
Quatuor Takacs, Ronald van 
Spaendondt. clarinette. 

2230 Us Sotrées. (Suite) 0J» Us 
Nuis de Radio-Clasâque. 


TV 5 


Paris Première 


Ciné Cinéfil 


Série Club 


2000 Jésus de Montréal ■ ■ 
Fflm de DerysArcand 
0989,115 min) 43703178 
2230 Journal (France 2 ) 

2235 Les Pieds dans leplaL . 
030 Courants d* Art. 


Planète 


2035 Model 
2240 Briser la glace. 

2335 Avoirs ilâs: 

L’Argent des morts. 
0 l 25 La Vie secrète des 
madünes. [17/is]. Le fax. 


2 O 00 et 0 i)C • 

20 h Paris Première. 

Invité: Lambert WBson. 

21-00 Le diable s'en mêle 
CTheDevü 
and Miss Jones) ■ 
film de Sam Wbod (1941, N,' 
V-O,, 95 mm) 713*3284 
2235 Les Maîtres du regard : 
DW Griffith. 

De Christophe Oompctrax. 


2030 Le Journal d’une femme 
de chambre (The Diary 
of a Chambennsid) ■ ■ 
Ftbn de jean Renoir 
(1946, N, va, 85 min) 

57798333 

21 35 Rlgolboche ■ 

FOm de Owlsdan-jaque 
0936. N, 95 mlnX 73682517 


2045 EEny Queen : 


A^nmeetàsang. 


Ciné Cinémas 


La BD assassine. 

2135 et 1 30 Symphonie. 
2230 Sherlock Holmes. 

Sheriodc Hofmes cambrioleur. 
Z3 J» Caraïbes offshore. 
TNéftm 

de Douglas Schwanz (Pilate) 
2345 Lou Grant Airflner. 

030 Les Charmes de Tété. 


Disney Channel 

20- 55 Chasseurs de fantômes. 
21 30 Les Twist B. 

21- 50 Les Ecvahissems. 

2240 Les Nouveaux 

Monstres. 

23.10 Courses 

extraordinaires. 

2335 Thunder ABey. 

La vmgeance du vampire. 


Eurosport 


1730 Hockey sur glace. 

En direct. Champion nao 
du monde (Groupe B) 

Canada -Etats-Unis 
(Finlande, 150 min) 9223604 

2000 Basket-haQ. Endjnn 
Championnat de Fnnce Pio 
A : Play-offs, quart de finale 
retour.- PSG Rjdnp-Le Mans 
(120 min) 325178 

22joo RxnbaD- 


Chaînes 

cfinformation 


CNN 

Information es continu, avec en 
soirée: 2000 et 23 J» Worid Busi- 
ness Today. 2030 et 22.00, 2.00 


LES CODES 
DU CSA 


World News. 2100 Lorry Ring Uve. 
World! 


France 

Supervision 


Animaux 


2130 Flipper le daqphin. 

22.00 Palau. 

23.00 Famill e d’animaux. 
2330 l^mmn oculaire. 

000 Mande sauvage. 

LeroïdesCSIns. 

030 Aventure animale. 


2040 Les Enfants. . 

du süaice (Children 
of a Lesser God} ■ ■ - 
F3m de Randa Haines 
(1986, vo., 125 nün) 

53888420 

2245 Concert Mozart ' 

(95 it*» 74443517 


2030 Anastasia ■ ■ 

Flm d’Anatole Uhak 
(19S6.110 min) 3673555 
2230 ADonsanfan ■ ■ ■ 
FimdePaolo 
etVSttorioTnnarl 
(1974, va, 110min) 

20800772 


Canal Jimmy 


Téva 


Festival 


2030 Un orage inunobDe. 

Tüéiain 

de jean- Daniel vferhwghe 
(1995) 

21.55 Crédit bonheur. 

T« «hn.it Luc Béraud (1996) 


20-35 Bonjour tristesse ■ ■ 
FBtn iTORD Prendnger 
(1958,95 min) 20156130 
22.10 Le Convoi (Convoy) 
flbn de Sun mUnpah 
(1978, vzx, 100 min) 

54671739 

2330 Souvenir: 

Cravate noire. 

035 How to Irritate Peuple. 
1.10 The Muppet Show. 
Invité: Don Deüùse 
GSmln) 


2035 Eisa, 

mou amour ■■ 

Fi/m de Cartes Sun 
(1977,140 min) 502527307 


Muzzik 


23.15 Murphy Brown. 

Mise au point. 


Voyage 

2030 et 2330 Suivez le guide. 
77.00 Au-delà des frontières. 


AuctraSa, Tasmanie. 


1945 U Passion 

selon saint Jean, 

<T Arvo part Concert donné 
par The HKard Ensemble « 
The Wïstem wind Choir, ifir. 
Paul H aller (75 min) 7135607 

2130 Soirée Dvorak. 

Concert donné par r Orchestre 
symphonique de Prague et les 
Chœurs du Philharmonique 
de Prague 

090 min) 21064688 


2130 tnsebt Z3J0 Worid Sport. UOO 
Worid View. 130 Moneyttne. 230 
TbeMoctTpys. 

Euronews 

loaniaux toute* les dend-beures, 
avec, en soirée : 19.15, 19.45. 2ai5. 
2045, 2145, 2245 Ecanomâ- 1930, 
2020, 2130, 2320 Analysis. 1939, 
20.09, 2039, 21.09, 2139. 22.09, 
2239. 23-09 Europa. 1930, 2030. 
2130, 2230 Sport. 23.15, 0.15, 1.15 No 
Comment. 3345 Styk. 045 Visa. 1Æ 
Ode on. 

LCI 

Journaux toutes les denHieures, 
avec; en soirée: 19.1* et 23.16 CuU- 
lamne Durand- 20.13 et 2045 Le 
18-21. 2030 et 2230 Le Grand Jour- 
oaL 27.10 et 22.12 Le fourni/ do 
Monde. 21.17 et 22.19, 2244 Journal 
de rEconomle. 2L26 Cinéma. 2142 
Talk niltureL aïs Le DébOL 


O Accord 

parental 

toufwtsbJB. 

A Accord 

parente! 

imfispBnsafala 

ouintanSt 


auxmoms 
de 12 ans. 
□ Pubfic 
adulte 
ou interdit 
aux moins 
de 16 ans. 


VENDREDI 2 MAI 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


Canal + 


Radio 


17.05 Mdrose Place. FeuOebm. 
Broote. 

18J00 Sous le solefl. Série. . 

J'ai besoin de personne. 
19Ü0 L’Or à rappel jeu. ■ 
19-50 Météo. 

2000 Journal, 

L’image du Joue. 

2035 Le beau jeu, 

2040 Météo. 


1645 Des dûffres 
et des lettres, 
jea 

17 20 Le Prince de Bel Am 
Série. 

1745 WaünW OuesL Série. 

1640 Qui est qtd? jeu. 

19JS et 135 Studio GabneL 
Spécial DaBda. ' 
Journal, A cheval r, • 
Météo, Point route. 


1B50et1.10 

Un Hvre, uniora: 
Carnet de voyages ormes I 
<t //de Jacques de LousaL 
18-55 Le 19-20 

. de Finfb r ma ti on. 
.2000 Météo. 

2005 si la chanter. Jeu. 

2035 Tout le sport 
2045 Consomag. 


1830 Le Monde des animaux. Les quatre saisons 
du spôaete. 1835 50 jours pour 50 Pahnes [3«50] 
1980. 


Arte 


192)0 Ikacks. Magazine. 

1 930 7 U2. Spécial Sections britanniques. 

2000 Brut. Magazine (25 min). 65024 

2025 Contre l’oubK. Algérie: U presse assasânée. 
2030 8 1/2 Journal 


1 645 Hît machine. Magazine. 
1&00 Lofe et Clark. Série. 

Un Œdipe catastrophe. 

) 94)0 Lots et Qark- 
Série. 

1934 Six minuties 
<T information. 

2000 Mister Biz. Magazine. 
2035 Capital 6. Magazine. 


1535 Opération 

Gomed BeefW 
FDm de Jean-Marie Poiré 
(1990, 100 min) 6877462 

1730 Les Jules-. 

chienne de vie î 
► En clair jusqu’à 2035 
1835 Nulle part ailleurs. 

Invites : Christophe Auguin, 
Djam et Fam. 

2030 Le Journal dn cinéma. 


France-Culture 


LES GROSSES TÊTES 

Dherdssemem. 

Imité tf honneur: 

IVan Rebroff. 

Awc Frand* Penû) Sim. Pierre 
BeBemare, Carlos, Christian Marin, 
Oarie Boutfxxrf, Amanda Lear- 
(US min) 


QUAI N° 1 

Uarta Gare. 


ISéfltm de Mate Angelo, 
x, OtiUcr 


avec Sophie Otiez; OMer Montai 
(90mW). ‘ 115043 

Marie découvre dans un wagon 
de marchandises un bébé qui 
lui rappelle qu’elle aussi a été 
abandonnée*. 


THALASSA 

Magazine présenté 
par Georges Rrnoud. 

Escale à Hong Kong 

(85 min) '591717 

Cédée auxArtgbis depuis 1842, 

Hongkong, et ses 

200 000 habitants au km2, 

redeviendra chinoise le 1* juillet 

1997. Atmosphère. 


LA LUNE TOMBÉE DU CIEL 

TéMfilmde Berthoid Mittermayr, avec Peter Simon tsçhefc, 
TwJanaBbriier(l997,90mlri) 478024 


Marié ù une femme plus jeune que lui, un 
décorateur de i' " 


•théâtre mène une rie de couple 
sans encombre. Jusqu’au jour où, surpris par son 
comportement de plus en plus inhabituel, des 
analyses médicales lui apprennent qu’il est atteint 
de b maladie d’Alzheimer. 


MANNEQUIN 
LE JOUR 

Téléfilm O de Christian Duguay. 
avec Famte Janssen 
005 min) 802821 

Une jeune femme, mannequin 
le jour, se transforme en 
justidère b nuit venue pour 
venger une de ses amies. 


FÉMININ 

MASCULINE 

Téléfilm de M'KhaèJa waneaux, avec 
HéJgiMdeSainf-ffere, Robin Renucci 
(95 min) 386173 

22.10 Caméra insolite. 

Cubain- 

2230 Flash d’information. 


2030 Radio archives. 

De U pan de Georges Neveux. 
Le théâtre : le plaisir tfen 
parler. 

2132 Black and Blue. 

0 Key.Trtn Puente, un roi 
avçc divertissement 
Invité : Michd Fai igand. 
2240 Nuits magnétiques. 

Les petites ondes. 

005 Du Jour au lendemain. Lydie 
Lachenal (Chronologie, la vie et 
rœuvre de PMippe Soupauh) 048 
Les Cinglés du muslc han 100 Les 
Nuits de France-Culture. 


France-Musique 


2000 Concert 

Franco-aOemand. 

Donné en dirett de la sate des 


! Sanebruck, c 

2230 Musique pluriel 
23.07 Miroir du siède. 


(UX) jazz-efub p* partie). LOÛ Us 
Nuta de France- Musique. 


SANS AUCUN DOUTE 


parJuEeni 

Avec U partldpstion de Marie Lecoq 
eldeM» Didier Bergès. . 

Les uoidiB, c’est terter; ■ 

Les Idepaxnanes 

010 min). 9324395 

Les problèmes et /es 
conséquences engendrés par un 
voisinage trop bruyant 
040 et 145,230, 330 
TFimrtt. ■ 


BOUILLON 
DE CULTURE 


Magazine. Moteur, Cannes. 50*. 
Invités: le* 


055 Ttès dusse. Documentaire. Edo- 
caôon et dressage du dden de chasse 
(redtfL) 2X0 et 3JX) 340. 45S. S.T0 
Histoires namreDcs. Documentaire 
(redai,) 43S Wsrotrw natwdles. Do- 
cumentaire. Là nam au cafct. SOS 
Manque Concert (5 min) 


: Jeanne Moreau, Claude 

udoad>, Ch ri stophe Rosrigno» 
Dominique Wonon (70 min) 

8524956 

2340 An bout du compte. 
2345 Journal Bourse, Météo. 
2335 plateau. 

0-00 LeTriH^ime 

- HommeBVB;. 

FÜro de Carol Reed. 
(1949.N-.vxl, 95 min) 

7882838 


FAUT PAS RÉVER 

Magazine, invité : Mïdrd DefpedL 
CapMBT: ie vfltage du «Jean ; 

France :la grande Polonaise ;Brfsfl: 
te carnaval des enfants (fiflmhu- 

994376 

2330 Journal Météo. 

2345 Sdence 3, Magazine p/3] 

. BlgBang 

(50 min) 470111 

035 Libre court. • ’ 
Crayon, terre, savon 
et rouSle sur fond de journal 
(10 min) B1B0357 


GRAND FORMAT: 

TALES FROM A HARD CITY 

Documentaire de IGm Htatet (80 min) 276840 

Dans la ville industrielle de Sheffield. quatre 
jeunes chômeurs rêvent de réussir dans te 
show-biz 
2335 ► Marias. 

Téléfilm de PetrVàdav, avec Stefan Ferto, Milan 
Ofra (1996, 105 min) *75482 


Un jeune Tsigane séparé dtp siens et intégré 
'• force T ' 


2J0 Envoyé spécial (redlffi) XAOOrti : 
Le mater dà plantes. S3S anp et 
gudf gnél) 


045 Musique naffiL Magazine. De 
Bach à Bartok. 0J8 Vivre arec- sida- 
max. Magazine (redlflF.). 1.1 S La 
Gramie Aventure de James Ooedln- 
AuAnon (55 min) 


de force dans la société tchèque passe 
d’orphelinats en maisons de correction, 
puis séjourne en prison. 

130 Le Dessous des canes (redîA) 

130 Douce nuit. 

Téléfitm de Dani Lrvy, avec Maria Schrader 
[rediff,90mm) 8244851 


► LE CAMÉLÉON 

Servir et protégée. 

Série (55 min) 60937 

Jarod, devenu policier, enquête 
sur b mort suspecte du gardien 
d’une bijouterie. 

2335 Mon meilleur ennemi 

Téléfilm 

deMktoeiTuchner, 
avec Christian Slater 
(100 min) 3728550 

US Deux flks à Miami 

Série O. 

Pardonnez nos offenses. 

140 Best of eroove. ISO laattn- 
dWf.) 3.55 6=M6(rediff.) «JO 
Culture puWrediff.) 44S Fan de 
(30 min) 


MORT OU VIF ■ ■ 

Film de Sam Rahni, 
avec Cene Hadonan, Sharon Stone 
(1995,105 min) 7909463 

Arizona, 1878... 

045 Rossrra I Rossinf t 
Film de Mario Monlcelli 
(1991, va, 120 min). 

223071 S 

245 Philippe 

le bienheureux. 

Documentaire. 

345 Sale gosse» 

FümdeCMouriéras 
(1996, 85 min) 4835512 
535 Désiré 

Fam de B. Murat 

(1996, 0.95 min) 61312748 


Radîo-Classique 


2040 Les Soirées 


de Radio-Classique. 

Iqoe de Berlin 


Le Philharmonique 

te son histoire, avec le 
témoignage de 
Meyer-Scnœfllujpf, ancien 
Intendant. 


2X50 Les Sonties—1 suite) Œuvres 
de Mozart, Schubert, WotfTaOO i 


Nuits de Radb-CJassgoe. 


Les 


1 TV 5 

1930 journal (ktW) 

2000 Médedos de nuit, léone. 
21-00 Bon weefc-end. 

2135 Météo 

des cinq contmentsi. 
22^0 Journal (France 2) . 
2235 Thratata, ' 

(France 2 Ai 1Æ/97) 

2345 TSé qua non. 

030 SOlr 3 (France 3) 

1 i» Journal (T5R) 


Paris Première Ciné Cinémas 


Canal Jimmy 


2 Ql 0 Q et 1-05 La Semaine 
20 h Paris Première) 
Magazine- 

ZIjOO la Londres. Magazine. 
21-55 La Semaine du J.TS- 
Magadne: . 

'2230 Luisa Müten 


21 J» Le Bûcher des vanités ■ 
film de Brian De Wma 09», 
125 rrrtn) 10293314 

23Ü5 Les Grincheux 


Opéra en note «des de 
Ciusep] 


Htseppeitadi. enregistré 4 
r opéra de Lswienlw# 

(155 qdn) B6810005 


. .. t de Donald (tarte 
09». VA, 100 min) 

- 84371519 

045 Le Tour d’écrou ■ 

F8m de Rusty Lanorande 
(1992,55 min) 95345390 


Planète 


France 

Supervision 


Festival 


2035 Les Nouveaux 
Explorateurs. 

L'Antarctique, le Moratoire 
déglacé. 

21 JO Nature de toutes 


les Russies. ttffl. 

lu retard Wanc. 


Lejwys du renard i 

2235 Costa Rica 

ou le désir de paix. 
733a Jeune Afrique. Le Journal 

de toutes KsAftlques. 

2330 Mode) 025 tan) . 


20-30 Cat 

InvfiésîlAM.XMte, 

Oaddy NuttSB. 

21 .25 Concert anniversaire . 

(ie la p hilharmo nique de 

Betfin. , • • 

Enregistré 9 r opéra Royal de 
Wrtailles (90 tan) 81099622 
23.10 Les Seigneurs 
denoveu 

D'Anne et Eric Lapted- 


20JB Le VoyageUL Btenvenue 

dans te mondé du cinéma. 


2030 Star DeL- 

La machine infernale. 

ZI .20 Etais: 

Good Rockta’ TonigbL 
Bodyguards(VA) 

2145 Destination séries. 
22.15 Chronique du front 
ZL20Pream On. Llrrf*dWe 
ascension d’Alex (vA) 

22-55 SeinfekL 

Les feux seins (va) 

7330 Sex Machine n° L 
2335 La semaine sur Jimmy. 
005 New York Police Blues. 
Promotion 
p ers onne» (v a) 


2030 et 2200, 2125 

LesCofonaesducW.- 
TâéAm de Gabriel Ata 13/S] 
(1953,90 min) 


Disney Channel 

20.10 Juste pour rire. 


Eurosport 

16.15 ThurdS. En dinea. 

Open messie*» 

delà RépubOauenteque. 

quarts de finale 

(105 min) 4168260 

18J)0 Hockev surface. 

En direé. Oampfennets 
du monde. Groupe B : 

Suède - Lettonie 

(T» tan) 9408227 

2030 Hockey sur glace. 

En direct. Croupe A : Finlande 
-Slovaquie (60 tari) 126631 

7130 Hockey sur glace. 

Résumé. CroupeB: 
lof» - Norvège. 

2200 Foie Position- Magazine. 
2340 Hockey sur glace. 

Magazine. 

2330 Hockey sur glace. 

En diffère. Groupe A - 

Franee-ABerwgne (130 tan) 


Chaînes 

d'information 


Les films sur les chaînes 


européennes 


CNN 


RTL 9 


Information en continu, avec, en 
soirée: 2000 et 23J» Worid Busi- 
ness Tbday. 2030 et 22.00, 2.00 


Worid News- 21.00 Larry Xing Uve. 

30 Worid Sp 


2230 lodeU- 2130 Worid Sport. 
QjOQ Worid view. UO MOocyBne. 
230 The Mo» Toys. 


2030 Le Choix do désespobe Téléfilm de Michael Scott 
(1996) avec Faith Fard, Kyle Sec or, Hanna Hafl. 

22A0 La Famne pervertie. Fftm de Joe D’Amato (1985, 
95 min) Avec lsattale Guzon. Erotique. 

OAS Sois belle « tals-toi FDm de Mate ADégret (19S6, N, 
100 min) Avec Henri VidaL Comédie 


TSR 


Euronews 


Jonnau tonte* tes demi-heures, 
mec, eo soirée : I», vas, 20.15. 
7045, 2145, ZL4S Ecpaornla. 1930, 


20-20, 212a 22 JO Analyta. 193», 
20.09, 2039. 21.09, 2139, 22.09, 


22M Chssse i nomme. Film de loba W oo 11993, 
100 min) Avec lean-Claude Van Darame, Lance Henrik- 
sen.7ancy Butler. Policier- 

030 Le Grand Saut film de joB et tstua Cocu 0993. 
105 mb) Avec Tîm RobWns, Jennifer Jason Lelgh. Pan] 
Newman. Comédie. 


3239. 2309 Enropa. 1930, 30.50, 
21 Ja 2230 Sport 23.15,0.15,1.15 No 
Comment. 23A5 Antifrixo. 0*5 
Cteema. 145 Visa. 


Série Club 


OOO Frère kmp- . . 

De Bruno. vtenne.(eo min) 


% Animaux 


Ciné Cinéfïl 


2030 Animau x musiciens. 
21 jOO Monde sauvage. 
Unfcmqnez. 

2130 et 030 Flipper 
k dauphin. , 
22J»IesSdgnenrs 
dfiFHottaMa 
23J)o les MangnwES. 
TLTU Tfatag oculaire. 


2030 Romance à trois ■ 
fihn de Roger Richebé 
■ 0942 . K. 9 S tan) 54fffl5D 

22.05 LeîÆnlstère de la peur 
fMinlsnyofFeai)»* 


F8m de Rite Lang 

juBSffi 


(1944, N, VA, l 


• min) 

£613208 

-2330 Rl^llbocbe ■ 

FaradeOutstlareJaque 
■ (1936, N,95 tan) S10TS98 


1930 Les Années coup 
de cosuc u/bL 
20-15 LTle aux naufragés. 

ftedteefStty, 

2040 Le Chlb- Magazine. 

2045 F- 71ya 

MaBweux artavetsalre. 
21 35 et 1 -20 Symphonie. 
2230 Sherlock Holmes. 

U wdftigette Impr u de n t e . 
23J» ÊDeiy Queen : 
Apînmeetàsaog. 
la BD assatane. 

2345 Lou Grant Spcns. 

030 Médecins de nuit. 

PeroJcrn Mkhd(50 ta») 


T8éffln(50mff7) 4925360 
21jOÛ la Malédiction 
(Phnogène: 

Tétefflm de Fraogols utenter 
(1991,90 tan) 557084 
2230 Sport Académie. 

23u0û La Rédac. 

23-30 Dinosaures. 

23-55 Opération Mozart. 


Voyage 

2005 et 23.35 Suivez le guide. 
22.00 Au-ddà des frontières. 
AustraEa, srd austraKen 

2230 L’Heure de partir. 

Magazine (50 tan) 


LCI 


Téva 


2030 et 23-30 Téva interview. 
2035 Nos meilleures années- 
2230 Murphy Browa 
Unvieitewteuk 
2300 Coups de griffes. 

Em manuel Ungaro. 

OOO La BeDe au bois 
donnant (» mm) 


Muzzik 

20i15 Borodinejoue 

Bonxüne. Concen 

(45 tan) 509483 

21 J» jimmy Gourley Quarte) 
Concert (70 min) 7887685 
22.10 Keith Jarret 

Standards Uve 2. concert 
enregistré) Tokyo 
(igotan) ’ 9705227 

2330 Vousson NDour. 

L’étolte de la Médina (55 min) 


journaux toutes les dereMieuret, 
avec, eu soirée : 19.16 « 23.16 CB3- 
lanme Durand. 20.13 et 2045 Le 
16-21. 2030 et 2230 Le Grand Jfrar- 
naL 21.10 et 22.12 Le Journal du 
Monde- 21.17 a 22.19, 2244 Journal 
de F Economie- 2136 Cinéma. 2142 
Talk cnttoreL te» Le Débat 


Las programmas c om pl ots da radio, 
do téJévtsfOJi «t unosélsetion 
cb câbla et du satelGta «ont publiés 
choque semaine dans notre supplément 
daté dbnanche-tundL 
Sîgnffîcetron dos symboles : 
h Signalé dans « La Monde 
Téfévfsfan-RadïO'Muftimôdîa ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ * ■ Chef-d'œuvre ou classique. 

4 Souo4Krags spécial pour tes SOURtc 
et tes ma le ntenda n ts. 


5F-.- vr*«r 
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Ava Teissier 


par Pierre Georges 


UN JOUR, Henri VD, rcâ d’An- 
gleterre, fit venir un astrologue 
fort réputé et lui posa cette 
question proprement divina- 
toire : « Sais-tu oit tu passeras les 
fStes de Noèl?» L’astrologue, 
pris au dépourvu, car n’ayant 
consulté ni tes astres, ni son 
agenda sur cela, répondit que 
non. «Eh bien, reprit le roi, Je 
suis donc meilleur astrologue que 
toi. car je sais, moi, que tu les pas- 
seras dans la Tour de Londres. » 
Et de l’y faire conduire aussitôt 

Que n’aH:-on consulté ce ma- 
tin son horoscope? Il devait y 
être écrit, au chapitre labeur; que 
par une curieuse conjonctions 
des astres, des caprices des uns, 
de la curiosité des autres et 
d’une dérobade commune, une 
peine d’intérêt général tomberait 
sur le chroniqueur: «Corvée de 
Teissier /». 

La conférence du marin, der- 
nier Beu où Ton cause, s’empaille 
et disserte sur les caprices cé- 
lestes, avait, dans son infinie sa- 
gesse, décidé à l 'unanimité, 
moins une voix, que la chronique 
ce Jour remplirait allègrement sa 
fonction de voiture-balai Traiter 
sérieusement d'un livre déri- 
soire. Ou traiter par la dérision 
d’un livre sérieux. Le tout sans 
ravoir trop lu, évidemment. 

Merci pour loi ! Donc de quoi 
s’agit-il ? M“ Elisabeth TUssler, 
astrologue de belle r éputatio n à 
la ville, et de fort aimable 
conjonction, vient d’apporter sa 
pierre, comme tout un ehanm et 
beaucoup de chacunes, à la lé- 
gende mittenandienne. Elle a 
écrit un livre, ce qni devient 
commun, sur ses rapports au 
Prince, on livre intitulé «Sous le 
signe de Mitterrand» avec 
comme sous-titre « Sept ans 
d’entretiens ». 

Donc, sekm les extraits publiés 
cette semaine par Paris-Match, 
Elisabeth Tfeissterfot, à sa grande 
surprise, car sans préavis astral. 


convoquée un jour de janvier 
1989 à l'Elysée. Un homme vou- 
lait la voir. Et pas nlmporte quel 

Hnrmnff. Uq grand homme d'une 

exquise galanterie qui, dans rîns- 
tant, n’hésita pas à trousser le 
plus suave des compliments : 
« Vous ressemblez à Ara Gardncr. 
on ne vous Ta Jamais dk?». Et 
qui n’hérita pas à expliquer le 
sens de son invitation: «Enjàit, 
j’avais envie depuis longtemps de 
connaître autant la femme que 
l’astrologue. » 

Débuts d’une série de ren- 
contres, d’échanges, de rendez- 
vous que raconte, avec un luxe 
de détails, Ava Teissier. La 
femme, P astrologue, beauté divi- 
natoire, eut, affirme-t-elle, ses 
entrées répétées à l'Elysée. Le 
client était Prince. L’élève en as- 
trologie plein de curiosité. Et 
l’ aventure peu ordinaire qui 
consista à y dispenser des leçons 
d’astrologie, des i nterprétat i ons 
astrales des événements, des car- 
rières, nominations, caractères. 
Le peu qu’on en a h! est p rppre- 
ment ahurissant d’une Histoire 
revisitée ainsi, les thèmes as- 
traux d’un Rocard, d’un Chevè- 
nement, d’une Cresson, les 
consultations sur la gueue du 
Golfe, la mort de Pierre Bérégo- 
voy, le cancer du présidait. 

Cela est-il vrai, faux, ou, plu- 
tôt, comme fi est assez probable, 
mi-vrai, mi-faux? Cotes, on sait 
que la tentation fut étemelle 
pour le pouvoir d’avoir à 
c onfron t e r ses projets aux pré- 
dictions, le pouvoir du Prince 
ara annonces de la Pythie. Mais 
ce rédt-ià nous semble bien revi- 
sité, l’art peu astrologique de 
faire parier les morts. Rançols 
Mitterrand reçut la belle astro- 
logue, ce n’est pas douteux. Par 
curiosité peut-être. Par envie de 
séduire, toujours. Et qui sait, par 
envie, de sourire, de rêver ou de 
comprendre devant ïïmpiacable 
échéance. 


BOURSE TOUTE IA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 30 avril, à 12 h 30 (Paris) 


ïh lî If MONDE 


FERMETURE 

DES PLACES A SIATIQUES 

Tokyo NUdtai _ _ -Ù5~ 

Hotik Kong Index 12S00AQ -dj08 -632~ 


pokyo. Nikkei sur 3 mois 

~ u ' 


. t*-- ^ 

' r~ 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 

Counn Vkr.oiR Vu.tn% 

ZKM WM fin* 

Paris CAC <0 2B02J6 *2fi6 f12yW 

LondraFTIOO _ -»5JI 

Zurich — +2ZX 

Milan MIB 30 — „ +DX8 

Francfort Dax 30 33S1 J8 >0^4 *1 7.04 

BnneEcs ~ — -HZ/G 

Suisse SBS -, — *20*2 

Madrid Ibex35 — — +12JU 

Amsterdam CBS — — *16.16 


Tirage du Monde daté mtraadi 30 avril 1997 : 486 102 «omplams 


Mtttui %ihL <MËL 
œtdhL (A paye, veut aËuÿ 
üdmJjiL tournai. 


aô s 


to^SS 




Avec 




j30 


Aiumnenz dit. vota allez <fin» 


Découverte ^ tentent du cator de Paris au 

ISO, vous prenez notre bâiet 30 centre de Toulon pour 19CFZ Ça 
jauni à l'avance pour bénéficier donne envie départir en vacances 
i'mc lédvcüon d'au mains 50 96. entre les vacance, non ? 


à NOUS DS VOUS PAIRS PREFERER LS TRAIN-, 


-VENDREDI 2 MA» 1997 . 




• :a 


de la marine 


parle nuage radioactif de Tchernobyl nationale 


Aucune mesure réglementaire spécifique n'est préconisée 


« ONE CONTAMINATION radio- 
active relativement homogène et 
étendue » a Ken touché une partie 
du massif vosefen, a indiqué, mar- 
di 29 avril, l’Institut de protection 
et de sûreté nucléaire (IPSN), 
après une opération de détection 
par hélicoptère des rayonnements 

gamma émfc par le soi rlang la fo- 
rêt de Saint-Jean d’Ormont (Le 
Monde du 18 avril). Cette conta- 
mination, due au nuage de Tcher- 
nobyl, reste cependant trop 
faible, selon roffice de protection 
des rayonnements ionisants 
(OPRI) et la préfecture des Vos- 
ges, pour que «les habitants 
changent leur mode de vie et en 
particulier leurs habitudes alimen- 
taires». 

L’analyse héliportée , qui a 
contrôlé 35 km 2 de terrain, faisait 
suite à la découverte dans cette 
forêt, à la fin de 1996, de sangliers 
contaminés par du césium 137. 
Les niveaux de contamination 
mesurés sont trois fois plus âevés 
que ceux enregistrés en moyenne 
dans Test de la France, indique 
l’IPSN, pour qui, dans les réglons 
d’altitude touchées en 1986 par le 
nuage, «la radioactivité déposée 
reste encore concentrée dans les 
couches supérieures du sol ». 

Cette catastrophe a en effet en- 
traîné des turhgR de contamina- 
tions du sol en Alsace, en Corse, 


dans les 'fierais et dam le Mercan- 
tour, où, rappelait récemment 
l’association CRU-RAD, dès {des 
de 368 000 becquerels (Bq) par ki- 
lo ont été relevés. 

Dans les Vosges, parmi les 
309 personnes contrôlées- début 
avril par rOPRI, une seule présen- 
tait une « charge corporelle » dé- 
passant 1000 Bq. Une dose cin- 
quante fois plus faible -que ceUe 
Hit*» à la radioactivité Tia tnreU**- 


«PEUDeCONSÊQUHKXS» . 

L’IPSN ne s’est pas limité à 
l’analyse des terrains contaminés. 
Il a aussi effectué une évaluation 
des transferts possibles de la 
contamination dans les produits 
comestibles. Concernant les pro- 
duits agricoles- céréales, légtunes 
et herbe des prairies cultivées -, 
les dépôts de césium 137, de' 
l’ordre de 15 000 Bq par ta?, «ont: 
peu de conséquences ». En. forêt, 
dans la mesuré où. les sols 
contiennent moins de minéraux 

pouvant fixer les radionucléides, 
ceux-ci peuvent phxs facilement 
atteindre la faune et la flore, dont 
certains représentants sont «sus- 
ceptibles de dépasser les limites de 
commercialisation ». 

Si l’on s’en tient aux modèles 
les plus pessimistes, sangliers, 
chevreuils, lapins - et fièvres, mais 
aussi champignons, myrtilles et 
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British Airways menace 
de quitter Roissy pour Orly 


la banque Rivaud 


IA BANQUE Rivaud fait désor- 
mais l’objet (Tune information ju- 
diciaire. Confiée au juge d’instruc- 
tion Mireille Fifippïm, eHe a é té, 
selon Libération du 30 avril, ou- 
verte la semaine dernièr e par le. 
parquet de Puis. C’est le ministère 
du Budget qui, à la suite d’un 

co ntrôle fera? rie la très wrflt ira- 

titution financière de la rue Notxe- 
Dame-des Victoires, a décidé de 
transmettre le dosser au parquet. 

L’affaire remonte aux années 
1992-93, alors que le comte 
Edouard (te RJbes préside encore le 
groupe, Vincent Bolloré n’ayant 
pris le pouvoir qu’à l’automne 
1996. Le fisc constate que la 
Banque Rlvand a, à cette époque, 
abandonné 265 minions de francs 
de créances à plusieurs ifarfngi de- 
dents, n ouvre mre enquête et per- 
quisitionne le siège de la banque 
officielle du RPR pendant quator- 
ze heures en août 1996. 

Rue de Bercy, on estime alors 
que ces abandons de créances ne. 
se justifient pas, puisque les clients 
étaient solvables. Dis lors, le fisc 
s’estime lésé et inflige à la banque 
Rivaud un re dressement fiscal de 
48 mimons de francs en mars 1997. 
Il exige par ailleurs qu’elle re- 
prenne des reports déficitaires 
qu’elle avait effectués pour 150 mll- 
Hons. Mais pour le ministère du 
budget, raffidre ne s’arrête pas là. Il 
soupçonne les débiteurs de Rivaud 
ayant bénéficié de cés abandons de 
créances d’avoir en fait versé ces 
sommes sur des comptes étran- 
gers. L’enquête aurait mené en 
Suisse, où la Banqu e d’investisse- 
ments Privée (BIP) de Genève se 
serait occupée des transferts. Par 
ailleurs, les commissaires aux 
co m ptes de la banque Rivaud, cm 
l'occurrence KPMG, ont également 
déposé une plainte auprès du par- 
quet 

En mars, la banque avait aussi- 
été penptisdtkxanée dans Pafiâire 
des aAnfnîtfnrtwiK judiciaires. Sa 
nouvelle direction affirme avoir 
mis fin à toutes les activités suscep- 
tibles de porter préjudice à la répu- 
tation de la banque. Selon eDe, les 
comptes des mandataires sociaux 
ont été famés, ainsi que celui du 
RPR. La fifiaie suisse de Rivaud a, 
pour sa paît, été vendue en février 
à la Banque cantonale de Genève. 
Et d’anciens cadres dirigeants du 
groupe ont été écartés ou ficenriés. 


. BRmSH AIRWAYS envisage de 
transférer à partir du T* mai tous 
ses services de l'aéroport de Rcris- 
syGhades-de-GauDe à celui d’Orly, 
où sont dés installées ses filiales, 
françaises, TXT et Air Liberté. Sek)n 
la compagnie brirénnique, la sé- 
curité n’est plus assurée à Roissy 
depuis qu’Air Algérie a repris du' 
service dans cet aéroport le 
25 avriL Air Algérie avait suspendu 
ses vols au départ de Paris en juin 
1995 : eDe avait refusé le transfert, 
demandé pour des raisons.de sé- 
curité, de ses activités tf Qriy-Sud 
vers le terminal charter T9 de Rois- 
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La présence d'Air Algérie dans 
Faérogarel de Roissy ne s’est pas 
accompagnée, pour British Air- 
ways, de la mise en place des me- 
sures de sécurité adéquates. Same- 
di 26 avril, British Airways a - 
détourné une partie de ses passa- 
gers sur F aérogare cf Orly-Sud et le 
train Eurostar Dimanche, elle a 
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mûres pourraient être concernés; 
En pratique, seule la viande de 
trois sangliers autopsiés présen- 
tait- des concentrations an«mt de 
1500 h 2 000 bq/kg (supérieures à 
la timire commerciale de 600 btÿ 
kg), maisles f^ampip inm analy- 
sés, tout comme. les diverses 
mousses, lichens, pissenlits et fro- 
mages fermiers, n'ont Jamais ap- 
proché te seuil réglementaire. - 
L’IPSN estime que le t ransfe rt 
de la coirtainination à un chasseur 
qui aurait mangé 200 grammes de. 
sangler contaminé par semaine 
serait d’un tiers de la firirite an- 
nudte d’exposition & la radioacti- 
vité artifldene^amlllidvert) fixée. 
- par les normes internationales. 
L’Ingestion hebdomadaire .de 

WH g nartwngg < fc g rhamplgnémc les 

plus contaminés de la forêt de 
Saint-Jean d’Onncmt correspon- 
drait à « un douzième de lu dose 
admise ». Àu vu dé ces estima- 
tions, la préfecture des Vosges ne 
préconise aucune mesuré régle- 
mentaire spécifique, hormis un 
renforcement du suivi des ali- 
ments provenant des zones for»- 
tferés. EDe prévoit de nouveaux 
prélèvements kMS.de la prochaine 
saison de chasse, et un renforce- 
ment des grwttrft iés eff fertnÀc sur 
tes dmmp î gnmw 'l l'automne. 


: UNE GABARE DE MER, La 
Fidèle, a coulé, mercredi 30 avril, 
en fin de mâtiné», devant Cher- 
bourg, àla suite d’une explosion à 
■ bord. Selon de premières tafbnna- 
tiens. Il y-aurait un mort, quatre 
disparus et dix-sept blessés, dont 
plusieurs dans un état grève, hos- 
pitalisés è Cherbourg. 

Ce bfttiment, qui déplace 
626 tonnes en pleine charge et qui 
dispose de mqyens de levage et de 
mouillage de mines, acheminait 
des explosifs, notamment des gre- 
nades. H ÿ avait à son bord seize 
membres dé l'équipage et six 
techniciens civils de la direction 
des constructions navales (DCN) 
de Cherbourg. La' gabafe se trou- 
vait alors en navigation côtière, & 
hauteur de Cherbourg, selon 
l’état-major de la marine natio- 
nale, quand fl a coulé, apparem- 
ment à la suite d’une série d’ex- 
plosions. Aussitôt, trois vedettes 
de la marine, deux canots se sau- 
vetage en mer et un hélicoptère 
envoyés sur tes lieux ont pu re- 
cneflür un noyé et dix-sept survi- 
vants. 

les six t echniciens de la DCN 
étaient des pyro techniciens de 
l’arsenal chargés de faire exploser 
en mer les grenades que te bateau 

tr ans portait. •' ^ 

La Fidèle, qui a coulé, était en 
service depuis juin 1969 et fl avait 
été construit par les Ateliers et 
rhimHpw de la Manche à Saint- 
Malo. Four de telles prissions, la 
mariné déploie trois gabares du 
même type, qui sont considérées 
par l’état-major comme des 
«navires techniques ». 


fermé ses omiptairs durant Fente-, 
gistrement des vols d’Air Algérie. 
Elle estime aujourd’hui qu’elle 
. «n'a pas rfVBdre choix que de fer- 
mer ses comptoirs pendant les heures' 
d’e nregis tr e men t d’Air Algérie » u • 

Te tribunal adminis tratif de Ver- 
saffles a ftit paît, mardi 29 avril, de 
sonfocompétencê dans - 

ce dossier: au Conseil (fEtat de dé- 
signer te trihunal o Omp é t OA Brf- 
tish Airways «entend poursuivre 
' son action afin que soient mis eh 
place les mêmes dispositifs de sécuri- 
té que ceux existant pour Air Algérie 
dam d’autres aéroports français *. 

L’AOC, qui regroupe les 
64 campagufes aériennes de Faéso- 
part de Roissy, a déridé de «d^é- 
m àii tribunal administratif la déd- 
son d’Aérarports de Rois d'affecter 
la compagnie Air Algérie dans une 
zone d'enregistrement banalisée au 
tieu (Tune zone de haute sûreté». 


DÉPÊCHES 

■ VIN GRAU : des engins de la 
. société Omya, filiale- du groupe 
suisse, Ptaess-Stmifer-Hoedist, ont 
réussi à pénétrer sur te site de la 

carrièr e, de- eariimnate A* câlcînm 
de Vlngrau (Pyrénées- Orientales), 
dans la soirée de mardi 29 avril, en 
empruntant un chemin détourné 
après deux tentatives Infruc- 
tueuses. Le matin et enfin d’après- 
midi, ces.engms, escortés par une 
quarantaine de gendarmes, 
avaient été binqnéa par plusieurs 
dizaines d'opposants à l’extension 
de la carrière, sur la route d’accès 
du site, occupée en permanence 
depuis le 12 novembre par la 
grandi» wa jmftf des 480 héritants 
du village viticole. - (correp.) - 


Commerce extérieur : 
U, 4 milliards 


en février 


LE SOLDE de la balance 
commerciale a enregistré un ex- 
cédent de U/4 müüaids- de francs 
en février après un excédait de 
11,7 milliards en janvier, selon les 
données corrigées des variations 
saisonnières et des jours ouvrables 
pubïïées mercredi 3Ûavril;par tes' 
Douanes. Les exportations fran- 
çaises ont atteint en février le ni- 
veau record, de 1297 milliards de 
francs contre 125,3 milliards en 
janvier, Les importations se sont 
élevées à 118,3 milliards, contre 
113,6 milliards. 

L’ excé d en t avec l’Union euro- 
péenne a atteint 7 müUards de 
francs, tandis que le déficit avec 
tes Etats-Unis est de l»9 mHBar d et 
criui avec le Japon de L2m2Hard. 
Le secteur automobile se porte 
bien, indiquent tes Douanes. Far 
rapport à. février 1996, ses exporta- 
tions ont progressé . de. 7,9 à 
9,lmflHaids de francs: hriirKs que 
. tes importations ont dmmiué^ pas- ; 
sant de 7^ à 6,9 milliards.' La £ac- . 
trac énergétique s’est élevée à 
8^ mfltîards femdls que.lês expor- 
tations d’Airbus ont atteint 3,7 
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BM En raison de (a Fête' du tra- 
vail, notre supplément hed- 
domadaire Le Monde des Livres ço- 
rattra .'avec un jour de décalage, 
-dans, te numéro du MondgAe ven- 
dredi 2 mai, daté, samedi 3 maL 
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